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6.  Antoine  Babuty  Desgodetz,  Les  édifices  antiques  de  Rome 
dessmes  et  mesurés  très  exactement,  2"-'  ed.  (Paris;  C.-A.  Jombert, 

Folio  140p.,  137  plates  [restrikes  of  1682  1«  ed.].  43.5cm  x 29.5cm 
marbled  leather  covers  with  gold  tooling  on  spine  and  cover  edge  red 
leather  title  plate.  ® 

Originally  published  in  1682,  this  splendid  folio  containing  rigorous 
descriptions  and  exactmg  measured  drawings  of  the  major  extant 
monuments  of  ancient  Rome  provided,  alongside  Claude  Perrault's 
translations  of  Vitruvius,  a major  spark  to  the  well-known  Querrel  des 
Anciens  et  Modernes  (the  Quarrel  between  the  Ancients  and  the 
Modems). 

Tasked  by  Louis  XIV's  minister  Colbert  with  establishing  once 
and  for  ail  the  universal  proportional  System  that  modem  French 
architects  assumed  prevailed  in  antiquity,  Degodets  quickly 
discovered  that  no  such  standard  existed  in  ancient  Rome.  Instead 
his  analpis  unveiled  a vast  panopiy  of  wildiy  diverse  proportions  ’ 
classical  orders,  and  planning  arrangements.  Rather  than  side  with 
Modems  such  as  Perrault,  however,  Degodets  concluded  that  there 
must  still  be  a divine,  universal  order  underlying  the  design  of  these 
monuments  th3t  hsd  yel  to  be  uncovered. 

Degodets  s masterpiece  retained  its  authority  well  Info  the  19'*' 
century,  and  it  is  likely  that  Jefferson  acquired  this  late  édition  during 
his  time  in  Pans,  probably  following  the  sage  advice  of  Clérisseau. 
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A MONSEIGNEUR 

COLBERT, 

MARQUIS  DE  SEIGNELAY, 

BARON  DE  SEAUX,  &c. 

MINISTRE  ET  SECRÉTAIRE  D’É TAT,  & des  Commandemens 
du  Roi,  Commandeur,  & Grand  - Tréforier  des  Ordres  de  Sa  Majefté , 
Controleur  General  des  Finances,  Surintendant  & Ordonnateur  Général  des 
Batimens  & Jardins  de  Sa  Majeflé , Arts  & Manufaftures  de  France. 


ONSEIGNEUR, 


Je  n ai  garde  de  conjidérer  ce  Livre  comme  étant  mon  ouvrage , ni  de  croire 
qu  tl  au  bejoin  de  vous  etre  dedte  pour  être  à vous.  Il  vous  appartient , MO N- 
SEIGNEUR,  par  toutes  fortes  de  titres.  Ceft  vous  qui  en  ave^  conçu  le  deffein, 
foliiCLté  par  ï amour  tendre  & paternel  que  vous  ave^pour  les  beaux  Arts , & plus 
encoie  par  cette  pajjion  dominante  , qui  ne  vous  permet  pas  d’oublier  rien  de 
ce  qui  peut  contribuer  à la  gloire  de  notre  grand  Monarque.  Ceft  vous  aufti, 
MO  NS  E IG  NEUR , qui,  prejfe  par  ces  mêmes  motifs,  aveç^  fourni  tous  les 
moyens  & tous  les  fecours  nécejfaires  pour  fin  exécution  , enforte  qu’il  ne  m'y 
refte  d’autre  part  que  [honneur  d’avoir  fuivi  vos  ordres,  qui  pouvoient  tomber  aifc- 
meni  en  de  meilleures  mains.  Si  cet  Ouvrage  avoit  paru  au  ftècle  de  nos  Pères, 
ou  l Architecture  ne  commençoit  qu’à  renaître , on  auroii  pu  la  regarder  comme  une 
efpèce  d’infulie  qu'on  auroit  voulu  faire  à la  France  , en  lui  faifant  voir  combien 
elle  était  éloignée,  dans  la  conftruclion  de  fis  Bdtimens,  de  cette  beauté  & de  cette 


IV 


É P I T R E. 

magnifictnce  qui  ccLueni  dans  les  fomptueux  Édifices  de  l ancienne  Rome  ; mais 
aujourd'hui,  MONSEIGNEUR,  que  par  vos  foins,  & par  ce  goût  exquis  que 
vous  avei  pour  toutes  chofes , cette  maîtrefe  des  autres  Arts,  la  belle  & noble 
Architedure , efl  prefque  parvenue  à fa  dernière  pcrfeclion , je  ne  fai  f Ion  ne 
pourrott  point  plutôt  s'imaginer  que  ceft  une  efpèce  d’hommage  que  ces  illuftres 
monumens  de  [ Antiquité  viennent  rendre  aux  Ouvrages  admirables  de  notre  fiècle, 
après  avoir  reconnu  que  les  grands  Hommes  qui  les  ont  eleves , les  Augufes  , les 
Trajans  & les  Anionins  ont  cédé  la  première  place  dans  le  Temple  de  la  Gloire , 
à l’invincible,  au  grand  & au  magnanime  LOUIS.  En  effet,  MONSEIGNEUR, 
comme  toutes  les  vertus  militaires  & civiles,  qui  ont  rendu  ces  Empereurs  Romains 
fi  célèbres,  fie  trouvent  affemblées  en  notre  incomparable  Monarque , & s y trouvent 
même  en  un  plus  haut  dégré , qu  elles  n'ont  paru  feparément  en  chacun  d eux  ; ne 
peut-on  pas  dire  aujfi  que  ce  qu'il  y a de  plus  beau , de  plus  fomptueux  & de  plus 
magnifique  dans  leurs  grands  Edifices , fe  voit  en  quelque  forte  ramaffé  dans  nos 
Ouvrages , qui,  félon  toutes  les  apparences , les  furpafferont  dans  peu  d’années  en 
nombre , en  beauté  & en  magnificence.  Après  avoir  béni  le  Ciel  d’être  né  dans  un 
fiècle  fi  rempli  de  merveilles , & fi  fécond  en  ces  fortes  de  beautés , pour  lefquelles 
il  nia  donné  tant  d’amour , permeite^-moi , MONSMICNEUR  , que  je  vous  rende 
mille  aBions  de  grâces  (T avoir  jeté  les  yeux  fur  moi,  pour  me  faire  entrer  en 
quelque  part  de  Inexécution  de  ces  dejfins  admirables  que  vous  médite:^  tous  les 
jours  pour  la  gloire  du  plus  grand  Roi  du  monde  ; comblé  de  tant  de  bonheur , 
'il  ne  me  refie  plus  à defirer  que  de  pouvoir  acquérir  par  [étude  & par  le  travail, 
<&  fur-tout  par  le  glorieux  avantage  d’exécuter  vos  ordres,  qui  'infiruifent  & qui 
animera  fi  puiffamment  ceux  qui  les  reço'ivent,  une  capacité  proportionnée  à [ardeur 
de  mon  lèle , & qui  réponde  en  quelque  forte  à la  pafiîon  violente  & refpeâueufe 
avec  laquelle  je  fuis. 


MONSEIGNE  U R, 


Votre  très-humble,  très-obéîffant  & très-obligé 
ferviteur,  A.  DESGODETZ. 


AV  I S 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

Les  reftes  précieux  des  beaux  Monumens  qui  décoroient  l’ancienne  Capitale 
de  1 Univers,  n’ont  pas  peu  contribué  à faire  fortir  les  Arts  de  l’efpèce  d’anéan- 
tilTement  où  l’ignorance  & la  barbarie  les  avoient  plongés  depuis  plufieurs  fiècles, 
& a leur  rendre  une  partie  de  leur  éclat.  On  peut  regarder  ces  fuperbes  modèles 

comme  des  règles  sûres,  & capables  de  redrelTer  à jamais  les  écarts  du  mauvais 
goût. 

Un  Ouvrage  dans  lequel  ces  reftes  font  ralTemblés  avec  leurs  julles  mefures 
& leurs  proportions,  pour  être  mis  fous  les  yeux  des  vrais  Amateurs  qui  ne 
peuvent  jouir  de  1 avantage  de  lec  pai  cu.i-iulW-s,  ne  doit  il  pas  être 

comme  des  plus  utiles  & des  plus  Intéreffans  que  l’on  puiffe  préfenter  aux  Artides 
& aux  ConnoilTeurs?  Le  grand  Colbert,  connu  par  fon  amour  pour  les  Arts,  en 
conçut  le  projet.  Il  réfolut  d’envoyer  à Rome  des  perfonnes  dont  l’intelligence  & 
la  plus  fcrupuleufe  exaûitude  pulTent  lui  répondre  du  fuccès  & de  la  perfeflion 
de  cette  entreprife  auffi  difficile  que  délicate.  M.  Defgodetz  fut  chargé  de 
remplir  les  vues  patriotiques  de  ce  Miniftre  éclairé,  Redaurateur  du  Commerce 
& des  Arts;  fon  zèle  & fa  perfévérance  furmontèrent,  non-feulement  les  obdacles 
qu’il  rencontra , mais  encore  les  dégoûts  &C  les  dangers  attachés  A un  travail  de 
cette  nature. 

Lorfque  M.  I^efgodetz  revint  à Paris,  il  rendit  compte  de  fes  travaux  à 
M.  Colbert , qui  en  fut  fi  fatisfait , qu’il  le  chargea  de  choifir  les  meilleurs 
Graveurs  en  Architeflure  [ i ] , pour  faire  exécuter  fes  deffins  aux  dépens  de 
Sa  Majedé  -.  il  ordonna  que  rien  ne  fût  épargné  pour  rendre  cet  Ouvrage  digne 
de  la  grandeur  & de  la  magnificence  de  Louis  XIV.  Ce  Monarque  fit  préfent 
de  l’Edition  à l’Auteur , laquelle , à la  vérité  , fut  tirée  à petit  nombre 
& bientôt  épuifée.  Après  la  mort  de  M.  Defgodetz , ces  Planches  font  padees 
dans  les  mains  d'un  de  fes  neveux , qui  n’a  point  voulu  qu’elles  viffent  le  jour 
tant  qu’il  a vécu.  Depuis  nombre  d’années , ce  Livre  infiniment  recherché  étoit 


[ 1 ] Le  Clerc , P.  5c  J.  le  Pautre , Chatillon , Guérard , Brebes , Bonnart , de  la  BoilÉere , Tournier  6c  Maroc* 
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AVIS  SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

'L.U  i-un  pri.  «œlWi  £<  l'»»  -g--- 

k «i... primer  eV  le  rcme.rre  à fo„  premier  r.ux.  Des  Mr.r.ers  pbs  rrm- 

.elles  vienne.,  he.reufen.en,  de  eonfen.ir  à les  céder  ; ce  fon,  ces  me, ..es  Planches 

Icnsempreire  dolTri,  n.x  Curieux  indrui.s , avec  le  rex.e  de  l'Ameur,  ,ue 

l'on  redonne  fans  ancu.  changernenr.  On  fe  «a...  que  ccr.e  Collea.on  lcra 

ftvorablemen,  accueillie,  fur-, ou,  dans  ce  f.ècle  où  rou,  refpire  le  goù.  le  plu, 

recherché  dans  les  Bitimens,  tant  publics  que  particuliers,  où  cette  limple  & 

noble  Atchlteaure  a pris  énSn  la  place  du  genre  n.efquin  & maniéré , introduit 

par  quelques  Artiftes  qui  n’étoient  pas  tout-à-fait  fans  géme,  mats  qut  te  Itvrotei.t 

inconfidérément  au  defir  de  donner  des  formes  neuves. 


L’Académie  Royale  d’Architeaure  , fentant  la  néceffité  d’un  Ouvrage  aufli 
important , a bien  voulu  confentir  que  cette  nouvelle  Edition  parût  avec  fon 
Approbation  & /ouc  fnn  Privilège.  On  n’a  rien  négligé  pour  la  rendre  plus 
correae  & mieux  exécutée  que  la  précédente  , en  obfervant  que  toutes  les 
Planches  fuffent  tirées  féparément , & placées  à côté  du  dlfcours  qui  en  fait 
mention. 

Le  Public  verra  fans  doute  avec  plalfir  quelques  Notes  blftoriques  que 
l’Académie  a eu  la  bonté  de  nous  communiquer  fur  notre  Auteur  & fur  fes 
Ouvrages. 

Antoine  Desgodetz  naquit  à Paris  en  Novembre  1653,  & s’adonna, 
dés  fes  premières  années , à l’étude  de  l’Archlteaure , pour  laquelle  il  avoir  un 

• 1671-  goût  décidé.  Il  fe  livra  à cet  Art  avec  tant  d’ardeur,  qu’à  l’âge  de  dix-neuf  ans* 

il  obtint  la  permlflion  d’être  préfent  aux  conférpnrpq  da  l’Acadcmle.  Deux  ans 

• •«74-  après*,  M.  Colbert  l’envoya  en  Italie  pour  l’exécution  du  projet  dont  nous 

• 1677-  venons  de  parler.  De  retour  dans  fa  patrie*,  il  raflembla  tous  les  deffins  qu’il 

avoir  faits  de  ces  fomptueux  Edifices,  dont  les  vertiges  ont  encore  aujourd'hui 
tant  d’admirateurs.  11  ajouta  une  defcriptlon  hlrtorlque  & critique  fur  chacun 
‘ 1681.  de  ces  objets , & en  fit  un  recueil  qu'il  publia  * à Paris  en  un  volume  in-folio 
fous  ce  ntre , Les  Edifices  antiques  de  Rome , &c.  ; & c’ert  ce  même  Ouvrage  dont 
nous  donnons  aujourd'hui  une  Edlt'ion  nouvelle.  Notre  Auteur  ne  préfenta  fon 
* ■'S94-  Livre  à l’Académie  que  douze  ans  après  *;  & cette  Compagnie  s’eft  entretenue 
principalement  de  cet  objet,  dans  la  plus  grande  partie  de  fes  féances,  pendant 
' 1^98.  plus  de  neuf  mois.  Il  fut  nommé  * Contrôleur  des  Bâtlmens  du  Roi  3 & Sa 
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Majefté  le  défigna  pour  remplir , dans  l’Académie , la  place  vacante  par  la  mort 
de  M.  Dorbay. 

M.  Defgodetz  lut  à l’Académie , en  différentes  circonftances , plufieurs  Mé- 
moires tres-intereffans , dont  voici  les  énoncés. 

* Defcripùon  de  la  manière  de  conflruire  des  môles  avances  dans  la  mer , fuivant  * i6^g. 
ce  qui  Je  pratique  en  plufieurs  endroits  de  ülialie. 

Deux  ^Aemoires  fur  la  confruclion  des  Ponts  ^ lorfque  le  fond  de  la  rivière  ejl 
de  fable  mouvant  & fuide. 

Remarques  fur  le  iroifûme  Livre  de  Palladio. 

Obfervation  fur  le  renfement  des  colonnes,  & la  règle  pour  le  tracer  par  une 
portion  de  cercle , dont  le  centre  ef  fur  la  ligne  de  niveau  au  bas  de  la  colonne. 

Obfervation  fur  les  differentes  difpoftions  des  colonnes  qui  en  peuvent  faire 
augmenter  ou  diminuer  la  grojfeur. 

* Méthode  facile  pour  tracer  généralement  le  contour  de  la  volute  du  chapiteau  de  * 1701. 
l’ordre  Ionique  par  des  quarts  de  cercle. 

Mémoire  fur  la  proportion  de  l’ordre  Ionique. 

* Projet  pour  la  confruclion  des  piles  de  ponts,  lorfque  le  fond  du  la  de  la  rivière  * 1707. 
ef  de  roc , l’eau  profonde  & le  courant  rapide. 

Mémoire  touchant  la  proportion  des  fatues  placées  avec  différens  ordres  dé  Archi- 
tecture , les  uns  au-deffus  des  autres. 

* Obfervation  fur  la  proportion  de  la  hauteur  des  attiques.  * 1709. 

* Règle  pour  la  proportion  de  la  hauteur  des  corniches  du  dedans  des  faites  , * >710. 
chambres , cabinets  & autres  pièces  des  appartemens , par  rapport  aux  différentes 
hauteurs  des  pièces. 

* Explication  de  la  définition  du  bon  goût  en  ArchiteSure.  * ,711, 

M.  Defgodetz  fut  nommé  Profeffeur  de  l’Académie , à la  place  de  M.  de  la 

Hire.  Louis  XV  ayant  honoré  cette  Compagnie  de  fa  préfence,  le  z août  1719, 
il  offrit  à Sa  Majefté  un  Traité  fur  les  Ordres  [ t].  Depuis  cette  époque  * , il  lut  à * 1717. 
la  Compagnie  le  neuvième  Chapitre  de  fon  Traité  du  Toifé  des  Bois  de  Charpente; 
ife  vers  la  fin  de  fa  vie  *,  il  montra  à fes  Confrères  le  plan  d’un  Palais  de  Par-  * jyiS. 
lemene,  qu’il  avoir  compofé  pour  fervir  de  leçons  aux  Elèves.  Ce  plan  eff  diftribué 


(i)  M.  Dupré  L.,  Notaire,  fe  trouvant  pofTefifeur  de  ce  Livre  totalement  manuferit  de  M.  DcÉgodetz , en  a fait 
homjnage  à M.  le  Comte  d’Angivlller,  qui  en  a gratifie  l’Académie  d’Archiieélure,  où  il  eft  dépoie. 


AVIS  SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION, 
de  ..miétc  que  .ou.ee  l«  J«rl<li3iom  renfermées  à Paris  dans  lë.endne  du  Palais, 
funr  contenues  dans  un  efface  donné.  & ménagées  de  relie  lor.e  par  la  d,ll„. 
bution,  que  routes  les  pièees  néceffaires  à chaque  Juridiaion  fe  trouvent  déga- 
gées, c'a  le  communiquent  de  plein-pied  par  des  galeries,  fans  monter  ni  dd- 
cendre.  La  defeription  de  ce  plan  lé  trouve  dans  k Chapmc  III  de  la  faconde 
SeSlon  de  fin  Traité  de  la  Commoduc  de  [ Archucclurc , dont  il  fit  leûure  en  le 
préfentant  à l’Académie. 

M.  Del'godetz  mourut  fubitement  en  Mai  1718,  infiniment  regrette  des  jufies 
appréciateurs  de  fon  mérite.  Depuis  fa  mort,  on  a imprime,  fur  les  leçons  quil 
diéloit  à l’Académie , les  Lotx  des  Bdiimens , in-8°-  dont  il  y a eu  plufieurs 
Editions;  & le  Toifé  général  du  B dûment,  aulîl  in-8°-  mis  au  jour  par  M.  Giiiet. 
Ces  deux  Ouvrages  fe  trouvent  chez  le  même  Libraire  qui  vend  celui-ci. 


PRÉFACE 


préface 

DE  M.  DESGODET  Z. 

Je  ne  doute  point  que  mon  entreprife  ne  paroiffe  bien  témétaire , de  vouloir  traiter 

u,et  rux  lequel  les  plus  favans  Architeftes  ont  déia  travaillé,  & qu’ils  femblent  avoir  ent  ement 

épu,re  : ,e  ne  le  fars  audi  qu’avec  beaucoup  de  répugnance,  ajant  de  la  peine  â me  elaS 

q puilTe  rien  ajouter  aux  Ouvrages  excellens  que  Palladio  Serlio  f h 

iailTés  des  Edifices  anciens,  & i ce  que  M de  Chamhrav  ^ 

*«•  de  Lhambray  en  a remarque  dans  fon  Parallèle  de 

hitefture  antique  avec  la  moderne.  Car  la  vénération  que  mes  Maîtres  m’ont  infpirée  pour 
es  écrits  de  ces  grands  Perfonnages , me  les  ayant  toujours  fait  lire  avec  refpefi , je  n’ai  jamais 

P urne  que  s il  y a quelque  chofe  qui  ne  s’accorde  pas  avec  celles  dont  le  vulgaire  efi  capable 

es  Aumurs  en  ont  d autres  par  devers  eux  qui  nous  font  inconnues , & fur  lefquelles  toute  ntre’ 

capacité  ne  nous  fauroit  donner  d’autre  droit  que  de  les  deviner  fi  nous 

faire  notre  profit.  ^ detiner,  fi  nous  pouvons , pour  en 

célfbres  P-vention,  j’ai  cherché  ce  qui  pourroit  avoir  fait,  que  ces  Auteurs  fi 

ont  dtfLr  f M qui  manquent  aux  defcripdons  & aux  defiins  qu’ils 

t donnes  au  Pubhc,-  car  enfin  on  ne  peut  pamiire  q„e  y /bient  jufies , ni  oL  le 

goût  & toutes  les  particularités  des  originaux  s’y  trouvent  exadement  rapportées  dans  la  vlrité 
puifque  la  plupart  de  ces  chofes  font  différentes  dans  les  Livres  de  chacun  de  ces  Architeaes  ^ 
& quil  efi  confiant  que  meme  avant  mes  remarques  , qui  font  voir  qu’ils  n’ont  pas  dit  les’ 
chofes  comme  elles  font  , ils  s’etoient  déjà  démentis  les  uns  & les  autres.  Il  m’étoit  venu 
d abord  dans  1 efpnt  que  ces  grands  Auteurs  n’avoient  pas  jugé  qu’une  telle  exaaitude  fût 
d aucune  utilité  ; 1 excellence  & la  beauté  qui  fait  admirer  les  Edifices  des  Anciens , ne  dépendant 
pas  des  minuties  de  ces  proportions,  & des  autres  circonfiances  de  cette  nature,  fans  lefquelles 
on  peut  dire  que  leurs  Ouvrages  ne  lailTent  pas  d’éclater  , & de  paroître  avec  toute  leur 
grandeur  &.  toute  leur  majefié.  Mais  confidérant  que  ces  Auteurs  ont  marqué  toutes  les  propor- 
tions des  parties , jufqu’aux  plus  petites  & moins  importantes , j’ai  penfé  qu’il  failoit  croire  que 
ne  s accordant  pas  dans  leurs  mefures  , il  pouvoir  y en  avoir  du  moins  un  d’entre  eux  qui  y 
eut  mis  les  véritables.  Et  cette  exaflitude  de  ces  grands  Maîtres  k coter  toutes  les  mefures, 
femble  faire  entendre  qu’il  y a des  myfièrcs  dans  les  proportions  de  l’Architeaure , qu’il  in’eft 
donné  qu’aux  Savans  de  pénétrer;  & que,  de  même  que  dans  le  cours  des  afires  & dans  les  organes 
qui  fervent  aux  plus  nobles  fonaions  des  animaux , il  y a des  mouvemens  & des  conformations 
dont  on  ignore  les  caufes  & les  ufages,  quoique  l’on  foit  alTuré  qu’il  n’y  a rien  dans  ces  êtres 
fi  parfaits,  qui  ne  fetve  à quelque  chofe,  il  fe  peut  faire  aufii  que  les  Savans  en  Architeaure 
qui  ont  part  aux  fecrets  de  cette  grande  maîtrefié  des  Arts , font  les  feuls  qui  fâchent  le  fin 
de  ces  proportions  ; & que  s’il  y en  a quelques-unes  dont  les  raifons  échappent  k leur  connoif- 
fance,  il  faut  juger  par  celles  qu’ils  ont  découvertes,  de  celles  qui  ne  font  pas  encore  trouvées, 

& être  afiuré  du  moins  que  ces  grands  exemples  que  les  Anciens  nous  ont  laiffés,  ne  fauroient 
être  allez  exaaement  imités. 

Ma  première  intention  a donc  été,  lorfque  j’ai  entrepris  de  mefurer  avec  précifion  les  Anti- 
quités de  Rome,  de  favoir  lequel  de  ces  Auteurs  qui  font  en  réputation  devoit  être  fuivi,  comme 
ayant  donné  les  véritables  mefures.  Mais  lorfqu’étant  fur  les  lieux  j’ai  employé  tout  le  foin 
néceffaire  pour  être  éclairci  fur  ce  doute,  j’ai  été  bien  furpris  de  trouver  un  autre  éclairciflement 
que  je  ne  cherchois  pas , qui  a été  de  voir  que  ceux  qui  ont  mefuré  julqu’à  préfent  les  Edifices 
antiques , ne  l’ont  pas  fait  avec  précifion  ; 8c  qu’il  n’y  a aucun  de  tous  les  deflins  que  nous  en 
avons , où  il  ne  fe  trouve  des  fautes  très-confidérables. 

Quoique  ce  ne  foit  pas  une  grande  louange  que  d’avoir  eu  la  patience  de  prendre  toutes 
ces  mefures , 8c  que  la  capacité  des  excellens  hommes  qui  ont  ramalTé  les  deflins  des  Edifices 
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e!pllqués  avec  tant  de  doarine  , ne  foit  pas  beaucoup  intétcffde 
^ ^ . . A . • nii’à  des 
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antiques , & qu’ils  nous  ont  ex 
dans  les  défauts  qu'on  y voit,  qui  ne  uoiv^."-  — ‘".''n  ^ eflime  beaucoup  de  chofes , 

1 „ l..-,...!.  »•«"<  P"  “to  d.»  I.  .cm  don,  clic. 

pour  être  ou  prclque  macceffibles  par  eur  tau  cur,  pjroître  en  public,  en  une  qualité 

c’cu.c.c.i  ic  ..-.cci.  „d.-ci„  .«  le  ^ .pp..„é.  , f,  j, 

" P-  .'XlS  d'otéL  à des  Puiffances , & de  déférer  i des  approbations  qui  ont  du  furmonter 

navois  ete  oblige  d obéir  a , a ■ = ,,,„  que  mon  âge  me  doit  raifonnablcment 

& mon  inclination  à ne  me  point  produire , & la  défiance  que  mo  g 

faire  avoir  dans  une  entreprife  de  cette  importance. 

Il  ell  donc  à propos,  avant  que  de  juger  de  ma  conduite  fur  1 édition  de  cet  Ouvrag  q e 
rc  , 1"  cc  ,u.l  crp,i,  ic  r.1  I p.  quelle  ccndui.c  » . é.c  eu  I c.»  ou  d , 

i ce  qui  p.r.1  à I.  public,  : cor  I.  .é,i.d  cil  ,uc  je  oc  Pcoi.  p.cm.i,™.  eo.,cp.,.  que 

pour  mon  inftruôion  particulière.  , a zv  • c, 

Monfeigneur  Colbert , Surintendant  des  Bàtimens  du  Roi , pour  exécuter  ^ ® ^ 

Majellé  a de  faire  cultiver  les  Sciences  & les  Arts  en  fon  Royaume,  avec  un  foin  & 
magnificence  digne  de  fa  grandeur,  ayant  établi  une  Academie  dAtchitefture  ans  e ais 
Royal,  où  il  y a des  affemblées  des  Architeâes  du  Roi;  j’obtins  en  1672  la  permiüion  dette 
préfent  à ces  conférences , où  après  avoir , pendant  près  de  deux  ans , profite  des  avantages  qu  il 
y a d’entendre  des  perfonnes  confommées  dans  toutes  les  connoilTances  de  1 Architefture , je  fus  fut 
la  fin  de  l’année  1674,  envoyé  i Rome  avec  les  Académiciens  que  le  Roi  y entretient,  pour  étudier 
l’ArcIûteélure  , la  Peinture  fit  fa  flmlprure.  Je  partis  avec  réfolution  de  ne  rien  épargner  pour 
me  prévaloir  d’une  occafion  fi  favorable  au  défit  ardent  que  j’avois  de  m’inftruire,  8t  me  propofai 
d’employer  dans  ce  voyage  , toute  la  peine  & toute  la  patience  néceffaire  pour  venir  à bout  de 
ce  delfein.  Je  ne  manquai  pas  de  matière.  D’abord  nous  fûmes  pris  des  Turcs  qui  nous  menèrent 
â Alver , 8c  nous  y retinrent  ptifonniers  pendant  feize  mois , d’où  ayant  été  délivré  par  un 
échange  que  le  Roi  fit , je  ne  me  trouvai  point  encore  i Rome  dans  la  liberté  que  j’aurols  pu 
defiter , pour  étudier  à ma  manière  ces  excellens  monumens  de  l’efptit  8c  du  favoir  des  Anciens  , 
que  j’avois  fouhaité  de  voir  avec  tant  d’emprelfement , 8c  que  j’avois  intention  de  connoître 
& d’examiner  avec  une  exaâitude  qui  ne  m’étoit  pas  permife.  Je  voyois  que  pour  déterrer  ce 
qui  ctoit  caché,  8c  pour  approcher,  comme  je  voulois,  de  ce  qui  étoit  élevé,  il  me  falloir  faire 
des  dépenfes , 8c  me  donner  des  peines  qui  étoient  beaucoup  au  deffus  de  mes  forces.  Mon  zèle 
néanmoins  8t  ma  perfévérance  furmontèrent  enfin  toutes  ces  difficultés;  car  j’ai  trouvé  le  moyen, 
pendant  feize  mois  que  j’ai  été  à Rome , de  deffiner  moi-même  tous  ces  anciens  Edifices  dont 
j’ai  levé  les  plans , 8c  fait  les  élévations  8c  les  profils , avec  toutes  les  mefures  que  j’ai  prifes 
exaftement , ayant  obferve  les  contours  des  ornemens  dans  leur  goût  8c  dans  les  différentes 
manières  qui  s’y  remarquent.  J ai  vérifié  le  tout  plufieurs  fois , pour  me  confirmer  dans  une 
certitude  dont  je  puffe  répondre , ayant  fait  fouiller  ceux  qui  étoient  enterrés  , 8c  fait  drelfer 
des  échelles  8c  autres  machines  pour  approcher  de  ceux  qui  étoient  beaucoup  élevés , afin  de 
voit  de  près , 8c  prendre  avec  le  compas  les  hauteurs  8c  les  faillies  de  tous  les  membres , tant 
en  général  qu’en  particulier , jufqu’aux  moindres  parties. 

Ayant  communiqué  ces  deffins  à Meilleurs  de  l’Académie  Royale  d’ArchitecRure,  lorfque  j’ai 


été  de  retour , 8c  a quelques  autres  perfonnes  intelligentes  pour  les  examiner,  ils  m’ont  témoigné 
de  les  approuver  allez  pour  me  donner  la  confiance  de  les  préfenter  à Monfeigneur  Colbert, 
qui  m ordonna  de  les  mettre  en  état  d’être  gravés  par  les  plus  habiles  de  ceux  qui  gravent 
1 Atchiteaure  pour  le  Roi , 8c  d’être  imprimés  ; voulant  que  le  tout  fût  fait  aux  dépens  de 
Sa  Majefté , afin  que  rien  ne  manquât  de  fa  part  à la  perfeâion  de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  confrontation  que  je  fais  des  mefures  que  j’ai  prifes , avec  celles  qui  font  marquées 
dans  les  Auteurs  que  j’ai  déjà  nommés  , je  fais  deux  clalfes  de  ces  Auteurs  ; car  Palladio , 
^bacco  8c  M.  de  Chambray  , ont  établi  des  mefures  précifes,  avec  lefquelles  ils  mefurent  toutes 
es  particules  des  Bâtimens  qu’ils  décrivent , 8c  Serlio  n’en  donne  point  : c’eft  pourquoi  j’ai 
rapporte  toutes  les  proportions  des  parties  des  Edifices  qu’il  a deffinés,  au  diamètre  qu’il  donne 
CS  colonnes,  fuppolimt  que  ce  diaméue  a été  bien  mefuré;  8t  je  compare  les  mefures  qu’il 
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donne,  & les  mefures  des  autres  Auteurs  aux  mefures  que  j’ai  prifes  lefauelle,  r , ^ 
fortes  : les  unes  font  prifos  avec  le  pied  Parifien , que  l’on  nomme  pied  de  Ro  dlft  à cht''' 
plan,  aux  élévanons  & profils  en  petit,  j’ai  chiffré  les  mefures  d’un  côté  - les  ùtreT  , T 
avec  le  diamètre  du  bas  des  colonnes  de  chaque  Edifice,  que  je  divife'en  doux  mod u.ert 
chaque  module  et.  treme  parties  ; de  forte  que  le  diamètre  entier  efi  divifè  en  foixante  parti’es 
le  nombre  defquelles  jarchrffréàchacune  des  parties  que  j’ai  meforées,  8c  l’ai  mis  à l’autre  côfo 
U defiin  Pour  les  profils  en  grand,  je  les  ai  tous  meforés  êc  chiffrés  par  le  module,  afin  qu’on 
purffe  confronter  les  proportrons  des  uns  avec  les  autres,  8c  que  les  étrangers  en  puiffent  con- 
,tre  les  mefures.  Jar  defiine  tous  les  profils  en  grand  fur  la  même  grandeur  de  nlodule,  pour 
les  pouvoir  confronter  a vue  d’œil , fans  qu’il  foit  befoin  de  calculer  les  parties. 

n trouvera  peut-être  la  grande  précifion  des  mefures  que  je  donne,  avoir  quelque  chofe 
inuule  ou  de  trop  affefte,  lorfque , par  exemple,  je  remarque  que  fur  une  longueur  de  neuf 
ou  dix  toifes,  quelquun  des  Auteurs  que  j’examine  s’efi  trompé  de  fix  ou  fept  lignes  ; mais  je 
nai  pas  cru  que  pour  éviter  le  reproche  d’une  vaine  ofientation  d’exaftitude , je  duffe  m’abftenir 
expofer  les  chofes  telles  que  je  les  ai  trouvées,  puifque  cette  exaffitude  eff  la  feule  chofe  dont 
Il  s agit  ic.  : car  s il  m’eff  échappé  en  deux  ou  trois  endroits  de  faire  quelque  réflexion  fur  les 
particularités  que  j’aa  remarquées , je  ne  les  donne  point  comme  venant  de  moi , mais  comme 
es  ayant  entendu  faire  dans  les  conférences  de  l’Académie;  8c  quoique  ces  réflexions  foient 
fondées  fur  des  opinions  particulières  à quelques-uns  de  la  Compagnie,  8c  non  reçues  par  les 
autres,  elicis  mont  affez  touché  l’efprit  pour  ne  me  pouvoir  empêcher  de  les  rapporter  en  des 
occ  ions  ou  es  exemples  de  la  pratique  des  j'incîens  fembloSent  en  queJque  les  appuyer, 
de  telle  forte  néanmoins,  4ue  la  liberté  demeure  toute  entière  au  Leéîeur  d’en  juger  avec 
beaucoup  de  facilité , ayant  devant  les  yeux  les  pièces  fur  lefquelles  il  doit  juger. 

Les  deffins  cjue  j’ai  donnés  reprèfentent  les  Edifices  en  l’ètat  qu’ils  font;  8c  je  n’ai  point  imité 
les  Auteurs  qui  ne  fe  font  pas  contentés  de  les  refiaurer,  mais  qui  les  ont  comme  rebâtis  tout 
de  nouveau , compofant  un  grand  Temple  fur  trois  colonnes  qui  en  relient  ; 8c  fi  j’ai  fuppléé 
quelques  particules  , comme  des  volutes  ou  des  feuilles  qui  manquoient  à des  chapiteaux,  je 
ne  l’ai  fait  que  parce  que  les  particules  femblables  qui  y relloient,  empêcholent  de  douter  que 
celles  que  je  rellaurois,  n’euffent  été  de  la  même  manière  que  je  les  ai  faites. 

Je  n ai  parle  dans  le  titre  de  ce  Livre  que  des  Edifices  de  Rome , parce  que  ceux  des  autres 
Leux  que  j’y  ai  joints  font  en  fi  petit  nombre , qu’ils  ne  valoient  pas  la  peine  d’en  faire  un  article 
à part.  J’ai  mis  enfemble  ceux  qui  font  de  même  efpèce,  comme  les  Temples,  les  Arcs,  les 
Théâtres  8c  les  Amphithéâtres , les  Bains , Scc.  ; Si  Tordre  que  j’ai  foivi  pour  les  placer,  e/l  celui 
de  la  grandeur  8c  de  la  beauté  des  Edifices , plutôt  que  celui  de  l’antiquité , qui  eff  une  choie 
dont  on  ne  convient  pas  fi  bien , & dont  on  n’a  point  de  certitude. 


NOTA. 

Toutes  les  faillies  des  bafes  des  chapiteaux  , des  entablemens  êc  des  profils  de  ce  Livre, 
font  à compter  de  la  ligne  qui  palfe  par  le  milieu  des  colonnes  ou  pilaffres , ainli  qu’il  eff 
expliqué  à la  dixième  page.  ■ 

Les  corniches  8c  autres  moulures  qui  ne  font  pas  de  retour,  ne  laiflent  pas  d’être  profilées 
en  ce  Livre  comme  fi  elles  le  faifoient,  pour  en  faire  connoitre  les  profils,  8c  pour  y pouvoir 
mettre  les  chiffres  des  mefures , afin  de  n’ètre  pas  obligé  de  répéter  des  deffins  fans  néceffité. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  mefures  qui  font  examinées  félon  le  module,  ne  ,fe  rapportent 
pas  à celles  des  mêmes  deffins  qui  font  examinées  lelon  le  pied  de  Roi , parce  que  , lorfque  le 
diamètre  des  colonnes  des  deffins  des  Auteurs  qui  font  examinés , eff  trop  grand  ou  trop  petit, 
il  fait  changer  les  proportions , lorfqu’il  eff  réduit  en  modules.  • 


TABLE  DES  CHAPITRES 

CONTENUS  EN  CE  LIVRE. 


Ch  AP.  I.  D i'  Panthéon,  aujourd’hui  nommé  la  Rotonde, 
IL  Du  Temple  de  Bacchus , à Rome. 

III.  Du  Temple  de  Faune  , à Rome. 

RL  Du  Temple  de  Fejla,  à Rome, 
y.  Du  Temple  de  VeJIa,  à Tivoli. 

VI.  Du  Temple  de  la  Fortune  Virile , à Rome. 

VIL  Du  Temple  de  la  Paix , à Rome. 

VIII.  Du  Temple  d'Antonin  & de  Faujltne , à Rome. 

IX.  Du  Temple  de  la  Concorde,  à Rome. 

X.  Du  Temple  de  Jupiter  Stator,  à Rome,  dont  il  rejle 
dans  le  Campo  Vaccina. 

XL  Du  Temple  de  Jupiter  Tonnant,  à Rome. 

XII.  Du  Temple  de  Mars  le  Vengeur,  à Rome. 

XIII.  Du  Frontijpice  de  N&on,  à Romn. 

XIV.  De  la  Bafdique  d'Antonin , â Rome. 

XV.  De  la  Place  de  Nerva,  à Rome. 

XVL  Du  Portique  de  Septimius , à Rome. 

XVII.  De  l’Arc  de  Titus,  à Rome. 

XVIII.  De  l’Arc  de  Septimius,  a Rome. 

XIX.  De  C Arc  des  Orfèvres,  à Rome. 

XX.  De  l’Arc  de  Confantin , à Rome, 

XXL  De  l Amphithéâtre  de  Rome , appelé  le  Colifée, 
XXII.  De  E Amphithéâtre  de  Vérone. 

XXIII.  Du  Théâtre  de  Marcellus , â Rome. 

XXIV.  Des  Thermes  de  Dioclétien,  à Rome. 

XXV.  Des  Bains  de  Paul  Æmile , à Rome. 


Page  I 
^7 

n 

34 

37 

41 

4S 

47 

52- 

trois  colonnes 

55 

58 

61 

éS 

^7 

70 

73 

78 

U 

96 

IQO 

109 

112. 

lié 

131 

Ij8 


M 


EXTRAIT  d'après  les  Regijlres  de  I Académie  Royale  d’ Architeüure. 


Peyre  le  jeune,  qu!  avolent  été  nommés  pour 
examiner  un  Ouvmge  de  M.  Desgodetz , /nr  les  Edifices  antiques  de  Rome,  en  ayant  fait  Jeur 

que  cet  Ouvrage,  déjà  connu  & favorablement  accueilli  du  Public 
meruo.t  detre  réimprimé,  avec  l’Approbation  & fous  le  Privilège  de  l’Académie  • en  foi  de  auoî 
J ai  ligne  le  prefent  Certificat.  A Paris,  ce  8 Août  1779.  J.  M.  SEDAINE.  ’ ^ 


LES 


LES 

ÉDIFICES  ANTIQUES 
de  ROME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Panthéon,  aujourd’hui  nommé  la  Rotonde, 

(jOMME  ce  Temple  ell  le  plus  entier  & le  mieux  exécuté  de  ceux  qui  font  reftés  jufqu’i 
notre  temps , c’eft  par  cet  édifice  que  je  commence  la  defcription  de  ceux  que  j’ai  mefurés. 
Il  fut  édifié  par  Agrippa , gendre  d’Augufle , qui  le  dédia  à tous  les  Dieux , mais  particuliè- 
rement  à Jupiter  le  Vengeur  & à Cybèle  ; on  voit  encore  à la  face  du  Portique,  dans  la  ftife, 
cette  infcription  : 

AGRIPPA.  L.  F.  COS.  TERTIVM.  FECIT. 

Le  Portique  ayant  été  ruiné  par  le  tonnerre,  fut  refait  par  les  empereurs  Sévère  & M.  AurèJe, 
ainfi  qu  il  fe  voit  par  I infcription  qui  efl  fur  les  bandes  de  rarchitrave  y car  dans  la  fupérieure , 
il  y a en  petits  caraôères  : 

IMF.  Citb.  Ôüri  Iinj  V O.  r^.o,  APAhicvn-  PAivinicvô,  WAAiW  VS’. 

PONT,  MAX.  TRIB.  POT.  XI.  COS.  III.  P.  P.  PROCOS. 

Et  dans  la  bande  du  milieu , efl  écrit  ; 

ET.  IMF.  CÆS.  M.  AVRELIVS.  ANTONIVS.  FIVS.  FELIX.  AVG.  TRIB.  FOTEST.  V.  COS. 
PROCOS.  PANTHEVM.  VETVSTATE.  CORRVPTVM.  CVM.  OMNI.  CVLTV.  RESTITVERVNT. 

Le  pape  Boniface  IV,  fous  l’empereur  Phocas,  dédia  ce  Temple  à Dieu,  fous  le  nom  de  la 
fainte  Vierge  & de  tous  les  faints  Martyrs.  Deux  colonnes  du  Portique  ayant  été  tranfportées 
en  un  autre  lieu,  le  pape  Urbain  VIII , en  1627,  les  fit  replacer,  8c  refaire  leurs  deux  cha- 
piteaux qui  manquoient  ; fit  refiauret  le  frontifpice , applanir  la  place , êc  découvrit  les  deux 
dernières  marches  d’en  haut , pat  lefquelles  on  monte  au  Portique  ; il  fit  aufft  enlever  les  tirans , 
& autres  pièces  de  bronze  qui  étoient  reliées  du  comble , qui  autrefois  étoit  aufft  couvert  de 
bronze.  Cela  fe  voit  écrit  en  deux  infcriptions  qui  font  fous  le  Portique  aux  deux  côtés  de  la 
porte  , en  l’une  defquelles  on  lit  : 

Pantheum  adificium  toto  terramm  orbe  ccUbenimum , ab  Agrippa  Augufli  genero  impii  Jovi , 
cxurifque  mendacibus  DUs  conficramm , à Bonifado  IV,  pomijicc , Deiparx  & SanSis  Chrijli 


I.  ^litnche . 


PLAN  DU  REZ  DE  CHAUSSEE  DU  PANTHEON  A ROME 


PU4/.  2. 


y/  i\rt  a noter  tant  vtt  ce  plan  (jiicn  toiu  icj  autres  l^c.r,rcinj  de 
Ci'  lû^rc  où  le  peu  '^kpacr  ne  per/net  pa.rde  nieair-  VEcniitrc 
'7ncjurcj,qüc  p{cl)j  .font  licnotez^par  <vn  poirtt  au  dc.rjuj, 
le.r  i.x)ucc.f  pnrl^ctue, canif  ne  to  picè,io  pourcj. 
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•,  . . panthéon 

II  y a des  ruines  d’un  autre  ddificp  . r • . . 3 

a encore  des  arraehemens  au  mur  ve’rs  ie  bls^du  tI'T'  f'  Ï'™''  ‘'.’^e^ippa;  & même  d y 
font  enfermés  dans  des  maifons  nartir„r'  P°‘"‘  parce  qu’ds 

f«nt  ifolé , parce  qu’il  H ' o“  To  ^ ^ 'e  Tem'ple  co^e 

e premier,  & que  l’on  y a ajouté  le  Pordoue  an  r“"  '“?r  ^ 

les  efcaJiers  du  Portique,  le  côté  oui  rft  ^ F s que  tout  a ete  fait.  J’ai  remarqué  que  dans 

Temple,  & que  les  mLs  de  fa"  --f-ce  I dehors  du 

baifon , & de  manière  qu’en  beaucoup  d’endroits  on  ' ®.“  ® Temple  fans  aucune 

for  le  plan  où  la  circonférence  exférieurl  y°“  'e)our  au  travers  : cela  fe  peut  obferyer 
foparation  du  Portique  & du  Temple  eft  marquéTB"B  *’*“*“*  quatrième  Planche,  cette 

il  «ey;rde?;,;ï;* '«  d.  « T.n.pl..  A.  p,„, 

de  fon  temps.  Le  plan  qu’il  fait  des  efcllierL,,  ’ Pf f "’ùtoient  pas  déterrés 

marches  à tous  les  deux,  & il  n’v  en  a n ’i  ’l  P“  '’^ritable;  il  marque  des 

font  dans  l’épailTeur  du  muwu  reUe  chaTif  ”p’  qui 

podc..,  t,  !.. /„L 

qui  fait  que  toute  la  face  du  Portique  ell  troo  nerV  ^ peti«  * cinq  pouces  un  tiers  : ce 
largeur  de  la  partie  libre  du  milieu  du  P ^ ^ P°“«*-  ^ 

rétréci(rement*^du  Portique  v^s  Pentrée  du^m^r  P"' 

grandes  niches  qui  font  fous  le  Portiaue  trnn  'r  f ’ ^°P  ^ P'^'^' 

de  cinq  pouces  cinq  fixièmes.  Il  fjc  le  diL^ètr°e  du  ^ P°“®  “°P  ^“0'“ 

véritable,  & d ne  marque  point  l’entrée  des  chambrettes  qui  font  dans  l’épailTeur  du  m^ 


PLANCHE  II. 

La  fécondé  Planche  contient  la  moitié  du  plan  au  droit  de  l’Attlque,  & la  moitié  du  plan  de 
la  voûte  avec  fes  comparnmens.  Dans  la  première  moitié,  on  voit  le  plan  du  premier  éta^e 
des  logemens  qui  font  au  deffus  du  Portique,  le  haut  des  Chapelles,  avec  les  fenLes  qui  font 
dans  lAtnque  pour  les  éclairer.  L’autre  moitié  contient  le  plan  du  fécond  étage  des  logemens 
qui  font  fur  le  Portique,  & celui  des  chambrettes  pratiquées  dans  l’épailTeur  du  mur  avec  la 
morne  de  1 ouverture  qm  ell  au  haut  de  la  voûte,  appelée  /’mi/  TcmpU , parce  que  c’ell 
par-la  qu’il  reçoit  le  jour;  cette  moitié  contient  encore  les  compartimens  de  la  voûte. 

Palladio  & Serlio  parlent  d’un  corridor  qui  tourne  autour  du  Temple  dans  l’épalffeur  du 
mur  au  delTus  des  Chapelles , qui  ne  le  trouve  point.  r « 
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PLANCHE  III. 

L A troifième  Planche  repréfente  la  face  du  Temple  & celle  du  Portique.  Pour  ce  qui  efl 
du  corps  du  Temple  , il  efl  ceint  de  trois  corniches  les  unes  fur  les  autres , dont  la  fécondé  eft 
plus  grande  que  la  première , de  même  que  la  troifième  eft  plus  grande  que  la  fécondé  : les 
deux  d’en  haut  ont  des  modillons  de  pierre  ; le  refte  de  la  corniche  eft  de  brique , de  même  que 
tout  le  corps  du  Temple  en  dehors , 8c  cette  brique  eft  recouverte  de  ftuc  en  quelques  endroits. 
Au  deffus  de  la  troifième  corniche , il  y a une  retraite  de  huit  pieds  onze  pouces  trois  quarts , 
qui  monte  en  glacis , de  di.x-hult  pouces  8c  demi  de  hauteur.  Sur  cette  retraite  eft  un  focle  de 
lîx  pieds  neuf  pouces , qui  fait  encore  retraite  de  quatre  pieds  quatre  pouces.  Les  joints  des 
pierres  qui  couvrent  ce  focle  font  relevés  par  des  rebords  que  les  deux  pierres  font.  Les  degrés 
de  la  coupe  font  aufii  en  glacis , 8c  leurs  carnes  font  arrondies  : ils  font  recouverts  de  plomb. 

Le  Portique  eft  odoftyle  fyftyle,  un  peu  élargi.  La  diminution  des  colonnes  commence  dès 
le  pied  : elles  font  de  granité  d’Egypte  • les  bafes , les  chapiteaux  8c  l’entablement  font  de 
marbre  blanc  : les  modillons  de  la  corniche  ne  répondent  point  aux  colonnes.  Il  y a deux 
frontons  l’un  fur  l’autre  ; celui  de  deffus  eft  beaucoup  ruiné  , 8c  déplaît  à quelques-uns , parce 
qu’il  ne  fert  de  rien , qu’il  ne  couvre  que  la  corniche , 8c  qu’il  devroit  du  moins  couvrir  quelque 
petit  avant-corps  : Serllo  ne  l’a  point  defliné.  Dans  l’un  8t  dans  l’autre  de  ces  frontons , les 
modillons  font  à plomb  , comme  auffi  les  raies  de  cœur  de  leur  cymaife.  Il  y a un  double 
modillon  au  fommet  de  l’angle  du  timpan , 8c  il  y a un  modillon  de  moins  au  côté  gauche  qu’il 
n’y  en  a au  droit , qui  a été  reftauré  par  le  pape  Urbain  VIII , de  la  longueur  de  fix  modillons. 
Les  oves  de  la  corniche  du  timpan  font  dans  une  pofition  moyenne  entre  la  perpendiculaire 
à la  pente  du  timpan,  8c  la  ligne  à plomb.  Dans  le  timpan  d’en  haut,  il  y a deux  petites  fenêtres 
quarrées , qui  donnent  jour  aux  logemens  qui  font  fur  le  Portique  ; dans  le  timpan  de  deffous , 
on  voit  plufieurs  trous  qui  font  conjeflurer  qu’il  y avoit  un  bas-relief  de  bronze  attaché  dans 
ces  trous  par  des  crampons.  Les  infcrlptlons  qui  font  dans  la  frife  8c  dans  les  bandes  de  l’archi- 
trave , font  gravées  dans  le  marbre  ; enforte  qu’il  y a lieu  de  croire  que  dans  ces  gravures  il 
y avoir  des  lettres  de  bronze , p!.r.-e  /j..»  U.,  jjpam.ro.  fr-n»  percées  fort  avant  en  quelques  endroits, 
comme  puui  y icellei  les  crampons  qui  tenoient  les  lettres  attachéee. 

Palladio  , dans  la  corniche  de  la  face  du  Portique  , où  U y a vingt-trois  modillons  dans  la 
moitié , fans  celui  du  milieu , n’en  met  que  dix-neuf.  Il  ne  les  fait  point  répondre  aux  modillons 
de  la  corniche  du  timpan  ; il  met  des  modillons  à la  première  corniche  du  dehors  du  corps  du 
Temple;  il  met  deux  ordres  de  pUaftres  au  deffus  de  la  première  8c  fécondé  corniche,  dont  il 
ne  refte  aucuns  veftiges  ; il  met  un  efcalier  fur  la  coupe , pour  monter  jufqu’en  haut  au  droit 
du  milieu  de  la  face  du  Temple  ; il  ne  met  point  de  cymaife  au  haut  du  focle  de  la  coupe  ; il 
fait  les  degrés  de  la  coupe  tout  quarrés  ; il  marque  des  côtes  fur  la  coupe.  La  mefure  qu’il 
donne  des  colonnes  du  Portique  , eft  différente  en  trois  endroits.  Au  deflin  de  la  face  du  Por- 
tique , les  colonnes , compris  la  bafe  8c  le  chapiteau , font  trop  hautes  de  trois  pouces  fept  hui- 
tièmes. A l’élévation  du  Portique  par  le  flanc,  elles  font  trop  baffes  de  fept  pouces  8c  demi;  êc  au 
profil  du  Portique , elles  ne  font  trop  baffes  que  de  quatre  pouces  un  quart.  Il  fait  la  hauteut 
depuis  le  rez-de-chauffee  du  Portique , jufqu’au  deffus  de  la  première  corniche  du  corps  du 
Temple , trop  grande  d un  pied  neuf  pouces;  celle  de  depuis  le  deffus  de  cette  corniche  jufqu’au 
deffus  de  la  fécondé , auffi  trop  grande  d’un  pied  huit  pouces  fept  huitièmes.  La  hauteur  d’entre 
le  deffus  de  la  fécondé  corniche  jufqu’au  deffous  de  la  troifième , eft  trop  grande  encore  d’un 
pied  cinq  pouces  trois  quarts  ; mais  la  hauteur  depuis  le  deffus  de  la  troifième  corniche  jufqu’au 
haut  de  la  coupe , fous  la  bordure  de  l’œil , eft  trop  petite  de  onze  pouces  un  quart.  Le  iode 
de  la  coupe  eft  trop  bas  de  dix  pouces  deux  tiers.  Le  prenaier  degré  de  la  coupe  eft  trop  haut 
de  trois  pouces  trois  quarts  ; le  cinquième , encore  trop  haut  d’un  pouce.  Il  fait  tous  ces  degrés 
d une  égale  hauteur , 8c  il  y en  a qui  font  plus  grands  que  les  autres  de  plus  d’un  tiers.  La 
letraite  du  focle  de  la  coupe  eft  trop  grande  de  deux  pouces  trois  quarts.  La  retraite  du  premier 
degré  de  la  coupe  par  deffus  le  devant  du  focle , eft  trop  grande  de  trois  pouces  un  quart , 8c 
la  largeur  du  fixième  degré  eft  trop  petite  d’un  pied  deux  pouces  un  quart. 

Serlio  n’a  point  mis  le  fécond  fronton  qui  eft  au  Portique.  Il  fait  plufieurs  efcaliers  par 
deffus  la  coupe  en  devant.  11  donne  à la  colonne  du  Portique , compris  la  bafe  8c  le  chapiteau , 
neuf  pouces  de  trop  ; 8c  il  fait  l’entablement  trop  bas  de  quatre  pouces  8c  demi. 
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PLANCHE  IV. 

I_i  A quatrième  Planche  reprélente  l’élévation  de  tout  le  Temple,  avec  le  Portique  par  le  flanc, 
où  il  faut  remarquer  que  l’entablement  du  Portique  fait  retour  au  defliis  du  premier  pilaflre , 8c 
qu’il  y a un  modillon  fous  le  larmier  au  droit  du  retour , qui  n’eft  que  comme  profilé  ; que  le 
derrière  du  Portique  qui  s’élève  quarrément  jufqu’à  la  troifième  corniche  du  Temple,  porte  fur 
le  nu  du  mut  de  deflcus  le  Portique,  où  font  les  grandes  niches;  que  les  pilaflres  n’ont  point 
de  diminution , êc  font  cannelés  ; qu’on  commence  i monter  i l’efcalier  qui  ell  fur  la  coupe  du 
deflùs  de  la  troifième  corniche , par  derrière  le  petit  mur  marqué  A , qui  paroît  de  la  hauteur  du 
focle.  11  faut  favoir  que  de  l’autre  côté , il  y a un  efcalier  femblable , à la  réferve  qu’il  n’a  pas 
d’appui  ; que  les  ouvertures  qui  font  au  deflùs  de  la  fécondé  corniche , font  les  portes  pour  entrer 
dans  les  chambtettes  pratiquées  dans  l’épaifleur  du  mur  ; que  les  arcs  qui  paroiflent  au  corps  du 
Temple,  font  les  voûtes  des  Chapelles  8c  des  chambtettes  qui  font  continuées  dans  l’épaifleur 
du  mut  jufqu’à  la  fuperficie  extérieure , pour  plus  grande  folidité  ; qu’il  y a une  porte  au  côté 
du  Portique , pour  entrer  dans  l’cfcalier. 

Les  pilaflres , leurs  bafes  8c  chapiteaux , avec  l’entablement  8c  l’entte-deux  des  pilaflres  du 
Portique,  font  de  marbre  blanc;  le  refle  du  Temple  efl  de  brique,  à la  réferve  de  la  bafe  qui 
règne  autour  du  Temple , qui  efl  de  marbre , 8c  les  modillons  de  la  fécondé  8c  troifième  corniche, 
qui  font  de  pierre.  L’intervalle  marqué  B B , efl  celui  dont  il  efl  parlé  dans  l’explication  de  la 
première  Planche,  où  il  a été  dit  que  du  dedans  de  l’efcalier,  on  voit  le  jour  entre  le  Temple 
8c  le  Portique  : ce  qui  fait  voir  que  l’on  a aiunré  le  Pnrüque  ajcjès  qwp  le  Temple  a éré  achevé. 

Palladio  , dans  le  deflin  du  côté  du  Portique , ne  marque  point  la  porte  qui  efl  à côté  du 
Portique  pour  l’efcalier , quoiqu’il  l’ait  marquée  dans  fon  plan.  II  ne  marque  point  aufli  la  porte 
qui  fort  fur  la  corniche  du  Portique  , ni  la  fenêtre  qui  efl  au  deflùs  de  la  fécondé  corniche  à 
côté  de  la  porte.  Pour  les  mefures,  il  fait  la  hauteur  depuis  le  rez-de-chauflée  du  Portique 
jufqu’au  deflùs  de  la  corniche  du  Portique , fans  la  cymaife , trop  petite  de  trois  pouces  ; 8c  celle 
depuis  le  deflùs  de  la  même  corniche , fans  la  cymaife , jufciu’au  deflùs  de  la  pointe  de  la  corniche 
du  timpan , trop  grande  de  cinq  pouces  cinq  fixièmes.  Les  entre-colonnes  font  trop  petits  de  fept 
pouces,  8c  l’entre-pilaflre  où  efl  l’entrée  de  l’efcalier , efl  aufli  uop  petit  de  deux  pouces  un  tiers. 
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Il  faut  remarquer 


planche 

La  cinquième  Planche  colLnes , fait  retraite  fur  les 

que  larchitrave  qui  règne  fous  k P q «I  P ^liamètre  du  haut  des  colonnes,  & la 

Jiladres  de  la  moitié  de  la  différence  qu  d y a enu  ^ 

Lgeur  de  la  face  " ’.^rilTt  3 uau^  pouces  un  tiers  de  large  : elle  eff  auffi 


large  par  le  haut  que  par  e as.  pièces  , & la  traverfe  eft  d’une  feule.  Le 

la  ^po«e  : chaque  montât  du  ch^b  a le  el  de  euA  piè  ^ 

diimbranle  pofe  f^'l'^^J  ^.eTs  eôtc  qui  font  entre  la  porte  & les  pilaftres.  La 

• la  corniche  qui  eff  au  deffus,  “ ^^3^  l,  fermeture  de  la  porte  eft  de  bronze 

ftiie  eft  à plomb  par  evan  , p chapiteaux  des  pilaftres  & la  corniche  de 

Z éL  deffouL  Le  treillis  qui  eft  par  le  haut  eft  de  bronze  fondu  , de  lepaiffeur  dun  pouce. 
^ Le  tombeau  qui  eft  au  bas  de  la  Planche,  eft  pofé  dans  une  des  «^s  du  Portique  comme 
on  le  peut  voir  lu  profil.  L’on  tient  que  c’eft  le  tombeau  d’Agnppa;  il  eft  de  Po^P^F^  • e corps 
eft  d’ule  pièce,  & ks  fupports  font  de  deux  autres  pièces.  Je  1^  deftine  par  bout,  par  le 
flanc  & par  le  profil,  pour  en  faire  connoître  toutes  les  parues  & leurs  mefures. 


Au  deffin  que  Pai  tanio  donne  du  prohl  du  Portique,  il  fait  defcendrp  ks  grandes  niches  jufqu’en 
bas  quoiqu’il  y ait  dix  pouces  i dire  quelles  n’aillent  jufqu’au  pavé;  Il  fait  la  hauteur  depuis 
le  rez-de-chauffée  jufqu’au  haut  des  niches,  trop  grande  de  cinq  pouces  & demi  : il  ne  fait  point 
la  frile , qui  eft  au  deffus  de  la  porte , bombée  par  les  côtés  comme  elle  l’eft  ; il  fait  paroître 
que  les  pilaftres  de  la  fermeture  de  la  porte  n’avolent  point  de  bafe  , & il  paraît  qu’il  y en 
avoir;  il  fait  uois  plate-bandes  en  manière  de  frife  dans  les  efpaces  qui  font  aux  côtés  de'la  porte, 
& il  n’y  en  a que  deux. 


Serlio  , dans  la  defcrlptlon  qu’il  fait  de  ce  profil , dit  que  l’architrave  qui  porte  fur  les  colonnes , 
fait  faillie , au  droit  des  pilaftres , de  la  moitié  de  la  différence  qu’il  y a entre  le  diamètre  du  haut 
des  colonnes  & la  largeur  des  pilaftres  : ce  que  j’ai  remarqué  n’être  pas , ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit. 
11  fait  tout  le  chambranle  de  la  porte  d’une  feule  pièce , qui  eft  de  cinq  pouces,  ainfi  que  je  I’m 
marqué  dans  ma  defcriptiotu 
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planche  VI. 

Planche  reprefente  le  profil,  fur  la  longueur  du  dedans  du  Temple,  & celui  du 

Le  dedans  du  Temple,  dont  la  hauteur  ell  égale  à la  largeur,  ell  partagé  en  deux  - une  moitié 
efl  pour  e mur,  1 autre  efi  pour  la  voûte  , qui  a fon  plein  ceintre  en  cul^de  fouTLZrZZÎ 

Le  prem  er  elTl’ed  V"  ^ont  deux  ordres  d’architeaure. 

ouaLfe  ^ gfand,  qui  eft  pourtant  moindre  que  celui  du  Portique  : il  ell  haut  de 

q te  pieds  deux  pouces.  On  a pu  voir  par  le  plan , qu’il  y a huit  mafli/s  8c  huit  vides  entre 

p . P*l^s>e''ü-elefquels  font  des  Tabernacles  ou  petits  Autels;  8c  chaque  vide  ell  fiermé 

par  deux  colonnes  qui  fouüennent  l’entablement , à la  réferve  du  vide  de  la  Chapelle  du  milieu 

L ffo  ï^e  vint  enr  P"***  ^‘"‘1 

e ell  de  vingt-fopt  pieds  un  pouce  un  üers;  toute  la  colonne  de  trente-deux  pieds  cinq 

pouces  cinq  douzièmes;  1 entablement  de  fopt  pieds  huit  pouces  fopt  douzièmes.  Le  fecLd  ordre^ 

elï  comtr 'h’ ,P°;;7"  proprement  n’ell  ni  un  ordre , ni  un  attique  , 

el  compofo  d un  grand  piedellal  conunu  en  manière  de  foubaffement,  d’un  très-grand  ema- 
blement,  8c  de  pilafoes  fort  petits.  Dans  cet  attique,  il  y a quatorze  fenêtres  par  lefiquelles  le 
emp  e n ell  point  éclairé,  mais  dont  quelques-unes  donnent  du  jour  qui  vient  du  dedans  du 
Temple  aux  Chapelles,  au  deffus  defquelles  elles  font;  car  les  fenêtres  qui  font  au  droit  des 
malTifs,  font  feulement  enfoncées  de  la  largeur  de  leur  tableau,  8c  fermées  en  manière  de  niche 
quarree.  Tout  le  jour  du  Temple  vient  de  la  porte,  8c  d’une  ouverture  ronde  qui  ell  au  haut 
de  la  voûte,  que  Ion  peut  nommer  l’ceil  du  Temple.  Cette  ouverture  n’ell  point  couverte  ■ 8c 
les  eaux  de  la  pluie  qui  tombent  par-là,  font  recueillies  for  le  p.ivé , qui  ell  un  peu  plus  bas  vers 
le  mdieu  que  vers  la  circonférence  , de  laquelle  il  y a une  pente  vers  le  centre  , environ  d’un 
demi-pied  for  onze  toifes.  La  voûte  a vingt-huit  bandeaux  ttaverfés  par  quatre  bandes , qui  forment 
cinq  rangs  de  quarrés  enfoncés  par  degrés.  ^ 

Au  Portique,  les  pilallres  font  cannelés  fans  rudenture.  Les  colonnes  font  fans  cannelure , parce 
quelles  font  jafpées.  L’architrave  palTe  tout  droit  for  les  colonnes;  8c  par  deffus , il  y a des  arcs 
en  décharge  qui  pofent  au  droit  des  colonnes , 8c  foutiennent  le  mur  qui  porte  le  comble. 

Les  colonnes  du  dedans  du  Temple  font  rudentées,  quoiqu’elles  foient  de  marbre  jafpé  : ce 
marbre  ell  iiabelle  8c  blanc  : leur  diminution  commence  dès  le  bas.  La  rudenture  ell  affez  parti- 
culière en  ce  que,  ce  qu’il  y a de  convexe  aux  cordes  ou  bâtons,  quand  ils  font  faits  à l’ordinaire, 
ell  abattu  en  ces  colonnes,  Scnelaiffe  qu’une  plate-bande  qui,  à l’endroit  delà  rudenture,  emplit 
toute  la  cannelure,  à un  tiers  de  pouce  près.  Les  bafes  8c  les  chapiteaux  font  de  marbre  blanc, 
de  même  que  les  pilallres , qui  font  aulll  cannelés  8c  rudentés. 

L’entablement , qui  ell  de  marbre  blanc , paffe  fur  les  colonnes  8c  fur  les  pilallres , fans  faire 
aucun  reffaut , fi  ce  n’ell  for  les  deux  colonnes  qui  font  aux  côtés  de  la  Chapelle  du  milieu.  En 
cet  endroit , de  même  que  dans  le  vide  de  l’entrée , l’entablement  entre  8c  foutient  un  bandeau 
qui  coupe  l’attique  8c  les  pilallres  qui  y font  : il  porte  fur  le  vif  du  haut  des  colonnes , 8c  fait 
retraite  for  les  pilallres , de  la  grandeur  de  la  moitié  de  la  diminution  des  colonnes.  Les  modillons 
ne  répondent  point  au  milieu  des  colonnes  ni  des  pilallres. 

Dans  l’attique , les  pilallres  qui  ne  faillent  point  for  le  nu  du  mur,  8c  qui  n’en  font  dillingués 
que  par  les  couleurs  différentes  des  marbres , font  fi  peu  proportionnés  avec  l’entablement  & le 


piédellal , que  l’on  a de  la  peine  à appeler  un  ordre , cet  affemblage  mal  ordonné  de  parties , 
lefquelles  ne  convenant  point  à un  attique  qui  ne  doit  pas  avoir  les  parties  effcntielles  d’un 
ordre , empêchent  aulll  que  cette  partie  ne  puiffe  être  appelée  un  attique , fi  ce  n’ell  qu’on 
fuppofe  que  c’en  étoit  un  autrefois,  auquel  on  a depuis  ajouté  des  pilallres,  un  architrave , 8c 
une  frife. 

Les  quarrés  qui  font  le  compartiment  de  la  voûte , y font  enfoncés  comme  par  degrés.  L’épaiffeur 
de  ces  degrés  ell  coupée  fuivant  des  lignes,  lefquelles  étant  parallèles  à celles  qui  partent  du 
centre  du  Temple,  à cinq  pieds  de  hauteur,  vont  au  milieu  du  quatre  ; ce  qui  ell  pratiqué  pour 
faire  que  tous  ces  degrés  foient  vus  d'une  même  façon  dans  ch.icun  des  quarrés,  8c  que  les  degrés 
qui  font  au  bas  des  quarrés , ne  foient  pas  cachés  par  la  faillie  qu’ils  ont  les  uns  fur  les  autres. 
Cette  pratique  cil  examinée  ci-après,  dans  l’explication  de  la  Planche  XVUl. 

Tout  le  corps  du  Temple  ell  bâti  de  brique  incrullée  de  marbre  pat  dedans  ; à la  voûte , il 
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„v  a plus  que  h brique  , rincrulbtlon  qui  étoit  de  ftuc  étant  tombée;  & 11  y a lieu  de  croire 
Z les  quarrés  érolent  remplis  de  rofes  de  bronze  dore,  fi  Ion  en  dort  juger  par  ce  qu.  eft 
Kfié  à l\ell  du  milieu  de  la  voûte  , où  l’on  voit  encore  une  cormche  de  bronze  dore,  & des 
harpons  de  bronze,  où  étoit  attaché  le  reftc  de  la  bordure. 

Palladio  , au  profil  qu’il  donne  du  Portique  & de  l’entrée  du  Temple , met  trois  hauteurs  de 
früe«  ornées  aux  entre-pilaflres  du  deffous  du  Poruque  ; & il  ny  en  a que  deux.  11  fait  le  delTus 
du  Portique  tout  mallif,  n’y  lahTant  qu’un  petit  paffage  ; & il  y a des  logemens.  11  fait  des 
companimens  en  la  voûte,  au  deiTus  de  l’entrée  du  Temple,  par  le  dedans;  & cette  voûte  eft 
toute  lilfe.  11  met  entre  le  pllafire  de  l’entrée  par  le  dedans , & le  mur  de  la  porte,  un  impolie 
plus  bas  que  l’afiragale  du  haut  des  pilallres,  qui  n’y  ell  point. 
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PLANCHE  VIL 

Ij  A feptième  Planche  contient  une  moitié  du  profil  du  dedans  du  côté  de  l’entrée,  & l’autre 
moitié  du  cote  oppofite , qui  eft  celui  de  la  grande  Chapelle.  Il  y a à remarquer  dans  le  profil 
du  cote  de  1 entrée , que  la  voûte  qui  couvre  l’entrée , porte  à plomb  fur  le  vif  du  mur , & fur- 
monte  de  trois  pieds  un  pouce  & demi;  ce  que  le  bandeau  ne  fait  pas  : car  au  lieu  de  defcendre 
a plomb  fur  le  vif  du  mur , il  continue  fon  contour , & vient  pofer  à faux  fur  la  corniche , qui 
lui  fert  d impolie  ; que  la  corniche  & l’architrave  qui  font  fur  la  porte  de  l’entrée , vont  mourir 
contre  les  teins  de  la  voûte,  8c  contre  la  grande  corniche  de  l’ordre,  fans  que  cet  architrave, 
qui  ell  au  delTus  de  la  porte  comme  un  chambranle , defcende  des  deux  côtés  ; que  les  grandes 
niches  qui  font  les  Chapelles , s’élèvent  jufqu’au  haut  des  fenêtres  de  l’attique , 8c  qu’elles  reçoivent 
du  jour  par  cet  endroit. 

L autre  profil  fait  voir  de  petits  acrotères  fur  les  colonnes  qui  font  aux  côtés  de  la  principale 
Chapelle.  Dans  l’un  8c  dans  l’autre  profil , il  faut  remarquer  un  architrave  qui  tourne  dans  les 
grandes  Chapelles  fermées  de  colonnes , qui  efl  placé  au  defliis  des  niches  quatrées  qui  y font. 

Dans  le  foubalTement  de  l’attique , il  y a écrit  en  grands  cataâètes , au  côté  droit  : 

LAVS  EIVS  IN  ECCLESIA  SANCTORVM. 

Et  au  côté  gauche; 

T.AVDATF,  nOMINVM  IN  .SANCTIS  F.IVS. 

L’aflragale  du  haut  des  colonnes , règne  tout  autour  du  Temple  8c  dans  les  Chapelles. 

Pall.c.dio  ne  met  point  l’architrave  qui  règne  au  deftus  des  niches  des  fix  grandes  Chapelles  ; 
il  ne  met  point  aufli  les  acrotères  qui  font  au  delfus  des  colonnes  de  la  principale  Chapelle  ; il 
fait  la  colonne , avec  la  bafe  8c  le  chapiteau , trop  haut  de  fix  pouces  ; l’entablement  trop  petit 
d’un  quatrième  de  pouce.  Il  donne  à la  hauteur  de  l’attique  pris  fans  l’entablement,  trop  de 
quatre  pouces  8c  demi  ; 8c  à fon  entablement , trop  peu  d’un  pied  huit  pouces  cinq  fixièmes.  Il 
fait  la  hauteur  depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu’au  deflus  de  la  petite  corniche , qui  règne  fous 
les  niches  des  grandes  Chapelles,  trop  grande  de  trois  pouces  cinq  huitièmes,  l.e  diamerre  de 
l’œil  du  Temple  efl  trop  petit  de  deux  pieds  neuf  pouces  un  quart. 

Seri.io  fait  le  fût  des  colonne,  uc^p  Haut  de  fix  pouces  cinq  fixièmes  ; l'entablement  efl  aufli 
trop  haut  d’un  pied  huit  pouces  8c  demi  ; le  foubalTement  de  l’attique  ell  trop  bas  d’un  pied  onze 
pouces  un  fixième;  la  hauteur,  entre  le  deflus  du  foubalTement  8c  le  deflbus  de  l’architrave  de 
Tattique , efl  trop  grande  d’un  pied  huit  pouces  8c  demi  ; l’entablement  de  l’atticjue  ell  trop  bas 
d’un  pied  un  pouce  deux  tiers  ; la  hauteur  de  la  voûte , depuis  le  deflus  de  la  corniche  de  l’attique 
jufqu’au  haut , fous  l’ouverture  de  l’œil , ell  trop  petite  de  trois  pieds  cinq  pouces , 8c  le  diamètre 
de  Tœil  ell  trop  petit  de  deux  pieds  trois  pouces  un  tiers. 
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La  huitième  Planche  repréfente  en  grand  le  profî  de  1 entablement , le  foffite  du  larmier, 
iTface  & le  profil  par  le  mlHeu  du  chapiteau  des  colonnes  du  Porpque.  J ai  de, a remarque  que 
es  modlUons  de  la  corniche  ne  répondent  pas  au  droit  du  milieu  des  chapiteaux  des  colonnes  ; ib 
ont  encore  cela  de  particulier,  que  chaque  modlllon  a une  table  quarrée  par  derrière  Les  denti- 
ul  ne  font  point  taillés.  Les  bandes  de  l’architrave  font  un  peu  plus  faillantes  par  le  bas  que 
^ Te  hai»  • au  chapiteau  des  colonnes , lestuyaux  des  refends  des  feuilles  ont  un  petit  canal  creufé 
dans  le  nffieu  ; le  relie  fe  peut  connoître  pat  le  delTin.  Il  faut  remarquer  qu  en  tous  les  delfins 
de  ce  Livre , je  divife  le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  en  deux  modules , 8c  chaque  module 
en  trente  p^Ies;  de  forte  que  le  diamètre  entier  eft  de  foixante  parties,  avec  lefquelles  parties 
j’al  chiffi-é  tpus  les  profils  en  grand  ; 8c  fi  l’on  veut  favoir  combien  de  modules  contiennent  les 
grandeurs  que  l’on  trouvera  être  chiffrées  par  parties , Il  les  faudra  dlvifer  par  trente. 

Ces  mefures  des  faillies , tant  en  ce  profil  qu’en  tous  les  autres  de  ce  Livre , font  a compter 
de  la  ligne  qui  paffe  par  le  milieu  de  la  colonne  , prolongée  tant  qu  11  fera  befoln , laquelle 
leptéfente  l’axe  de  la  colonne  : pat  exemple  , au  haut  de  la  colonne,  il  y a vingt-fix  un  fixième; 
l’on  doit  entendre  que  le  deml-dlamètre  du  haut  de  la  colonne,  eft  de  vingt-fix  parties  un 
fixième  , 8c  que  tout  le  diamètre  entier  eft  de  cinquante-deux  parties  un  tiers , qui  valent  un 
module  vingt-deux  parties  un  tiers  : de  même , le  nud  de  la  frife  étant  chiffré  vingt-fix  8c  demi , 
l’on  doit  entendre  que  le  devant  de  la  frife  eft  diftant  de  vingt-fix  parties  8c  demie  de  cette  ligne 
du  mUIeu  de  la  colonne , 8c  a railUe  d’an  tJcro  do  partie  par  dcffus  Ic  nud  du  haut  de 

la  colonne  ; 8c  ainfi  des  autres.  De  manière  que  , pour  favoir  quelle  faillie  un  membre  a pat 
deffus  l’autre , Il  faut  fouftraire  le  moins  faillant  de  l’autre  : par  exemple  , pour  favoir  quelle 
faillie  le  larmier  de  la  corniche  a par  deffus  la  frife,  il  faut  fouftraire  vingt-fix  8c  demi  de 
foLxante-neuf  trois  quarts , 8c  il  reftera  quarante-trois  parties  un  quart,  qui  fera  la  faillie;  ce  qui 
doit  être  entendu  de  toutes  les  autres  mefures. 


Palladio  , dans  les  profils  en  grand  qu’il  donne  des  membres  du  Portique , fait,  au  chapiteau 
des  colonnes , les  canaux  des  tigettes  tournés  en  fpirale , qui  font  toutes  à plomb  ; 8c  les  grandes 
volutes,  qui  ne  font  que  toucher  le  tailloir,  il  les  fait  monter  plus  haut,  enforte  que  le  tailloir 
les  pénètre.  11  fait  joindre  la  frife  par  un  congé  avec  le  lifteau  du  haut  de  1 architrave , quoiqu  elle 
y foit  jointe  quarrément  : à la  corniche , il  met  des  dards  entre  les  oves  où  il  y a des  feuilles 
d’eau  ■ pour  le»  iacA*rpo,  il  fait  11-  aliapireau  trop  Laui  Uo»..  paii..o»  Lioîs  quarts;  11  fait  les 
moyennes  feuilles  trop  hautes  d’une  partie  un  tiers;  8c  les  grandes,  d’une  partie  un  fixième.  Les 
volutes  font  trop  baffes  de  quatre  parties , 8c  le  tailloir  trop  haut  d’une  partie  un  tiers.  Il  fait 
l’architrave  trop  bas  d’un  tiers  de  partie,  8c  il  ne  proportionne  pas  les  moulures  entr’elles  : il 
fait  la  bande  inférieure  8c  l’aftragale  du  haut  de  la  bande  fupérieure,  trop  bas  chacun  d’un  quart 
de  partie.  Le  talon  entre  la  bande  du  milieu  8c  la  fupérieure,  eft  auffi  trop  bas  de  cinq  huitièmes 
de  partie  ; 8c  la  bande  du  milieu  8c  la  fupérieure  font  chacune  trop  baffes  d’une  demr-partie. 
11  fait  les 'bandes  de  l’architrave  à plomb,  qui  font  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut: 
la  bande  du  milieu  eft  trop  peu  falllante  d’un  tiers  de  partie , 8c  la  fupérieure  d’autant.  Il  fait 
tout  l’architrave  trop  faillant  d’un  quart  de  partie.  La  frife  eft  trop  haute  de  deux  parties  8c 
demie  , 8c  la  corniche  d’une  partie  cinq  douzièmes.  L’aftragale  fous  les  oves  8c  le  filet  fous  le 
larmier , font  trop  bas.  Il  fait  toute  la  corniche  trop  faillante  de  trois  parties  un  fixième  : il  fait 
la  bande  des  denticules  à plomb  ; 8c  elle  eft  plus  faillante  par  le  bas  que  par  le  haut.  Le  front 
des  modulons  eft  trop  étroit  de  trois  quarts  de  partie  ; 8c  la  diftance  entre  deux , trop  grande 
d’une  partie  8c  demie. 

Serlio  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  trois  parties  ; l’architrave  trop  haut  de  trois  parties  ; la 
frife  trop  haute  de  huit  parties , la  corniche  trop  baffe  de  feize  parties. 


M.  DE  CHAMBRAY,en  fon  Parallèle  de  l’Architeflure  antique  avec  la  moderne,  donne  les 
les  profils  en  grand  des  membres  de  ce  Portique.  Pour  ce  qui  eft  du  chapiteau  des  colonnes  , 
il  femble  qu’il  a été  déffiné  d’invention  ; car  il  ferre  trop  le  galbe  des  feuilles  par  le  milieu . 
fait  les  canaux  des  tigettes  tortillés  ; il  refend  les  feuilles  autrement  qu’elles  ne  font  ; il  ne 
point  les  petits  canaux  qui  font  aux  éminences  ou  tuyaux  des  refends  ; il  fait  les  ceintures 
les  fleurons  des  tigettes  tout  autrement  quelles  ne  font , de  même  que  le  petit  fleuron  qui 
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porte  la  lofe  du  tailloir  : il  incorpore  les  volutes  angulaires  ; 8c  elles  conlervent  leur  réparation 
étant  feulement  jointes  pat  une  petite  traverfe  : il  met  une  feuille  d’eau  tenverfée  par  deflus 
les  grandes  volutes,  au  lieu  d’une  feuille  de  refend;  à la  corniche,  il  n’obferve  pas  que  les 
patenôtres  de  1 aftragale  qui  ell  fous  les  oves , ont  un  rapport  régulier  avec  les  oves  : il  met  un 
dard  entre  les  oves  au  lieu  d’une  feuille  ; aux  tenfoncemens  du  foffite  du  larmier  où  font  les 
rofes , il  met  une  gueule  droite  pour  fervir  de  bordure , au  lieu  d’un  quart  de  tond  ; il  fait  joindre 
la  frife  pat  un  cotigé  avec  l’architrave.  Quant  aux  mefures,  il  fait  tout  l’ordre  trop  bas  de  douze 
parties  6c  demie  ; il  fait  le  fud  de  la  colonne  trop  bas  de  vingt  parties  êc  demie  ; il  fait  le  diamètre 
du  haut  trop  grand  de  deux  tiers  de  partie.  La  faillie  de  l’allragale  de  la  colonne  ell  trop  grande 
de  trois  quarts  de  partie.  Le  chapiteau  ell  trop  haut  de  deux  parties  un  quart  : il  fait  le  tailloir 
du  chapiteau  trop  haut  d’un  quart  de  partie  : il  donne  trop  peu  de  faillie  aux  feuilles  moyennes , 
de  deux  parties  un  quart;  8c  aux  grandes,  de  cinq  fixièmes  de  partie  : il  fait  tout  l’entablement 
trop  haut  de  cinq  panies  trois  quarts.  L’architrave  ell  trop  haut  d’un  quart  de  partie  ; les  moulures 
ne  font  point  avec  leurs  véritables  proportions , l’allragale  de  deflus  la  bande  Inférieure  étant 
trop  bas  d’un  quart  de  partie.  Le  talon  d’entre  la  bande  du  milieu  8c  la  fupérieure , ell  trop  bas 
de  trois  quarts  de  partie  8t  l’allragale  de  deflus  la  bande  fupérieure  ell  aufli  trop  bas  de  trois 
huitièmes  de  partie.  La  bande  du  milieu  ell  trop  haute  de  cinq  douzièmes  de  partie , 8c  la 
fupérieure  encore  trop  haute  d’une  partie.  Le  talon  du  haut  de  l’architrave  ell  trop  haut  d’un 
fixième  de  partie  ; le  bat  de  l’architrave  trop  faillant , par  deflus  le  haut  de  -la  colonne , 
d’une  partie  un  fixième.  Il  fait  la  frife  trop  haute  de  trois  parties  8c  demie  ; la  corniche  de 
deux  parties , 8c  les  moulures  n’ont  point  leurs  proportions  ; car  le  filet  du  bas  de  la  corniche 
8c  celui  de  deflus  le  larmier , font  chacun  trop  bas  d’un  lîxiémo  de  partie.  L’allragale , fous  les 
oves , ell  trop  bas  de  fept  douzièmes  de  partie  ; 8c  le  talon  , qui  fert  de  cymaife  aux  modillons , 
encore  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie.  Le  talon  du  bas  de  la  corniche  ell  trop  haut  d’une 
demi-partie  ; la  bande  des  denticules , le  filet  de  deflous  8c  la  bande  des  modillons , font  aulfi 
chacun  trop  hauts  d’un  quart  de  partie  ; le  quart  de  tond  ell  trop  haut  d’un  tiers  de  partie , 8c 
le  larmier  d’un  fixième  de  partie. 
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PLANCHE  IX. 

T . A neuvième  Planche  repréfente  les  profils  en  grand  des  deux  degrés  qui  paroilTent  du  Portique  ; 
la  baie  des  colonnes , le  plan  du  chapiteau  renverfé , & le  chapiteau  defliné  fur  l’angle  du  tailloir! 

A la  bafe , le  contour  des  fcoties  defcend  plus  bas  que  le  haut  des  orles  de  delTous.  Pour  ce 
qui  eft  des  allragales , celui  de  deffous  ell  plus  faillant  que  celui  de  delTus  ; l’orle  du  bas  de  la 
colonne  eft  plus  faillant  que  le  fond  de  la  fcotie  fupérieure  ; la  plintlie  eft  plus  faillante  par  le  bas 
que  par  le  haut. 

Par  le  plan  & par  le  profil  angulaire  du  chapiteau  , on  peut  connoître  la  pofition  , les  largeurs 
& les  faillies  de  toutes  fes  parties.  J’ai  obfervé  plufieurs  points  fur  le  contour  des  feuilles  & des 
autres  parties  de  ce  chapiteau , de  même  que  de  tous  les  autres  qui  fe  verront  ci-après , pour 
en  avoir  le  véritable  galbe  ; car  c’eft  ce  qui  en  fait  toute  la  beauté.  La  faillie  de  toutes  les  feuilles 
commence  dès  le  bas , & augmente  à mefure  quelles  montent  : ce  qui  fait  paroître  toutes  les 
parties  du  chapiteau  dégagées  les  unes  des  autres , & le  rend  plus  agréable.  Le  diamètre  du  bas 
de  la  coloime  eft  de  quatre  pieds  fix  pouces , divifé  en  deux  modules , chacun  de  trente  parties. 
Le  fût  de  la  colonne , fans  comprendre  la  bafe  ni  le  chapiteau , eft  de  feize  modules  huit  parties 
un  quart.  La  diminution  commence  dès  le  bas;  de  forte  que  le  diamètre  dn  tiers  de  la  hauteur, 
eft  plus  petit  que  celui  du  bas. 

Seri.IO  fait  la  bafe  de  la  colonne  trop  haute  d’une  partie. 

M.  DE  Chambray  lui  donne  fa  hauteur  véritable,  mais  les  moulures  n’en  font  pas  propor- 
tionnées. Il  donne  trop  peu  de  hauteur  à l’orle  & à la  fcotie  inférieure  ; cela  va  pour  chacun  à 
une  demi-partie  : les  deux  aftragales  enfemble  font  trop  bas  d’un  huitième  de  partie.  L’orle 
fupérieur  eft  trop  bas  d’un  tiers  de  partie  ; & il  fait  la  plinthe  & l’orle  de  deffus  les  aftragales , 
chacun  trop  haut  d’un  quart  de  partie.  Le  tore  fupérieur  eft  trop  haut  de  onze  vingt-quatrièmes 
de  partie  ; il  en  eft  de  même  des  faillies.  II  fait  la  plinthe  & le  tore  fupérieur  trop  faillant  d’un 
quan  de  partie  ; le  tore  inférieur  de  cinq  huitièmes  de  partie , fit  l’orle  fupérieur  d’une  partie. 
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planche  X. 

1=  S '■•"Va  I ravoir,  ..  b.fo, 

continue  aux  entre-pilaftres  de  deffou?  le  P P“  ^ milieu,  & la  bafe  qui 

à chaque  face  ; & fu.  fangle  qui  eft  abattu  de  fept  canaux 

r“o“  r.  " '"f  v” '■  -ts-»: 

Palladio  fait,  darr;  li  r » • 

deux  aftragales,  avec  leurs  filets,  enfemble’’aT(rrttop°'’hau«  dî  t2 
inferieur  eft  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  partie,  & l’orle  iÎfè  e7  H’  7“’ 

plinftie  eft  trop  peu  faillante  de  deux  parties7n  deuxième  de  ch  qu"  c^-l“7f  r7’  / 
pilaftre,  aufli  trop  peu  faillant  d'une  partie  trois  quarts  de  chaque  côtÎ 
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PLANCHE  XL 

L A onzième  Planche  repréfente  les  profils  en  grand  de  la  bafe  qui  règne  autour  du  Temol 
par  Je  dehors  ; celui  du  chambranle  des  portes  des  efcaliers  qui  font  aux  côtés  du  Portioue 
celui  de  la  face  de  l'impolie , avec  ceux  des  frifes  qui  font  aux  entre-pilaflres  par  le  dehors  ' 
celui  de  la  cymailé  du  haut  du  focle  de  la  coupe  , & celui  de  la  fécondé  corniche  qui  règne 
autour  du  Temple  par  le  dehors,  & qui  forme  le  fécond  fronton  du  Portique. 

D faut  remarquer  que  les  inllrumens  des  facrifices  qui  font  fur  les  fêlions  des  frifes , & dont 
•1  ny  a que  deux  de  deffinés , font  tous  diJférens ; que  les  moulures  du  haut  de  l’impolie  font 
ruinées,  comme  je  les  ai  deffinées;  qu’à  la  cymaife  du  haut  du  focle  de  la  coupe , le  renfoncement 
qui  ell  dans  le  milieu  des  dalles  de  marbre  qui  couvrent  le  focle  & forment  la  cymaife,  les  joints 
& le  devant  étant  plus  relevés , l’eau  de  la  pluie  ne  fauroit  entrer  dans  les  joints , parce  qu’elle 
s’amalTe  toute  dans  le  milieu  des  dalles  ; que  les  modlllons  de  la  fécondé  corniche  font  de  pierre 
le  relie  étant  de  brique  qui  étoit  autrefois  recouverte  de  Iluc  , mais  dont  il  n’ell  rien  relié  • 6c 
que  tous  ces  profils  font  mefurés  avec  le  module  des  colonnes  du  Portique. 

Palladio  , dans  le  profil  qu’il  donne  de  la  fécondé  corniche  qui  tourne  par  le  dehors , ne 
met  point  la  cymaife  qui  ell  au  delTus  des  modilJons , 8c  il  met  des  moulures  au  delTous , qui  n’y 
font  point  ; il  fait  la  hauteur  de  cene  corniche , trop  grande  de  trois  parties. 
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planchexii. 

le  profil  du  l’architrave  du  Portique,  & de  fa  foffite; 

& celui  du  chambranle  de  la  frife  ik  de  la  corLhe  derpoTtr’  ” 
il  faut  remarquer  que  rarchitnvp  /,,  * a i ^ porte. 

arcliiuavée;  que  les  deux  pfemières  Ldeffonfà  plomÎ'"&  “ eTT"  ’ une  corniche 
plus  haute  que  la  moyenne,  mais  qu’elle  eft  inclinée  en  dc’vant  & 1 Vn'“" 

^irt^n::;::  Se72/r:;:nï 

du  dedans  du  Portique,  font  plus  délicatement^râfaillÏ“quÏÏ*'y;" f 
d’attention.  Que  les  montans  du  chambranle  ont  le"  rêmrptofir& 

trop  baffes  les  autres  trop  hautes.  Tout  l’architrave  a tr^  peu  de  faillie  d’une  partie  fëpt 
ÎoD  b^d’  V'°'’  P®"  chambranle  de  if  porte  cft 

failLtZ^  ^ partie  & la  corniche  trop  haute  auffi  d’une  partie  un  quart,  & trop 

faillante  dune  partie  un  tiers  ; les  moulures  mêmes  font  mal  proportionnées  entt’ellcs.  ^ 

Serlio  n’a  point  donné  les  proportions  véritables  dans  les  profils  du  chambranle  de  la  porte 
de  fa  frife  fk  de  fa  corniche  : le  chambranle  & la  corniche  font  affez  juftes  en  ce  qui  regarde 
leur  hauteur,  mais  les  moulures  nen  font  aucunement  proportionnées  entr’elles;  pour  la  frife, 
elle  cil  trop  balTc  de  huit  parties. 
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PLANCHE  XIII. 

X neiii^  PUnchtf  rtpréienK  lelévition  de  la  moitié  de  la  porte  ou  huis,  fon  plan'Sc 
pfoÀl . ma  bout  de  proiU  en  grand  de  lés  bordures , de  les  panneaux  & de  fes  friTes  , avec 
peoàîs  \ les  tjces  de  léi  clous , de  la  même  grandeur  qu’ils  font.  Cette  porte , ainfi  qu’il  a 
it . eîl  de  btooie  corinthien  appliqué  fur  du  bois. 

Les  pslaitres  de  cette  porte  font  diminués  par  le  haut , & leur  diminution  commence  dès  le 
^ ^ üjot  qu’un  aJemblage  avec  la  corniche  St  le  treillis  du  haut , lequel  eft  auffi  de 
, de  l’épaideur  d’un  pouce.  Les  clous  A B font  pofés  alternativement  fur  les  montans 
A trareriês  de  U porte  ; le  clou  .A  ell  pofé  où  font  les  plus  grands , dans  la  figure  entière  de  la 
porte . A le  clou  B eil  pofé  où  font  les  plus  petits  ; le  clou  C ell  placé  dans  les  trois  frifes  ; ils 
i)B(  de  brome  comme  le  refte  ; dans  les  panneaux  d’en  bas , il  y a de  petites  tables  avec 
des  wiiailies  au  deffus  : je  ne  les  al  pas  deflinées , parce  qu’elles  ne  font  pas  antiques.  Les 
■AiSns  Je  profils  de  ceue  Planche , font  mefurés  avec  le  pied  de  Roi. 
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planche  XIV. 

dei^dre  if vï  '“d  v*-' 
corniche.  La  hauteur  de  là  illn  h de/bi 

nayant  pas  la  moitié  de  ce  Slle  dolrt  T’  ^ ^e  fa  petiteffe. 

lopinion  que  Ton  a que  le  Port  que  a été 'Lout  P°“f  W^ycr 

^fsîsgiUlli 

k pav/"c  r i’Ii 'trouT"  ’ '^'‘o  ''  P‘‘"*‘’‘^  a«uellement  enterré  fous 

le  pâte,  car  jai  troute  que  la  plinthe  eft  entaillee  enforte  que  le  navé  .-ntr.. 

olus  birï ‘ P'"'^  ’ 'l''‘"e''de  cinq  orL^ouces 

plus  bas.  Le  contour  des  fcoties  de  la  bafe  defcend  plus  bas  que  le  haut  des  orles  ql  font  deffous 

de  meme  qu  au  Po^que.  Aux  chapiteaux , il  y a aufli  des  canaux  creufés  dans  le  millieu  des  tuyaux 
des  retends  des  feuilles.  Larclutrave  porte  fur  le  vif  des  colonnes,  & en  retraite  fut  les  pilailres. 
Les  modulons  de  la  corniche  ne  répondent  pas , non  plus  qu’au  Portique , fur  le  milieu  des 
colonnes  ; & les  autres  ornemens  de  la  corniche  ne  répondent  pas  les  uns  au  droit  des  autres. 
La  bande  des  modillons  eft  plus  faillante  par  le  haut  que  par  le  bas;  ce  qiU  la  fait  paroître  plua 
haute.  Derrière  les  modillons , il  y a une  table  quarrée  comme  au  Portique.  Au  foffite  du  larmier , 
les  modillons  qui  tendent  au  centre  du  Temple,  font  plus  étroits  par  le  front  que  par  derrière [ 
de  même  que  les  efpaces  entre  les  modillons.  Les  faillies  des  moulures  de  l’architrave  & de  la 
corniche , lèvent  pat  le  devant , comme  je  l’ai  obfervé  au  deiîin  , peut-être  pour  réfléchir  le  jour 
qui  vient  du  pavement,  afin  que  les  membres  patoilTent  plus  dirtlngués  les  uns  des  autres. 
Les  bandes  de  1 architrave  font  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut,  appareimnent  pour 
recevoir  le  jour  qui  vient  de  l’œil  du  Temple. 

Le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  eft  de  trois  pieds  cinq  pouces , duquel  on  a fait  deux  modules  , 
divifés  chacun  en  trente  parties , avec  Icfquelles  font  mefutés  tous  les  membres  du  dedans  du 
Temple , à la  réferve  de  ceux  des  petits  Autels , qui  ont  leur  module  particulier  fait  du  demi- 
diamètre  de  leur  colonne.  La  hauteur  de  la  bafe  efl  de  vingt-cinq  parties  un  quart  ; la  hauteur 
du  fût  de  la  colonne  eft  de  quinze  modules  vingt-fix  parties;  la  hauteur  du  chapiteau  eft  de 
deux  modules  huit  parties  & demie  : le  refte  des  mefures  fe  peut  connoître  par  les  cliiffres.  Les 
faillies  font  à compter  de  l’axe  de  la  colonne , prolongé  tant  que  befoin  eft  , comme  j’ai  déjà 
averti.  La  diminution  de  la  colonne  commence  dès  le  bas , comme  je  dirai  ci-après. 

Palladio  , aux  profils  eu  grand  qu’il  donne  deS  membres  du  dedans  du  Temple,  fait  les  mêmes 
fautes  qu’il  a faites  au  Portique , à l’égard  des  canaux  des  tigettes  qu’il  fait  tortillés , & à l’égard 
des  volutes  qu’il  fait  monter  dans  le  tailloir  de  la  frife , qu’il  joint  par  un  congé  fur  l’architrave. 

11  a encore  manqué  au  foflîte  du  larmier  de  la  corniche , où  il  taille  des  oves  fur  le  quart-de- 
rond  qui  fert  de  bordure  au  renfoncement  des  rofes , lequel  eft  fans  fculpture.  Pour  les  mefures , 
il  fait  la  bafe  des  colonnes  trop  balle  d’une  partie  trois  quarts , & trop  faillante  d’une  partie  un 
quart  de  chaque  côté  ; & il  fait  la  plinthe  &.  le  tore  inférieur  chacun  trop  bas  d’une  demi-partie. 
Il  ne  donne  pas  au  chapiteau  la  hauteur  qu’il  a , ni  la  largeur  qui  fe  trouve  au  diamètre  du  haut 
de  la  colonne  : il  fait  les  feuilles  trop  hautes , celles  du  premier  rang  de  deux  parties  un  fi.xième, 
& les  grandes  d’une  partie  & demie.  Les  volutes  angulaires  font  trop  baffes  de  deux  parties  onze 
douzièmes , & le  tailloir  eft  trop  haut  de  deux  parties  fept  douzièmes.  L’architrave  eft  trop  bas 
d’une  partie  deux  tiers,  & trop  faillant  d’une  partie  cinq  douzièmes.  Il  en  fait  toutes  les  bandes 
à plomb,  & trop  hautes;  l’inférieure  l’eft  d’un  fixième  de  partie,  la  moyenne  d’un  tiers  de  partie, 
& la  fiipérieure  d’un  quart  de  partie.  11  fait  les  aftragales  trop  bas;  linfericur  1 eft  '-p  de  cmq 
douzièmes  de  partie , le  moyen  de  deux  tiers  de  partie.  Le  talon  de  la  cyma.fe  d en  eft  rop 
bas  d’une  partie  trois  huitièmes.  La  frife  a fa  jufte  hauteur;  mais  la  corniche  eft  «op  h ut  de 
onze  douzièmes  de  partie,  8r  les  moulures  font  mal  proporDonnees  le  alon 
bas  d’un  tiers  de  partie.  La  bande  des  denticules  & le  quart^ie-rond  fous  la  bande  des  modillons , 
eft  chacun  trop  bas  de  cinq  douxièmes  de  partie;  la  gr.inde  cymaife  trop  haiite  dune  partie 

c q V gt-eZiLs;  & le Hfteau  d’en  haut,  de  même  que  le  larmier , trop  haut  chacun  de 
cinq  vingt  quatrièmes,  hauteurs;  car  .1  fait  la  bande 

pZ  ZlZe  Zn  üxième  de  parue;  le  nu  de  la  bande  des.nodillcns . par 


► 


, s D U P A N T H É O N. 

4cAct  U Kiode  des  deotkules  , m'p  ûlUont  de  cinq  vingt-quatrièmes  de  partie.  La  faillie  du 
UnBxrr,  par  dc£o  U taaitde  des  tnodiUons,  ert  ta'p  petite  d’une  panie;  & le  lifteau  du  haut 
de  la  c\xtaiciie«  tfc>p  îaillaAt  par  dedus  le  Lumier  de  onze  douzièmes  de  partie. 

SuLiO  ocoet  rallr.^ilc  qui  eft  lents  le  talon  de  l’architrave,  & l’aftragale  qui  eft  fous  le 
bus  de  la  cxjrâiche.  H £dt  li  baie  des  colonnes  trop  haute  de  cinq  parties  , le  fût  de 
la  ccdoaae  trop  haut  de  dix  parties  ; la  hauteur  du  chapiteau  eft  jufte  , mais  l’entablement  eft 
trop  haut  <r*i  otodttle.  L’architrave , pour  la  part , a trop  de  fept  panies  un  quan , la  frife  de 
fe-.x  piroes  ciaq  huitièmes , & la  corniche  de  quinze  parties  un  huitième  ; les  faillies  font  aufli 
trep  graades  a ptexportion. 


PLANCHE  X V. 

I_  a qoiszîème  PlitKhe  contient  deux  deftins  du  chapiteau  des  colonnes  de  l’ordre  du  dedans 
èi  Tetnplc  ; ûvolr , celui  du  chapiteau  renverfé , & celui  du  même  chapiteau  vu  par  l’angle.  Au 
chapiteau  tenverle,  la  ligne  tirée  d’un  des  angles  du  tailloir  à l’autre,  termine  la  faillie  de  la 
tc*ê  da  ittuieu  du  tailloir  ; au  chapiteau  vu  par  l’angle  , l’on  peut  connoitre  les  mefures  des 
(Ljerentes  faillies  du  contour  du  galbe  des  grandes  feuilles.  Les  volutes  du  milieu  defeendent 
pios  bas  de  cinq  douzièmes  de  partie  que  celles  des  angles , & ne  montent  pas  jufqu’à  la  lèvre 
eu  vaae  du  chapiteau. 

PaLxaoiO  ni  Seklio  n’ont  point  obfervé  cette  dernière  particularité , ainfî  qu’il  fe  voit  par 
leois  ngures. 
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XVI. 

wS'  Xt  “tX’,."' r t"'””  f"'"”  '■“*  J" 

font  auiïi  larges  par  le  haut  que  par  le  ba7^  L’  ( f®"  püaftres 

cela  fait  que  les  canaux  ne  font  ms  1 i canaux  à chaque  face  ; & 

n’y  en  a que  fept.  11  y a des  canLx  cre^  r > «infi  qu’il  arrive  lorfqu’il 
comme  aux  chapiteaux  des  colonnes  I ” U ^yaux  des  refends  des  feuilles  du  chapiteau  , 
immédiatement  fous  le  tailloir  eft  h V ^ T tambour  du  chapiteau , laquelle  eft 
le  milieu  que  vers  les  aigles.  ' P“ 
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PLANCHE  X 1 1. 

I_  A &»-£(pt>«in«  Plioche  repréitnte  ü Ixife  qui  règne  tout  autour  du  Temple  par  le  dedans  • 
Il  petite  cotskhe  qui  règne  tous  les  rentbncemens  ou  niches  des  fix  grandes  Chapelles  ; l’architrav  ' 
qui  tèpe  par  le  dûiins  des  mêmes  Chapelles  au  deffus  des  renfoncemens  ; l’entablement  qd 
traeenie  le  ile^  de  la  patte  par  le  dedans  du  Temple  ; la  moitié  du  plan  d'une  colonne  par 
le  he  ; U ptopottwa  des  colonnes  &.  le  contour  de  leur  diminution  ; le  profil  & le  foffite  de 
rardutrarc  qua  porte  mr  les  colonnes  au  droit  des  fia  grandes  Chapelles , avec  la  repréfentation 
tLi&tSame  cofeoae  par  une  ligne  ponduée,  & du  plan  d'un  pUallre,  avec  une  partie  du  mur 
qra:  retcorae  dans  la  Chapelle. 

Darss  la  Kwcê  du  plan  de  la  colonne,  on  peut  oblén-er  qu’il  y a des  plate-bandes  qui  rem- 
preaque  les  canaux  ; cela  etl  ainfi  jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  modules  huit  parties  & 
«kaùe.  Par  drdlis  cette  hauteur , ces  plate-bandes  l'ont  coupées  en  talus , de  la  hauteur  de  trois 
parces  on  quart.  Les  caïuux  n’ont  pas  la  profondeur  de  la  moitié  de  leur  largeur  ; & leur  contour 
ed  tine  portxan  de  cercle.  Dans  la  prop>ortion  des  colonnes , il  faut  remarquer  que  le  contour 
6e  leur  dinunution , qui  eft  en  ligne  convexe,  commence  dès  le  bas,  d’où,  ayant  divil'é  jufqu’au 
haut  route  la  colonne  (fefpace  en  efpace  de  la  hauteur  d’un  module , il  fe  trouve  que  tous  les 
d^a Tartres  fiant  oidcrens,  ainfi  qu’ils  font  chiffrés.  On  pourroit,  par  ce  moyen,  fi  l’on  vouloir 
6'!cr^  à une  colonne , un  contour  pareil  à celles  du  dedans  du  Panthéon.  Cette  manière  de 
d-TÙnuer  les  colonnes  dès  le  bas , eft  fon  en  ufage  parmi  les  anciens  : je  l’ai  trouvée  telle  en 
tocs  les  Edifices  antiques  que  j’ai  mefurés  , excepté  au  Temple  de  Vefia  à Tivoli , à l’Arc  de 
Cccdantin  4t  i celui  de  Septimius , où  les  colonnes  font  auffi  groffes  au  tiers  de  leur  hauteur 
qœ  par  le  bas.  Pour  ce  qui  eft  du  renflement  des  colonnes , je  ne  l’ai  uouvé  nulle  part.  Dans 
le  fii&e  de  rarchitrave  qui  paffe  fur  les  colonnes  qui  ferment  les  Chapelles , on  peut  voir 
rctr-ment  rarchitrave  porte  fur  le  vif  des  colonnes  par  le  haut,  6t  en  reuaite  fut  les  pilaftres, 
& de  qoeUe  manière  il  retourne  par  le  dedans  des  Chapelles. 

Tom  les  profils  de  cene  Planche  font  mefurés  avec  le  module  des  coloimes  de  l’ordre  du 
deca.Ts. 
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1 1 


planche  XVII  i. 

îlet  h'"' r 1 élévation  de  l'attiquc  du  dedans  du  Ten.ule , 

& profils  en  grand  de  fes  membres.  Il  faut  remarquer  que  le  fût  des  pilaftres , Ht  les  panne^aux 
& compartunens  qu.  font  entre  deux,  n’ont  aucune  faillie  fur  le  nu  dtl  mur , & qu’ils  ne  Z 
dingues  que  par  les  couleurs  des  marbres  difterens  dont  ils  font  faits.  Les  bafes  mêmes  & le» 
chapiteaux  ont  fi  peu  de  laillie  .qu’ils  ne  font  qu’en  bas-relief:  les  trois  bandes  de  l’architrave 
nont  point  aufft  de  faillie  1 une  fut  l’autre  , n’étant  dillinguêes  que  par  leurs  couleurs.  Tout  cet 
attique.  efi  donc  compofe  de  quatre  fortes  de  marbre  ; favoir , de  marbre  blanc , de  marbre  ifabelle . 
de  Pocphycc  éc  de  ferpenun.  Les  parties  faites  de  marbre  blanc , font  le  foubaffement,  les  foclcs, 
les  bafes  & les  chapiteaux  des  pilalbes,  le  champ  des  compartimens , le  chambranle  & la  corniche 
des  croifees,  les  bandes  inférieure  & fupérieure  & la  cymaife  de  l’architrave , & la  corniche  de 
1 attique.  Les  parties  faites  de  porphyre,  font  les  pilaftres,  les  frifes  d’entre  le  chambranle  & 
la  corniche  des  croiféq|,  les  ronds  de  delTus  les  etoifées , & ceux  d’entre  les  panneaux  qui  font 
entre  les  pilaltrcs  du  milieu.  Les  parties  faites  de  ferpentin,  font  les  panneaux  couchés  du  haut 
& du  bas  des  autres  entre-pilafttes , la  bande  du  milieu  de  l’architrave,  les  petits  panneaux  montan* 
aux  côtés  des  cercles  de  l’entre-pilaftre  du  milieu , les  bordures  des  grands  panneaux  des  autres 
entre-pilallres , & les  bordures  des  petits  panneaux  quarrés  du  deffus  des  croifées.  Les  parties  faites 
marbre  ifabelle,  font  le  dedans  des  panneaux  du  deffus  des  croifées,  la  bordure  du  grand  panneau 
de  l’entre-pilallre  du  milieu,  & les  grands  panneaux  des  autres  entre-pilartres.  Dans  cet  attique, 
de  même  que  dans  le  grand  ordre  du  dedans  du  Temple,  les  faillies  ou  foffites  des  moulures 
ne  font  point  la  plupart  à niveau , mais  elles  pendent  en  devant  : les  faces  aufii  quelquefois  ne 
font  point  i plomb , mais  inclinées  en  devant  ; ce  qui  efi  fait  apparemment  pour  diftinguer  ces 
membres  les  uns  des  autres,  & pour  faire  que  leurs  largeurs  ou  hauteurs  paroilTent  plus  grandes 
qu’elles  ne  font.  J’ai  autrefois  entendu  traiter , dans  l’Académie  Royale  d’Architcélure  , cette 
queftion  du  changement  des  proportions,  fuivant  les  diffétens  afpefts  que  la  hauteur  ou  l’éloi- 
gnement peuvent  donner  aux  membres  des  Edifices.  Les  opinions  étolent  partagées  i car  les 
uns , fuivant  les  fentimens  des  Architefles  modernes , diioient  que  c’eft  en  cela  que  confille 
toute  la  capacité  d’un  Archlteâe , que  de  favoir  bien  ménager  ce  changement  qu’il  faut  toujours 
pratiquer.  Les  autres,  fuivant  l’avis  de  Vltruve , au  fécond  Chapitre  de  fon  fixième  Livre,  fou- 
tenoient  que  cela  ne  fe  doit  faire  que  rarement , les  circonftances  qui  le  peuvent  permettre  ne 
fe  rencontrant  que  peu  fouvent.  Car,  à l’égard  de  la  propofition  générale  du  changement  des 
proportions , ils  dlfoient  que  le  jugement  de  la  vue , qui  ne  fe  trompe  prefque  jamais , rendoic 
cette  précaution  inutile , ainfi  qu’il  efi  expliqué  dans  les  notes  fur  1 endroit  de  Vitruve  que  je 
viens  de  citer  ; & même  que  le  changement  des  afperSs , qui  efi  prefque  toujours  libre , pourroit 
fouvent  rendre  ce  changement  vicieux  t puiique  fi,  par  exemple,  I inclînaifon  en  derant  fait 
paroître  une  face  aflez  large  i une  certaine  difiance , elle  doit  paroître  trop  large  fi  l’on  s’approche 
davantage.  A l’égard  des  occafîons  de  fe  difpenfer  des  règles  ordinaires , on  difoit  quelles  étoient 
très-rares , comme  d’être  contraint  à n’avoir  qu’un  feul  afpeft , ainfi  qu  il  arrive  à ces  figures 
d’optique dont  les  parties , quoique  fans  proportion  , paroiffent  bien  propomonnées  , i caufe 
qu’on  ne  les  regarde  que  par  un  trou  ; & qu’enfin , cette  inclînaifon  des  faces , même  en  toute» 
fortes  d’afpeas,  faifoit  toujours  un  fort  mauvais  effet,  quand  il  y avoit  des  angles  qui  la  ren- 
doient  vifible  & que  cela  ne  fe  pouvoit  pratiquer  que  lorfqu  il  n’y  avoir  point  d angles  , ainfi 
qu’il  fe  rencontre  dans  l’attique  du  Panthéon  : qu’il  y avoit  lieu  de  croire  que  cet  exemple  pris 
1ns  un  Edifice  fi  bien  conduit,  fi  bien  entendu,  & qui  a tant  d’autorité , avoir  porte  les  Arehi- 
teftes  à faire  une  règle  générale  d’un  exemple  particulier,  n ayant  pas  pris  garde  i c«*>-’ 

f ...  I Vhp  nui  tournant  ôt.  revenant  en  eUe-meme,  ne  fait  aucuns  angles,  ce  qui 

formite  de  n„dinaifon  des  faces  efi  vicieufe.  Or,  nonobfiant  ces  raifons 

efi  une  -"dmon  fans  aquel  ,,,  des  moulures  & 

,e  VOIS  que  ' ^ J'  fe  difpenfer  du  niveau.de  l’i-plomb,  8c  des  autres  lois  qui  rende.. 

,c.  p.™  le  ...  I» 

dedans  du  Temple. 

chl:u£ird;.“.£S  Xli.  I». 
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D V F A N T H É O N. 

îl  act  itt  oc3«TT<cn»  «Je  toiipmre  juv  moulures  «le  l’arcKitrave  de  l’entablement , qui  n’en  a 
pcim.  jux  æiures . il  ùii  le  (outudeinent  trop  bas  de  ùx  pouces  trois  quans  ; les  petits 

ûcies  io«»  '.es  piuibes . trop  Kiats  «Je  quatre  pouces  cinq  fixièmes;  le  pilallre,  avec  la  baie  & 
k chapsxrou . suA  ncp  haut  «Je  qtutre  pouces  trois  quans  ; l’entablement  trop  bas  d’un  pied 
hMi(  potées  ciaq  kioèæs. 

SlXLiO  bit  judi  k louividêment  trop  bas  d’un  pied  onze  pouces  un  lixième  ; il  fait  la  hauteur 
cane  ie  v-t;-Sai«ne«t  ît  k dedbus  de  l’architraTe , trop  grande  d’un  pied  huit  pouces  & demi  ; 
remoîkaseat  ie  Tettufte.  JuiS  trop  bas  d’un  pied  un  pouce  deux  tiers  : il  met  dans  l’entablement 
«e  .'acoqase.  «a  tik»  ou  heu  de  la  face  du  denticule  qui  y ell. 


PLANCHE  XIX. 

I_  A i£x-ae«Tâème  Planche  contient  plufieurs  parties  du  dedans  du  Temple  ; favoir,  la  corniche 
il  ttàie . U triTetlê  ît  le  montant  des  chambraiJes  des  ctoil'ées  de  l'attique , le  bandeau  de  l’arc 
•31  ieâja  lie  l'entree , le  bandeau  de  l’arc  du  haut  de  la  principale  Chapelle  , un  des  petits 
Adceeres  qui  liant  au  delTus  des  deux  colonnes  placées  aux  côtés  de  la  principale  Chapelle,  le 
pMCil  du  haut  de  U voûte  autour  de  i’ceil , la  petite  corniche  du  haut , & les  orpons  qui  retenoient 
k reàe  «ie  U bordure  qui  étoit  deHous  la  corniche , avec  les  crochets  où  font  les  trous  qui  tenoient 
la  boniuie  attachée  ; la  couverture  du  delfus  de  l’ceil  & de  fa  bordure. 

E ÛBt  remarquer  que  les  bandeaux,  tant  de  l’entrée  que  de  la  grande  Chapelle  & du  cham- 
bcacie  des  cruûêes , ont  uès-peu  de  faillie,  la  plupan  de  leurs  faces  étant  inclinées  en  arrière, 
peut-être  parce  que  ne  failônt  point  d’angle , la  vue  ne  peut  s’appercevoir  de  cette  inclinaifon  ; 
qæ  la  aaorerture  qui  elt  autour  de  l’œil , ell  une  table  de  bronze , épaiffe  d’un  tiers  de  pouce  ; que 
la  coraicfae  eô  aulii  de  bronze  , dorée  d’un  or  aufli  vermeil  que  li  l’on  venoit  de  l’appliquer  ; les 
Atpocs  koot  anln  de  bronze. 

To«  ce  qui  ell  rapporté  en  cene  Planche , eft  mefuré  avec  le  module  des  colonnes  de  l’ordre 
eu  ûoigrs. 
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PANTHÉON. 


^lanchexx. 

les  grande?  ChapelleT???!!!?,  P'^" . l’élëvation  & le  profil  des  petits  Autels  qui  font  entre 
autres  angulaires  , j’ai  mis  outre  l’e  k?  l^^oi'tons  différens  , les  uns  les  ayant  ronds , les 
qui  ont  un  fronton  angulaire  im  ^ entière  de  l’un  de  ces  Autels 

que  ees  petits  Autels  font  encore  A'fr.  ®"“''*‘-ment , avec  un  fronton  rond.  11  faut  remarquer 
ont  leurs  colonnes  de  marbre  A n frontons  font  angulaires, 

de  porphyre  fans  cannelure  DanU  ‘1'“^  l'-’**'’®  colonnes 

chaque  colonne,  ainfi  nu’ik  fo„,  ' *'  “j  ' '=''=''^“0" . j’ai  fait  retourner  les  pièdeliau.v  fous 

nv..  ’„bfc  r i»  , 7”  “■  t r-‘  “ i“  ■ 

piédeftaux,  & comment  leur»  ^ ' k ii  ’•  1 ancienne  manière  de  ces 

milieu  des  grandes  Chapelles;  ca"e“  pièdefiaU'’ctfouiès"qui  fomt"^^^ 

plomb  & la  ligne  perpendieulaire  aux  nfoulures’de  la  or ^"-1"  77 

vingt-deuxième  Planche.  Aux  corniehes  des  frontons  c^cuTaÎs^l^^rdenfarcÎ 
contour,  amx  efpaces  des  cotes  des  Autels,  la  corniche  efi  mutilée  ; & toutes  les  moulures  du  bas 
jufqu  au  deffus  du  larmier,  font  réduites  en  une  plate-bande,  & la  faillie  de  l’architrave  eli  dimimièé 
aufli,  pour  ne  pas  exceder  les  pilaflres  des  côtés  des  grandes  Chapelles.  Aux  compartimens  qui 
font  aux  cotes  & par  le  haut,  le  champ  cft  de  marbre  noir,  les  panneaux  font  Z marbre  de 
couleur  ifabelle , & les  ronds  de  porphyre. 


P.XLLADIO  fait  tous  les  piédefiaux  continués  en  forme  de  foubairemcnt  ; ce  qui  n’efi  qu’à  ceux 
des  petits  Autels  qui  ont  été  reftaurés , & auxquels  on  a fait  ainfi  le  pièdeftal  continu  pour  fervir 
d’apparence  qu’ils  ont  tous  été  faits,  dans  le  commencement,  avec 
des  piedettaux  retournans  : il  ne  fait  pas  les  compartimens  des  côtés  comme  ils  font.  Quant  aux 
mefures  , les  piédeftaux  font  trop  bas  d’un  pouce  un  douzième  ; le  focle  fous  la  bafe  des  colonnes 
eft  trop  haut  d’un  pouce  un  huitième.  11  fait  les  colonnes,  avec  la  bail-  & le  chapiteau,  trop 
hautes  de  cinq  pouces  & demi.  ’ ^ 


Serlio  fait,  comme  Palladio,  les  piédeftaux  en  forme  de  foubafiement ; ils  font  trop  hauts 
de  neuf  pouces  un  quart;  la  colonne,  avec  la  bafe  & le  ch.ipiteau , cil  trop  haute  de  trois  pouces 
fept  douzièmes;  l’entablement  trop  bas  de  neuf  pouces  fept  huitièmes,  & les  frontons  trop  hauts 
de  quatre  pouces  un  huitième. 


M.  DE  Chambray  en  fon  Parallèle , au  deftin  qu’il  donne  d’un  de  ces  petits  Autels  qui  ont 
un  fronton  circulaire,  fait  aufii  les  piédeftaux  continués  en  manière  de  foubafifement.  Il  fait  les 
bafes  des  colonnes  attiques,  qui  font  corinthiennes;  les  feuilles  des  chapiteaux , qui  font  d’olivier, 
il  les  fait  d’acanthe.  Il  fait  monter  la  niche  trop  haut  ; le  talon  du  bas  de  la  corniche , qui  eft 
taillé  & refendu  de  raies  de  cœur,  il  le  fait  lilTe  ; il  fait  les  oves  de  la  corniche  du  fronton  à plomb  , 
au  lieu  quelles  tendent  au  centre  du  contour  du  fronton. 
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planche  XXL 

PtakcKe  irpreKottr  Temiblcment  des  petits  Autels , la  face  & le  profil  par  le 


arec  U corakhe  mutüee  : dans  cet  architrave,  U y a des  aftragales  qui  féparent  fes 
nV  en  ait  rus  au  arrhitrave  quand  il  pafle  au  delTus  des  Autels.  Les 

'^^Z^jHeraeni  mutilé , ibnt  i compter  du  nu  du  mur;  les  autres  font  à compter  de  1 axe 

^ U r-^ , ptofcange  comme  fai  déjà  averti.  Ces  membres , & les  autres  ci-après  qui  dépendent 

^ petits  Autels,  iont  meiures  avec  le  module  de  leurs  colonnes. 

PaLLaDIO  ûit  iûindre  U früe  par  un  congé  au  Ufteau  du  haut  de  l’architrave,  & il  omet  les 
taies  àe  emur  qui  wot  au  talon  du  bas  de  la  corniche.  Le  chapiteau  eft  trop  haut  de  fîx  parties 
trt»iièmesTrir'^«^^«  “°P  ^ ^ cormehe  trop  baffe  d’une 


SciLIO  fait  le  chapiteau  trop  haut  de  huit  parties,  l’architrave  trop  bas  de  douze  parties  cinq 
U früé  trop  baffe  de  onze  parties , & la  corniche  trop  haute  de  douze  parues  ; il  met 
oes  aâragiles  entre  les  bandes  de  l’archiuave  d’au-deffus  des  colonnes,  qui  ne  font  qu’à  l’architrave 


PLANCHE  XXII. 
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DU  PANTHÉON, 


PLANCHE  XXII. 

r Plinche  contient  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  des  petits  Autels;  le 

ioHite  de  1 architrave  joint  au  chapiteau  renverfd;  le  même  chapiteau  delTiné  fur  l'angle;  le  profil 
e arc  itrave  & eux  corniches,  1 une  des  frontons  circulaires,  6c  l’autre  des  frontons  angulaires, 
ans  a corme  e u fronton  angulaire,  la  ligne  A B reprefente  la  ligne  à plomb,  la  ligne  C D 
reprefente  la  ligne  perpendiculaire  aux  moulures  de  la  corniche  ; Ôc  la  ligne  E F,  qui  divife  langle 
ait  p^  CS  Ignés  A B 8t  C D en  deux  également , eft  félon  le  fens  que  font  taillés  les 

raies  e cœur  de  cette  corniche  ; les  laillies  font  à compter  de  l’axe  de  la  colonne, 
ai  profile  ces  corniches,  quoiqu’elles  ne  faffent  pas  retour,  pour  en  faire  connoître  les  faillies, 
JSt  pour  les  chiffrer.  J en  ai  ufé  ainfi  en  beaucoup  de  rencontres , poui  u'éue  pas  obligé  de  répéter 
des  deffins  fans  néceffité.  r ^ r 
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DU  PANTHÉON. 


PLANCHE  XXIII. 

I_  A t Jsjp-CTvxftjne  PUnche  rcpréiénte  la  baie  Üt  la  comiche  des  piédeftaui,  le  focle  & la  bafe 
des  cokisaes , \ U toce  d'un  chapiteau  cjui  ell  différent  des  autres.  11  faut  remarquer  que  le 
cuMour  des  kccks  de  U hué  des  colonnes , ne  delcend  pas  plus  bas  que  le  haut  des  orles  de 
dcffctts;  b.  qoe  le  chapiteau,  qui  eff  d'une  forme  différente  des  autres,  ell  du  petit  Autel  qui  eft 
à L juache  ea  catraK;  que  la  bolé  des  colonnes  où  font  ces  chapiteaux,  ell  attique.  Le  diamètre 
itt  bas  oes  coiixiacs  <fc  ces  petits  .Autels , eff  d’un  pied  quatre  pouces  & demi.  J’ai  fait  de  ce 
^Mèce,  deux  ■odufcs  ditilês  chacun  en  trente  parties,  avec  lefquelles  font  mefurés  tous  les 
ec.=hrcs  <]■<  appartiennent  aux  petits  Autels. 

PaXUBlO  ^t  la  bafe  des  piédeffaux  trop  baffe  de  cinq  parties  cinq  livièmcs;  le  focle  de 
cette  hué,  trop  bas  de  huit  parties  fie  demie;  les  moulures,  enfemble,  font  trop  hautes  de  deux 
parties  deux  tierv  11  tait  le  dé  des  piédellaux  trop  haut  d’un  tiers  de  partie  ; leurs  corniches  trop 
huiés  ffue  demi-partie , fit  trop  peu  faillantes  de  deux  parties.  Le  focle,  fous  la  bafe  des  coloimes 
tà  cop  haut  de  quatre  parties , fie  la  bafe  des  colonnes  eff  trop  baffe  d’une  partie. 

Süuo  &it  les  piédeffaux  uop  hauts  d’un  module  trois  parties  trois  quans , fit  le  fût  des  colonnes 
cop  haui  de  cinq  parties. 
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chapitre  II, 


Du  Temple  de  Bacchue,  a Rome. 

E Temple  eft  hors  de  la  p* 

J’égli/ede  ûinteConftance.On'’nTLt  Agnès;  il  eft  4 préfent 

uns  tiennent  que  c’étoit  une  TT  T'  ^ ' quelle  intention.  qZ,!:! 

croient  que  c etoit  un  Temple  dédié  4 Bi  i"  ^ & d'autre, 

voitdesornemensdemofa'ique.  nntre  Icfo.t! ’“i’  ^ T ‘’‘‘®  q“clqu<-"n„  de,  voûtes,  on 
du  auffi  de  ces  'petit]  vendangeu],''”'’"  ' ''  ' 


'i  .‘n- vwuics,  on 

-nf.n,  qui  vendangent  : la  fcuJpture 


planche  première. 

a un  double  rang  de  cobTnlTnÎedL^veTfe'LqLu' ‘'1’' t’  «oculaire; 

rge  & étroit . n,,;  , . , milieu.  Au  devant  du  Temple  il  v • 

“ rnnr  Ja.  1.  ^ « /V  r y y 


a un  porche 


il  a 

I or.  ? 'Jcuans  vers  le  milien  A,,  r 

arge  étroit , qui  joint  le  Temple  à une  grande  cour  de  la  • fi  ‘ ' - a - 

cour  eft  fermee  d'un  mur  épais  de  deux  pieds  dix  poucef&  demr'  '''•  •' 

& parce  que  cette  cour  eft  Tur  un  penchant  elle  ell  emer  ^ i 

1 autre.  En  cet  endroit , le  mut  eft  foutenu  p’ar  des  m ^ l ^ élevée  de 

quelque  peu  plus  enterré  d’un  côté  que  de  l’autre  - & T”*  Temple  eft  auffi 

de  roubaffement  ou  flylobate  continl  de  huit  pieds  & pente,  une  manière 

de  corridor  autour  du  Temple  : au  milieu  de  L foubiff!.  ^°“t‘cnt  une  manière 

petit  avant-corps , dans  lequel  eft  une  niche  • l’autre  côté  Temple  , il  y a un 

ponftuée.  Le  côté  de  la  grande  cour  où  le's  ’n  > qut  cA  enterre,  eA  figuré  par  une  ligne 

l’autre  eA  tout  ruiné.  ^ encore  en  Aon  entier; 

a.ht‘r,r.v‘LCCt  Ltr7:t:,’  ”7“  ■"  '•  p- 

du  plan  entre  deux  grandes  & il  v en  t t ’ A j Petites  niches  rondes  4 chaque  quart 
pouces,  & trop  court  de  dix  : il  fait  les  grandes  nich]  ’i  b ^ 

cinq  douzièmes  ; il  fait  la  porte  trop  étroite  de  ’ ° a'*  étroites  d un  pouce 

un  tiers,  & il  fait  les  petites  niches  trop  étroites  d’un  pouce  & demi.  pLr  le  diamètre  des 
colonnes,  comme  elles  font  toutes  differentes,  il  le  fait  égal  4 celles  dont  j’ai  pris  le  diamètre 
pour  former  deux  modules , lequel  eA  d’un  pied  quatre  pouces  un  quart. 

Serlio  n’a  pas  obfervé  non  plus  que  Palladio,  le  foubaffement  qui  eA  par  le  dehors;  il  dit 
que  la  grande  cour  eA  ovale  ; ce  qui  n’eA  pas  vrai , parce  que  les  côtés  font  en  lignes  droites , & 
les  bouts  prefque  en  demi-cercle  : il  marque  des  niches  au  mur  qui  ferme  cette  cour,  au  lieu  de, 
croifees  qui  y font.  Pour  les  mefures,  il  les  donne  fi  difproportionnées , que  l’on  peut  dire  qu’il 
n y a rien  de  vrai.  ' 
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DU  TEMPLE  DE  BACCHUS. 


PLANCHE  IL 

T i P-iaclw  nrpiéiente  k profil  du  Temple  & du  porche , en  l’état  qu’ils  font  préfen- 

mien.  D T a lieu  «le  ctoite  que  ce  Temple  avoir  anciennement  un  Portique  tout  à l’entour,  à 
«atae  «le»  reihrs  qui  s’y  voient  en  dehors  , de  la  retombée  d’une  voûte  que  j’ai  marquée  A ; 8c 
m:t  ucr'«c  t , fauite  céte  de  ce  Portique  étoit  fur  le  foubaifement  dont  il  a été  parlé  , 8t  dont 
le  .'.-c».  IC  t Oit  ■<»-•»«  cette  Planche.  J'ai  trouvé  aux  environs  de  ce  Temple , des  bafes  de  colonnes 
ft^  i dif  n i ndi«~(  ^ dedans  , qui  pouvoient  être  celles  des  colonnes  lur  lelquelles  la  voûte 
poat.^  de  U mtime  manière  f,;,  • Kr  «1  n’y  a point  d’apparence  que  ce  Temple, 

^ a’ell  fvB  fijet  grand , eût  quatre  portes  comme  il  y a , 8c  que  ces  quatit  porte»  puflTenr  ifiiie 
ca  jehi.'es;  aa  contraire,  ces  ijues  font  fort  à propos  dans  un  Portique. 

D twc  retivarquer  que  les  arcs  qui  pofent  fur  les  colonnes , 8t  qui  foutiennent  la  coupe , font 
ea  artsète-voufiure  ; ils  iônt  incrullés  de  marbre  par  le  deffous , 8c  font  de  différentes  hau- 
•ccTs;  cctti  des  milieux  ont  quatre  pieds  dix  pouces  8c  demi  de  haut , 8c  les  autres  n’ont  que 
qcatre  pieds  : les  niches  qui  font  quarrées  en  leurs  plans , font  circulaires  par  le  haut.  Au  haut 
de  La  vo-ite  de  la  coupe , il  y a un  renfoncement  qui  peut  faire  croire  qu’il  y avoit  une  ouverture 
pour  ladfct  kwtir  la  fumée  des  ûcrifices.  La  porte  (le  la  principale  entrée  ell  quarrée  par  le 
haut . où  elle  ert  autfi  large  que  par  le  bas  : dans  la  voûte  en  berceau  qui  tourne  autour  par  le 
dcdacrt , il  rede  des  peintures  antiques , lefquelles  ont  été  refaites  en  beaucoup  d’endroits.  A ce 
^ rcite  <f antique , il  y a de  petits  enfans  qui  repréfentent  les  vendanges , 8c  plufieurs  fortes 
de  coaipartimens  dilférens.  Toutes  les  peintures  qui  font  en  la  coupe,  font  modernes;  la  cou- 
y^rtie  ed  moderne  auffi , 8t  eft  de  tuiles  : le  comble  de  la  coupe  elï  aulîi  moderne  ; j’en  ai 
marqué  la  charpente  avec  des  lignes  ponôuées , parce  que  je  ne  l’ai  faite  que  par  conjcflure , 
nr  ayant  pu  entrer.  Tout  cet  Edifice  eft  de  brique,  à la  réferve  des  colonnes  qui  font  de  granité, 
& leurs  haies , chapiteaux  8t  entablement , qui  ibnt  de  marbre  blanc , avec  l’incrullation  des  arcs 
oui  posent  fur  les  colonnes , ainfi  qu’il  a été  dit. 

SuLIO  ne  marque  point  le  foubaffement  ni  la  nailTance  de  voûte  qui  eft  par  le  dehors , 8t 
Dc  dotme  aucunes  meftues  qui  ibient  véritables. 


PLANCHE  III. 
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A Qtijf  de  Lt  Coloniie  , 

B face  du  Chajiitemi, 

C pmportion  dej  Cotonntj, 
D ùitah/euieM  de  /oi^rt  (pu 
porte  la  Coupe. 
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DU  TEMPLE  DE  BACCHUS. 


^ I’LANCHEIII. 

Tu  'ir?','"  ■ i»  f""-  '• 

proportion  des  colonnes,  marqUëc  ’ l'entablement,  avec  une  figure  de  la 

d’efoècës“'rffrrLts'''v^r'’'“  ‘“T  ^ P*-’"' 

eoZ:::^^  î:-'  ^ès  le  bas , dautres'où  elle  ne 

SëTne  au  pierau  1 U l 'Hfférens  diamètres 

Z Zn  2 d iamètrë  l’  1 " ^ P"'*'  T-tre  pouces 

en  «ente  parties  Dans  I 1 T ’ ""  ''*  ^ l'ordinaire,  chacun 

bas  que  le  haut  de?or  ■ 1 I V ><-'  contour  de  la  feotie  defeend  plus 

que  paë  le  l aë  C n •':  ' ' '*  l'architrave  font  plus  faillantes  par  le  bas 

ëëv  r H ff  t^‘'  ^ chapiteau  qui  eft  compofite,  ed  qu’il  y a un 

cas  et  au  deffus  du  quart-de-rond  du  tailloir;  8c  que  fur  le  revers  des  volutes,  outrn  la  Lille 
d acanthe  qu.  le  couvre,  il  y a une  autre  feuille  d’eau  par  delTous,  qui  va  fe  coller,  par  fon 
rt.\crs,  contre  le  tambour  du  chapiteau.  ^ 

Toutes  les  laillies  font  à compter  de  l’aae  de  la  colonne,  prolongé. 

Palladio  met  des  feuilles  d’olives  au  chapiteau,  au  lieu  des  feuilles  d’acanthe,  formées  en 
feuilles  de  perfil,  qui  y font;  il  ne  fait  pas  le  fleuron  du  milieu  du  tailloir  comme  il  ert;  il  met 
un  grand  feuillage  qui  couvre  tout  le  haut  des  volutes,  au  lieu  qu’il  y a un  petit  rinceau  de 

feuilles  qui  garnit  le  dedans  de  la  bande  qui  forme  les  révolutions  de  la  volute;  il  omet  un 

petit  cavet  qui  eft  au  haut  du  tailloir  ; à l’architrave , il  fait  tontes  les  bandes  à ’plomb  , & elles 
font  plus  faillantes  par  le  bas  que  par  le  haut  ; il  met  un  cavet  au  bas  de  la  corniche,  oii  il  y a 
un  talon;  il  met  une  goutte  ou  menton  fous  le  larmier,  qui  n’y  eft  point.  Pour  les  mefures,  la 
colonne,  avec  la  bafe  8c  le  chapiteau , le  tout  enfemblc  eft  trop  bas  de  quatorze  parties  ; la  bafe 
eft  trop  bafte  de  deux  parties  un  douziè-me , dont  la  plinthe  eft  trop  haute  de  deux  tiers  de  partie 
Il  fait  les  tores  crhacim  trop  bas  de  trois  quarts  de  partie;  les  deux  orles  font  aulTi  trop  bas  chacun 
d une  demi-partie , 8c  la  feotie  encore  trop  balTe  d’un  quart  de  partie  : il  fait  l’orle  du  bas  de  la 

colonne  , trop  bas  de  deux  parties  êc  demie.  Tout  le  chapiteau  eft  trop  bas  de  douze  parties, 

le  tailloir  feul  étant  trop  bas  de  deux  parties  : l’architrave  8c  la  frife  font  trop  bas , l’architrave 
d une  partie  & demie,  la  frife  d une  partie  ; la  corniche  eft  rrop  haute  d’une  partie  un  quart. 

SerLIO  fait  le  chapiteau  des  colonnes  tout  autre  qu’il  n’eft  ; il  n’y  met  qu’nn  rang  de  feuilles, 

8c  il  omet  l’aftragale  qui  eft  fous  le  quart-de-rond.  Il  fait  les  volutes  liftes  8c  plates,  comme  au 
chapiteau  Ionique,  fans  être  angulaires;  il  ne  fait  pas  le  fleuron  du  tailloir  comme  il  eft,  non 
plus  que  Palladio  ; à l’architrave  , il  fait  le  talon  6c  le  lifteau  du  haut  trop  petils  ; il  fait  la 
première  8c  la  fécondé  bandes  plus  faillantes  par  le  haut  que  par  le  bas,  au  contraire  de  ce  qu’elles 
font  ; à la  corniche  , il  met  une  bande  de  denticules  avec  un  filet  deffus , êc  il  fait  une  goutte 
fous  le  larmier;  il  met  un  talon  avec  un  filet  entre  le  larmier  8c  la  grande  cymaife , où  il  y a 
feulement  un  aftt.igale , qui  eft  une  chofe  aftez  remarquable;  il  fait  le  talon  du  bas  de  la  corniche 
trop  petit  ; le  fût  des  colonnes  eft  trop  haut  de  feize  parties , êc  le  chapiteau  eft  trop  bas  de  feize 
parties  ; l’architrave  eft  encore  trop  bas  de  huit  parties  trois  quarts , êc  la  frife  d’une  partie  un 
quart  ; mais  la  corniche  eft  trop  haute  de  di.\-huit  parties  trois  quarts. 


H 


DU  temple  de  bacchus. 
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PLANCHE  ï\. 

I_  i ^lUcriènK  FUoche  rfpréwnw  k;s  parncs  en  grand  du  chapiteau  defliné  fur  l’angle  du 
taiSoir  jt  Mu  W plan  teuTerlë.  Omis  ce  dernier,  il  faut  reraarqucr  que  la  ligne  tirée  d’un  des 
asdtin  du  i riutre  de  U même  face  du  chapiteau,  termine  la  faillie  du  fleuron  qui  eft 

«■'■dieu  du  uàUotr.  On  p^tK  auÆ  remarquer  les  feuilles  d’eau  dont  il  a été  parlé , lefquelles 
tw  ÙMB  le»  ToiuN* , & Tont  toucher  au  vafe  du  chapiteau  pour  affermir  les  volutes. 
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UU  TEMPLE  DE  BACCHUS. 


planche  V. 

L A cmqu.ème  Planche  repréfentc  pluficurs  parties  du  Temple;  favoir,  le  profil  parla  moitié 
de  a face  du  chap.teau  des  colonnes,  la  corniche,  la  frife , I le  chambranl^  L la’^pol  r^t 
au  dedans  comme  au  dehors , avec  le  tombeau  placé  i préfent  dans  la  grande  niche  du  milieu 
auU-îl  marbre  blanc , à la  réferve  du  tombeau 

1 b 1 or  e petits  pampres , avec  dos  raifins  que  des  enfans  vendangent  ; au  dedans,  à un 

A ' P‘“*  ^ ^"droit;  les  pieds  ou 

pp  ont  de  marbre  blanc  , faits  depuis  peu.  La  longueur  du  tombeau  cft  de  fept  pieds  cinq 
pouces  & demi  du  nu  au  nu , la  largeur  de  cinq  pieds,  & la  hauteur  de  trois  pieds  dix  pouces; 
e delTus  efl  dune  autre  piece  d un  pied  onze  pouces  & demi  de  haut,  ayant  un  pouce  de  faillie 
de  tous  les  côtes.  Il  y a au  milieu  de  chacun  des  côtés  du  couvercle , une  tête  ; celles  des  deux 
bouts  lont  d un  jeune  homme , & celles  des  flancs  font  d’une  femme  , foutenant  des  fêlions  qui 
vont  pafler  fur  chacun  des  coins  du  couvercle.  ^ 


C I iut  P«  l-Emp^reur  Claude , & dédié  à Faune  fur  le  mont  Célio.  Le  Pane 


CHAPITRE  III. 

Du  Temple  de  Faune,  à Rome. 


Rjmx.  Le  Pape  V Ta  fait  refuurer. 


planche  première. 

J I>^  ûit  deux  Planches  ; la  première  repréfente  le  plan  qui  cft  de  figure  circulaire  à donhl 
w^dc  coJotwes  par  dedans , lefquelles  enferment  en  leur  milieu  deux  autres  colonnes  plu! 

crutts  qui  .eporent  tout  le  circuit  en  huit  intervalles,  garnis  les  uns  de  quatre  les  LtÎs 

U clôture  de  1 Eghle  t lut  ces  petits  murs  qui  font  entre  les  colonnes  qui  fonent  en 
^s  fctdement  de  la  mo.ue  de  leur  groffeur,  il  y a des  peintures  de  Nicolo  del  Pomarancir 

^remte  puquau  grand  mur  de  dehors,  lert  i FEglife,  iSc  l’autre  partie  eft  un  jardin^  Dans  ce 

P^r^e  par  où  on  entre  à préfentj  l’auue 


PLANCHE  IL 


Jh  ç 3 2 
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de  feui. 


DU  TEMPLE  DE  FAUNE. 


planche  il 

ifcXl”  w,u„. 

voir  que  les  deux  rings  de  colonnes  nli  ^r*^*^*  reprefentent  deux  afpefts  différens.  Ils  font 
intérieur  porte  fon  mur  pofé  fur  un  ar  "'“f  en  rond;  que  le  rang 

haut,  a dis  fenêtres  rondL  par  en  haut  ë --  '« 

de  la  petite  colonëe  a la  eot  ir  Ï T’ 

rond;  que  par  le  inlheu  IWin  ’ d! -'"ou 

par  deux  grands  pilalbes  dordre  Corinthien  , entre  lefquels  font  deux  edonne  W """I  T 
qui  portent  trois  arcades  an  ^ r ii  i ^ • r colonnes  du  même  ordre 

chacune  des  arcades  S dcfquelles  d y a cinq  fenêtres,  dont  deux  répondent  â 

V “ une  i > arcade  du  milieu  ; que  les  n;bftp..c  „>  5 • j 

e,  que  leurs  chapiteaux  ne  font  pas  de  la  hauteur  de  ceux  des  colonnes  I ^ 

étant  litues  plus  haut;  que  dans  le  rang  extérieur  des  colonnes , entre  les  pledsTrë  '^"  ® ’’ 

qui  feparent  tout  le  circuit  en  huit  intervalles,  garnis  les  uns  H - ® °u  trumeaux 

colonnes,  il  y a deux  intervalles  de  quatre  colënnës  chârun  "ù  lesTT"  ’ ^ 
que  les  autres  , & dont  les  chapiteaux  font  Corinthiens , les  luttes  émnrWn 
de  ces  colonnes  qui  font  au  droit  de  la  niche  du  grand  mur  font  Ans  * ? ’ 

autres  étant  cannelées  ; que  toutes  les  colonnes  Tce  T ’ «Xi  ^ W 
de  petite  corniche  architravée,  non  continue,  mais  coupée  f.ir  chacunë  Is^  I '""'''"'r 
le  mur  pofe  par  arcades  enfortc  que  les  huit  colonnes  Corinthiennes  deT^Xg  étm  plul 
grandes  que  les  autres,  leims  arcades  montent  aulTi  plus  haut  que  celles  des  autres ^colonneë 
L enceinte  intérieure  qui  fert  i préfent  d’Eglife,  ell  couverte;  mais  comme  cette  couXer^re 
eft  moderne,  ,e  ne  lai  pas  deflinée.  Il  ell  mal  aifé  de  dire  comment  tout  ce  TenX.TX 
couvert  anciennement,  ou  même  s’il  Pêtoit;  mais  s’il  êtoit  couvert,  le  comble  ne  pZoitXrë 
que  de  bois , les  murs  étant  trop  foibles  pour  porter  des  voûtes  de  la  largeur  qu’il  les  auroit 
fallu;  & le  mur  qui  traverfe  le  milieu  du  Temple,  êtoit  apparemment  poL  poLr  le  combr 
La  plupart  des  colonnes  font  de  granité,  & il  y en  a quelqu’une  de  marbre  blanc • les  bafes 
chapiteaux  6t  arcluuaves , font  aulfi  de  marbre  blanc  ; le  relie  ell  de  brique. 
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CHAPITRE  IV. 


Du  Temple  de  Vejla,  à Rome. 

Tonpk  fil  fur  le  bord  du  Tibre.  Autrefois  c’étoit  l’Eglife  de  S.  Etienne  ; on  le  nomme 
1 pciifent  l'Eglùe  de  U .Mjdonna  del  Sole.  On  croit  qu'il  a été  bâti  par  Numa , parce  qu’on 
couTe  écrit  dans  Plutarque , en  la  vie  de  ce  Roi,  qu’on  difoit  qu’il  avoir  bâti  à V’ella  un  Temple 
lood.  pour  r placer  au  milieu  le  feu  facré  qui  y étoit  gardé  par  les  Vellales.  Quelques-uns 
becaeal  ^’Ù  fut  cWic  1 Hercule  le  Vainqueur , ik  d’auues  au  Soleil.  L’efpèce  de  ce  Temple 
ei  celle  que  \1tnjTe  nomme  Périptère  rond. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’ex  ai  Élit  trois  Planches;  la  première  contient  le  plan  & l’élév-ition  : le  plan  eft  de  figure 
rccnc , avec  un  portique  autour  compofé  de  vingt  colonnes , dont  le  diamètre  par  le  bas  cft 
de  deta  pieds  onze  pouces.  On  voit  par  ce  plan  que  le  feuil  de  la  porte  ell  droit , 8c  ne  fuit 
pas  la  rondeur  du  mur. 

Dans  rélevation  à laquelle  fai  joint  aufli  le  profil , on  peut  remarquer  que  les  bafes  des  colonnes 
o’oct  point  de  plinthe.  Je  n’ai  pu  favoir  fi  la  pierre  fur  laquelle  le  grand  tore  pofe , eft  un  focle 
eu  s'il  efl  fur  des  jnarrhM,  comme  Palladio  fait  dans  fa  figure.  Ayant  fait  fouiller,  j’ai  trouvé 
que  ce  fiaclc  ou  marche  a de  hauteur  neuf  à dix  pouces  ; 8c  qu’au  deffous , il  y a un  mur  qu’on 
ne  me  voulut  ^int  permettre  de  fonder,  ainfi  que  fen  avois  envie;  mais  s’il  y avoit  des  marches, 
dDes  étoient  bien  hautes. 

Les  colonnes  qui  font  de  marbre  blanc , font  de  plufieurs  aflîfes  ; leur  diminution  commence 
dés  le  pied;  elles  font  cannelées  de  vingt-quatre  cannelures  creufées  au  demi-cercle  : la  côte  a 
de  largeur  les  deux  feptièmes  de  la  largeur  du  creux.  Ces  colonnes  ont  vingt-un  modules  vingt-huit 
parties  & un  tiers  de  haut , compris  la  bafe  8t  le  chapiteau  ; il  ne  relie  aucune  partie  de  l’enta- 
blement. On  tient  que  ce  Temple  fut  brûlé  en  l’embrafement  de  Rome , du  temps  de  Néron. 
Je  n’ai  defliné  que  ce  qui  eft  relié  de  l’antique , la  couverture  qui  y eft  étant  ajoutée  ; le  mur 
même  n’eft  pas  relié  fi  haut  que  les  colonnes,  il  y a par  le  bas,  environ  à la  hauteur  de  fept 
pieds , une  corniche  qui  marque  comme  un  foubalTement  ; 8c  au  delTus  de  cette  corniche , il  y a 
des  bodâges , où  de  trois  en  trois  il  y a une  alülc  plus  balTe  de  la  moitié  que  les  autres.  Tout 
le  Temple  eft  de  marbre  blanc. 

Palladio  marque  des  fenêtres  dont  je  n’ai  vu  aucun  vertige.  Il  ne  marque  point  les  boflages 
qui  fcict  en  dehors  au  mur.  Il  fait  le  diamètre  du  dedans  trop  petit  de  cinq  pouces  trois  quarts; 
U porte  trop  étroite  de  trois  pouces  un  quart  ; le  diamètre  des  colonnes  trop  petit  de  deux 
pouces  8t  dcmL  Le  portique  eft  auffi  uop  éuoit  de  deux  pouces  ; les  colonnes  font  trop  balles 
<fun  pied  huit  pouces. 


f.  t'ytinvAf. 


If  i I 


r 


■» 


» 

1 


K ^ 


f 


DU  TEMPLE  DE  VESTA,  A ROME. 


PLANCHE  III. 

T i Plinche  replante  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau , le  plan  du  chambranle 

de  U porte  , le  profil  du  leuil  de  la  porte , la  haie  & la  comiche  du  foubaÎTement  du  mur  par 
|(  , ît  le*  bofijge*  «jui  fi>nt  •»“  deflus  , avec  la  petite  corniche  qui  eft  par  le  dedans  à la 

fcmTur  ^ celle  du  louhjA^nr  du  dehors.  Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable , efl  que  l'allragale 
^ ^ ^ ■■L.An  de  U bande  fiipérieure  du  chambranle , a plus  de  faillie  que  le  bas  du  taloa 
q«3  a au  de^is. 

faLl-aMO  ûir  le  chambranle  trop  large  d’une  partie  cinq  douzièmes;  le  talon  & les  bandes 
oat  Dop  de  hauteur , St  la  feotie  trop  peu.  Il  fait  le  bas  du  talon  aufli  faillant  que  l’afiragale. 
La  phishe  de  La  bdlê  du  foubofiement  du  dehors , eft  trop  baffe  de  quatre  parties  & demie  ; le 
wte  es  trop  haut  de  cinq  fixièmes  de  partie  ; le  filet  de  deffus  eff  auffi  trop  haut  d’un  quart  de 
partie  ; le  caret  de  la  corniche  du  fouboffement  eff  trop  haut  d’un  quart  de  panie.  Toute  la 
cucnàche  eff  trop  peu  (aillante  d’un  quart  de  partie;  l’affragale  l’eft  trop  peu  d’une  partie  un 
qiurt.  C tait  La  hauteur  dudit  foubaffement , depuis  le  deffous  de  la  bafe  jufqu’au  deffus  de  la 
coniàche , trop  petite  de  huit  parties  un  quart,  Si  la  petite  corniche  du  dedans  du  Temple  , 
trop  haute  <fune  partie  un  tiers. 


CHAPITRE  V. 
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CHAPITRE  V. 


Du  Temple  de  V °Jîa  , à Tivoli. 

A Tivoli,  ville  d'Italie,  éloignée  de  cinq  ou  fix  lieues  de  Rome,  on  volt  les  relies  d’un 
petit  Temple  vis-i-vis  la  cafeade  du  Téveron.  Les  habitans  du  lieu  croient  qu’il  fervoit  de 
demeure  à la  Sibylle  Tiburtine.  Quelques-uns  le  nomment  le  Temple  de  la  Sibylle,  par  cette 
ration  qui  n ell  pas  trop  bonne.  J’ai  fuivi  Palladio,  qui  lui  donne  le  nom  de  Vella;  & en  effet, 
il  lemble  avoir  été  bàti  fur  le  delfin  de  celui  de  Rome.  J’en  ai  fait  quatre  Planches. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

L A première  contient  le  plan  Sc  l’élévation.  J'ai  marqué  dans  le  plan  ce  qui  relie  de  ce 
Temple;  favoir,  onze  colonnes  des  dix-huit  qu’il  y avoit,  & la  plus  grande  partie  du  mur,  qui 
contient  la  porte  & une  des  fenetres.  L élévation  fait  voir  la  proportion  du  ilylobate  continu  ou 
fûubaffement  qui  porte  les  colonnes  ; favoir , qu’il  cil  haut  du  tiers  de  toute  la  colonne , compris 
la  baie  & le  chapiteau  ; qu  il  n y a aucun  vcllige  des  degrés  par  où  on  montoit  au  Portique  ; 
que  la  plus  grande  partie  des  colonnes  qui  relient,  font  ppfées  de  la  manière  que  Vitruve 
enfeigne,  au  Chapitre  111  du  troifième  Livre,  que  les  colonnes  des  cotés  des  Temples  doivent 
l’être  : favoir , que  le  côté  qui  répond  au  mur  doit  être  à plomb , enforte  que  toute  la  dimi- 
nution foit  du  côté  de  dehors,  c’ell-à-dire , que  l’axe  de  la  colonne  penche  vers  le  mur.  11  y a 
quelques-unes  de  ces  colonnes  qui  font  à plomb;  mais  il  y a apparence  quelles  ont  été  redreffées 
par  les  ruines.  Le  diamètre  de  ces  colonnes  ell  par  le  bas  de  deux  pieds  quatre  pouces  ; elles 
font  cannelées  de  vingt-quatre  canaux , dont  la  cote  a les  trois  dixièmes  de  la  largeur  du  creux. 
Les  bafes  n’ont  point  de  plinthe  ; l’entablement  cil  un  peu  plus  de  trois  dix  - feptièines  de  la 
hauteur  de  la  colonne , avec  la  bafe  & le  chapiteau.  Au  deffus  de  la  corniche  , il  y a un  petit 
focle  qui  répond  au  droit  du  milieu  des  colonnes  , lequel  ell  formé  des  dalles  de  pierre  qui 
couvrent  le  Portique , & en  forment  le  plafond.  Dans  la  frife , il  y a des  tètes  de  bœufs  repré- 
fentées  au  naturel , avec  la  peau  ; aux  cornes  de  ces  tètes , il  y a des  fêlions  de  fruits  attachés  : 
il  y en  a une  qui  répond  au  droit  de  chaque  colonne,  & deux  entre  deux.  Tout  ce  Temple  ell 
bâti  de  la  pierre  appelée  tiburtine,  à la  réferve  du  mur  qui  ell  de  cailloux.  Cette  pierre  tiburtine 
reçoit  un  poli  comme  le  marbre , quoiqu’elle  ait  beaucoup  de  trous  8t  de  porofités. 

Pallauici  tait  le  Uiaiiiituc  Ou  trop  petit  de  trois  pouces  fept  huitièmes;  le  mur  ell 

trop  épais  de  trois  pouces;  la  largeur  du  Portique  cmie  le»  r/iloiiiies  ûc  le  mur,  cil  trop  petite 
de  trois  pouces  un  huitième;  le  diamètre  des  colonnes  ell  aulTi  trop  petit  de  cinq  tixièmes 

de  pouce.  En  la  frife  , il  ne  met  qu’une  tète  de  bœuf  au  droit  de  chaque  entre  - colonne  , 

& il  y en  a deux  ; il  ne  met  point  le  petit  focle  qui  ell  au  deffus  de  la  corniche  ; il  fait  le  rez- 
de-chauffée  du  Temple  au  niveau  du  rez-de-chauffée  du  Portique,  & il  ell  plus  haut  d’un  pied 
quatre  poiiccs  trois  quarts  ; il  fait  le  foubaffement  trop  haut  de  deux  pouces  un  fixième  ; il  fait 
les  colonnes , avec  la  b'afe  & le  chapiteau  , trop  baffes  de  deux  pouces , l’entablement  trop  haut 

de  huit  pouces  deux  tiers  ; il  fait  la  hauteur  de  la  porte  , i la  prendre  du  rez-de-chauffée  du 

Portique , trop  petite  de  deux  pieds  trois  pouces  un  quart  ; il  fait  la  largeur  de  la  porte  par  le 
bas , trop  petite  de  deux  pouces  trois  quarts. 

Seblio  , dans  le  plan,  fait  aller  les  tableaux  de  la  porte  au  centre  du  Temple;  il  y marque 
des  feuillures  qui  n’y  font  point  ; il  fait  les  feuillures  des  croifées  par  dedans , Çt  elles  font  par 
dehors.  Quant  aux  mefutes , fuppofé  qu’il  donne  le  diamètre  des  colonnes  julle , il  fait  le  diamètre 
du  dedans  du  Temple  trop  grand  de  neuf  pouces  trois  quarts;  il  fait  le  mur  trop  épais  de  deux 
pouces  un  douzième;  il  fait  la  porte,  par  le  bas,  trop  large  d’un  pouce;  il  fait  la  largeur  du 
Portique  trop  petite  de  fept  pouces  onze  douzièmes;  il  fait  les  croifées  trop  étroites  de  quatre 
pouces  deux  tiers  par  le  bas  ; il  fait  la  hauteur  du  foubaffement  trop  grande  de  trois  pouces 
trois  quarts;  il  fait  la  colonne,  avec  la  bafe  & le  chapiteau,  trop  haute  de  cinq  fixièmes  de 
pouce;  il  fait  l’entablement  trop  haut  de  huit  pouces,  la  porte  trop  baffe  de  cinq  pouces  uois 
quarts , fit  les  croifées  trop  baffes  de  deux  pouces. 
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PLANCHE  IL 

!_  A ie«z>è»c  PUactw  rcprrtime  la  baie  ît  la  corniche  du  foubalTement , la  bofe  & le  chapiteau 
de*  odcaÊte*  . i»<\-  reotobienient  Je  le  profil  du  chapiteau  par  le  milieu  de  la  lace.  Il  faut  obferver 
^ k au  ^ cofeoaes  lepood  w nu  du  dé  du  llylobate  ou  foubairement  ; enfbrte  que  toute  la 
BàW  ée  U bué  fwcte  à ims.  Ces  baies , au  lieu  de  la  l'cotie , ont  une  enfonçure  quarrée  fous 
k petn  Kcr  U»  filet.  Us  canaux  des  colonnes  font  terminés  tout  quarrément  par  en  haut  & 
pjt  tm  km.  La  ckipiteaux  font  bien  particuliers;  ils  ont  moins  de  hauteur  que  le  diamètre 
^ lus  ir  la  colo^;  au  bas,  fur  l’aftragale  du  haut  de  la  colonne,  U y a un  orle  qui  foutient 
ks  inJfcs  : ces  ktulles  qui  font  daconthe , peu  refendues , ont  la  proportion  de  celles  des 
ekjpdemx  ies  ctdoones  du  Temple  de  Vella  à Rome,  celles  du  fécond  rang  étant  fort  courtes. 
B ixt  .k  derrière  les  quatre  feuilles  du  fécond  rang , qui  font  fous  les  rofes , deux  petites  feuilles 
^eaa  qui  fit  recourbent  fur  la  grande  feuille  d’acanthe.  Les  volutes  font  fans  caulicoles  ; on  ne 
patat  leur  lepantion  au  droit  de  leur  enroulement , à caufe  qu’elles  font  couvenes  d’une 
fcoiBe  (Teau  qui  va  toucher  à la  tige  de  la  volute.  Il  y a une  autre  feuille  d’acanthe  peu  refendue , 
<pB , cai^nt  du  bas  des  volutes  , & palTant  fous  le  tailloir  par  derrière  les  volutes , vient  fe 
rnxsrrber  vers  la  coupure  du  tailloir.  Les  rofes  font  fort  grandes , & elles  occupent  l’efpace  qui 
eà  depuis  k bas  des  volutes  jufqu’au  haut  du  tailloir;  elles  font  compofées  de  fix  grandes  feuilles 
kes  refonds , feront  de  leur  milieu  une  efpèce  de  pilül  tortillé  en  limaçon. 

Dus  Pentablcmcnt , 1 architrave  a fa  première  bande  plus  large  que  la  fécondé  ; ce  qui  efl 
eorttre  Pufige,  mois  non  pas  fans  raifon , les  membres  de  delTous , & qui  portent , devant  être 
pbts  fotrts  que  ceux  de  deffus.  A la  ffife  qui  ell  ornée , ainli  qu’il  a été  dit , de  têtes  de  bœufs 
ët  ik  firRoos , il  y a fous  le  cavet  de  la  corniche  un  filet , avec  un  congé  qui  n’ell  point  de  la 
coraiebe,  mais  qui  appartient  a la  frile.  Le  larmier  de  la  comiche  pend  prefque  aufii  bas  que 
k bas  du  talon  qui  cR  au  delTous  : ce  qui  fait  paroître  la  corniche  plus  haute  qu’elle  n’efl; 
car  clk  eR  plus  petite  que  la  friiè. 

PaLLaDiO  n a pas  obfervé  que  le  vif  des  colonnes  répond  à celui  du  dé  du  flylobate  ou  fou- 
batfement , êc  que  la  faillie  de  la  bafe  porte  a faux  ; il  termine  en  demi-cercle  les  cannelures  qui 
fiant  «osites  droites  : il  n a exprimé  aucune  des  particularités  extraordinaires  du  chapiteau.  11  fait 
la  freorwk  bande  de  1 architrave  plus  haute  que  la  première  ; il  fait  joindre  la  frife  par  un  congé  au 
liâeau  du  haut  de  farchitrave , ce  qui  n’eR  point  ; il  fait  les  têtes  de  bœufs  dans  la  frife  fans  peau , & 
■ y met  que  les  os.  Il  ne  met  point  le  filet  qui  ell  au  haut  de  la  frife  ; il  ne  fait  pas  pendre  aflez 
bas  La  goutte  qui  ell  au  bas  du  larmier  de  La  corniche.  11  fait  la  bafe  du  foubalTement  trop  haute 
de  fix  parties , le  dé  du  foubalTement  trop  haut  d’iuic  partie , a la  cormclie  trop  Haute  d’une 
detnèpartie.  Il  lait  la  baie  de  la  coloiine  trop  haute  de  cinq  douzièmes  de  partie;  il  fait  le  cha- 
piteau trop  haut  de  quatorze  parties  un  fixième.  11  fait  l’architrave  trop  haut  de  neuf  parties  & 
doBic , la  frife  trop  bafle  d’une  partie , & la  corniche  trop  haute  de  quatorze  parties  & demie. 

SULIO  n’a  rien  mis  de  vtai  au  foubalTement  que  la  bafe;  il  met  une  plinthe  & une  feotie 
à la  bafe  de  La  colonne  ; il  termine  les  canaux  de  la  colonne  en  demi<ercle , de  même  qu’a  fait 
yWlaÆo  11  n’a  point  aulli  delliné  le  chapiteau  comme  il  ell;  à l’architrave,  il  met  trois  bandes 
kparees  par  des  aâragales ; il  met  un  talon  par  le  haut  fous  le  lillcau , où  il  y a un  cavet.  De  plus , il 
ùm  la  bde  toute  liA:.  11  n’y  a rien  de  vrai  au  profil  qu’il  donne  de  la  corniche.  Pour  ce  qui  ell  des 
æfrnes , 3 fait  la  bafe  du  ibuboflement  trop  haute  de  fix  parties , le  dé  trop  haut  d’une  partie  trois 
bKieiiiti,  la  comiche  trop  haute  de  fept  douzièmes  de  partie  ; il  fait  la  bafe  de  la  colonne  trop  haute 
de  t^amieee  parties  un  quatrième  , le  fut  de  la  colonne  trop  bas  de  vingt-une  parties,  le  chapiteau 
•“V  b«t  de  huit  parties  Si  demie  ; il  fait  tout  l’entablement  trop  haut  de  dix-fopt  parties  un  quart. 
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PLANCHE  III. 

L A troifième  Planche  reprclente  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  renverfé  , le  chapiteau 
dtlPine  fur  1 angle  du  tailloir,  les  ornemens  de  la  frife , la  corniche,  la  frife  & le  chambranle  de 
la  porte;  la  corniche,  avec  le  chambranle  & l’appui  des  fenêtres.  Sur  quoi  on  peut  remarquer 
dans  la  face  du  chapiteau  vu  fur  l’angle,  les  feuilles  d’eau,  tant  celles  qui  font  derrière  la  grande 
feuille  d’acanthe  de  delTous  la  rofe , que  celles  qui  retournent  fe  coller  contre  la  tige  de  la  volute. 
Dans  la  frife , on  peut  voir  les  rofes  qui  font  au  deffus  des  fcftons , lefquelles  font  de  deux 
fortes , mifes  alternativement.  Dans  le  chambranle  des  croifées , on  peut  remarquer  que  la  pre- 
mière bande  eft  plus  haute  que  la  fécondé , 8c  que  l’allragale  qui  eft  deflbus  le  talon , ell  plus 
faillant  que  le  bas  du  talon. 

Palladio  , à la  corniche  de  la  porte , met  un  filet  entre  un  talon  8c  un  quart-de-rond  fous  le 
larmier,  où  il  y a une  bande  de  denticules  entre  deux  talons;  il  met  un  cavet  à la  place  de  la  gueule 
droite  du  haut. 

SERLIO,au  profil  du  chambranle  de  la  porte,  fait  la  première  bande  plus  baffe  que  la  féconde, 
au  contraire  de  ce  qui  eft  ; il  n’obferve  pas  que  l’allragale  ell  plus  faillant  que  le  bas  du  talon  fous 
lequel  il  ell  : à la  corniche , il  met  un  quart-de-rond  à la  place  du  talon  qui  eft  fous  le  larmier. 
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PLANCHE  IV. 

I_  1 PUixîw  rcprêlVnK  le  profil  & le  folfiteou  plalbnd  du  Ponique,  la  proportion 

^ U OOTO  îv  «.x»  ctOiiort  p»r  le  detwri.  Il  y a i remarquer  que  le  plafond  eft  foutenu  par  deux 
pewt  amhim  d'un  Wtt  beau  profil , dbù  apparemment  les  Architeftes  modernes  onVpris  le 
proÀi  o«  eapoÀes . qui  nétoient  pas  des  parties darchiteaure  fi  en  ufage dans  l’antique  quelles 
OM  ete  pebies  nwulures  tiennent  lieu  ici  de  tous  les  omemens  de  delTus  les  colonnes 

.N  rra»  a*  afchittaTe.  ni  petite  fr.fe . ni  petite  corniche.  A l’dgard  de  la  proportion  des  portes 
■envoes  pur  k haut.  eUe  etl  luivant  ce  que  Vitruve  en  enfeigne  au  Chapitre  VI  du  quatrième 
la.nr.  Les  fitnètres  lont  aulfi  rétrécies  par  le  haut  ; & il  ell  i remarquer  que  leurs  chambranles 
mènent  le  tour  des  fenêtres  pr  les  côtés  & par  le  haut , & pofent  à cru  fur  l’appui  pr 
k «bers  <hi  Temple;  mais,  par  le  dedans,  les  chambranles  ont  des  oreilles  ou  croffettes  par  le 
haut  A par  k bas , A tournent  fous  l’appui  par  le  bas  des  croifées. 

Palladio  fait  b prte  trop  haute  de  neuf  parties  trois  quarts , & il  la  fait  trop  large  par  le 
kaat  de  deux  parties. 

Seilio  tait  b prie  trop  balTe  de  douze  parties  un  tiers,  & trop  large  de  deux  parties  un  hui- 
tkîne  par  k bas,  A de  deux  parties  un  tiers  par  le  haut;  U tait  le  chambranle  trop  large  d’une 
pâme  A demie. 
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CHAPITREVI. 

Du  Temple  de  la  Fortune  Virile,  à Rome. 

pont  préfentement  le  pont  de  Sainte-Marie,  ou  le 

croilnt  oTe  Q-lq-nn. 

Tullius  qui  étoit  de  Ko'  / ortune  \ irde,  dans  lequel  on  dit  que  la  flatue  de  Servius 

confumé.  **  préfervée  du  feu , le  relie  ayant  été 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J AI  f^t  quatre  Planches  de  ce  Temple.  La  première  contient  le  plan , qui  fait  voir  qu’il  cil 
tctrallyle  prollyle  pfeudoperiptère  , moyen  entre  le  fyllyle  & l’cullvle  , parce  qu’il  a^ quatre 
colonnes  leulement  a la  face  du  devant  ; qu’il  n’a  que  des  demi-colonnes  par  le  derrière  & par 
les  cotes,  qui  font  que  par  le  flanc  il  femble  avoir  des  allées  ou  ailes  tout  à l’cntour;  & enfin 
que  les  entre-colonnes  ont  deux  diamètres  & un  huitième  de  la  colonne.  II  faut  encore  remarquer 
que  1 entre-cülonnement  du  milieu  ei\  plus  large  que  les  autres , ayant  deux  diamètres  & fept 
douzièmes.  Ce  plan  fait  encore  voir  qu’à  ce  Temple,  qui  eft  pofé  fur  un  foubaffement,  on  montoit 
par  un  degré  qui  étoit  a la  face  du  Portique , duquel  il  ne  relie  que  les  trois  dernières  marches  d’en 
haut,  les  autres  ayant  ete  démolies,  6c  qui!  ne  rcfle  qu’une  partie  du  malfif  qui  les  porioit. 


Palladio  ne  marque  point  les  avant-corps  qui  font  par  le  dedans  du  Temple;  ü fait  le  dia- 
mètre des  colonnes  trop  grand  de  cinq  vingt-quatrièmes  de  pouce,  fk  Pentre-colonnemcnt  du 
milieu  de  la  face  du  Portique,  trop  petit  dun  pied  demi-pouce;  il  fait  a>ill*  les  autres  entre- 
colonnes  trop  petits  de  deux  tiers  de  pouce. 
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DU  TEMPLE  DE  LA  EORTUNE  VIRILE. 


PLANCHE  IL 

T 1 PlncV  ntpreHfnttf  Tcltvition  de  la  tice,  îi  l'élévation  par  le  flanc  de  tout  le 

Teapie.  Le  louKiirmem  l'ur  lequel  U ell  élevé,  a au  delTus  de  fa  corniche,  deux  focles  en  forme 
^ din»Tr» . éir  k deituei  tieiquel»  les  tuics  des  colonnes  font  pofées  ; & il  y a apparence  que  ces 
foeics  MM  eieAtttaemt  des  degrés  qui  tournent  tout  autour  du  Temple;  & que  par  le  devant 
ik  eteaent  coMaajes  par  d'autres  degrés  enfermés  entre  deux  ailes , qui  étoient  la  continuation 
du  r I liwfiMinr  des  tv'tes.  Ce  Temple  eft  enterré  jufqu'au  deflus  des  bafes  des  colonnes;  l’avant 
tact  tcaiSeT  ta  U loogueur  de  trois  entre-colonnemens  vers  le  devant  où  il  eft  ruiné , j’ai  trouvé 
qæ  le  Msalniesoent , r compris  les  deux  Iodes  ou  marches , a de  hauteur  un  peu  plus  de  deux 
ciaqiBéœs  de  U hauteur  de  la  colonne , avec  la  baie  & le  chapiteau  ; 8c  que  fans  les  focles , il 
a de  hatmeur  un  peu  moins  d’un  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne , avec  la  bafe , le  chapiteau  8c 
ks  ^ax  tbdes.  La  hauteur  de  l’entablement  eft  prefque  le  quart  de  la  colonne , avec  la  bafe , le 
rfimimn , ic  les  deux  Kxks  de  deftbus  la  bafe.  Les  colonnes  ne  fonent  du  mur  que  de  la  moitié. 
Les  chapiteaux  des  angles  ont  les  deux  faces  des  volutes  jointes  enfemble , de  même  que  les  deux 
kiàcàres;  ce  qui  fait  que  tout  autour  du  Temple , les  chapiteaux  préfentent  les  faces.  Dans  la 
&rte,  il  r a des  fclloos  tbutenus  par  des  enfins , des  candélabres,  8c  des  tètes  de  boeufs;  toutes 
ces  choiies  étant  difpolëes  de  ibrte  qu’au  delTus  de  chaque  colonne , il  y a un  enfant.  Dans  le  milieu 
de  l'eatie-colotmement , il  y a une  tète  de  boeuf;  8c  entre  la  tète  de  boeuf  8c  chacun  des  enfans, 
2 T a un  candélabre.  La  corrriche  tient  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  tout  l’entablement.-  A 
la  coniche  du  tronton  , les  omemens  font  à plomb.  Le  diamètre  des  colonnes  par  le  bas , eft  de 
drax  pieds  ooze  pouces.  Les  colonnes  ont  vingt  cannelures.  Le  mur  du  Temple  eft  fait  avec  des 
btjdages , repréfentant  des  pierres  en  liaifon. 

Ton  cet  édiftee  eft  bâti  de  pierres  dures,  recouvertes  de  ftuc  par-tout,  à la  réferve  des  bafes 
des  colonnes  8c  du  foubafi'ement.  Dans  l’élévation  de  la  ftice , je  n’ai  point  delTiné  la  porte , parce 
qn’eBe  n’y  eft  pl".  »oiit  le  naur  où  étoit  la  porte  ayant  été  abattu  pour  y faire  une  grande  arcade, 
tjai  fait  qrae  le  dedans  du  Temple  & le  poxeUe  ut  (t\n*  \ prirent  qu’une  feule  pièce , les  entre- 
deox  des  colonnes  du  porche  étant  fermés  de  murs  que  l'on  y a bitis. 

Palladio  n’a  point  mit  les  deux  focles  cjui  font  au  deftus  du  foubaffement  fous  les  bafes  des 
exaionnes  ; aux  côtés  8c  au  derrière , il  continue  les  bafes  aux  entre<olonnes;  il  ne  met  qu’un  fiftoii 
entre  les  enfans  Sc  Ixrs  tètes  de  bceufs,  8c  ne  met  point  les  candélabres  qui  y font;  8c  il  fait  pofer 
les  fur  les  épaules  des  enfans , au  lieu  qu’ils  les  ponent  en  leurs  mains.  Il  ne  met  des  mufles 

de  qu’au  droit  des  rolonnes , 8t  la  vérité  eft  qu’ils  font  plus  près  l’un  de  l’autre  , 8c  môme  ils 

me  repoodent  pas  au  droit  des  colonnes.  Il  ne  met  point  les  ornemens  qui  font  dans  la  cymaife 
de  La  corniche.  L fait  le  IbubafTement  trop  bas  efun  pied  huit  pouces  onze  douzièmes;  il  fait  la 
, avec  La  bafe  8t  le  chapiteau , le  tout  enfemble  trop  bas  de  cinq  pouces  deux  tiers.  L’en- 
tabiement  eft  auÆ  trop  bas  efun  pied  deux  pouces  cinq  douzièmes;  de  forte  qu’il  fait  tout  l’Edifice, 
deooit  le  tea-dc-chauftee  jufqu’au  delTus  de  La  corniche , trop  bas  de  cinq  pieds  uois  quarts  de 
poMe. 

M.  D«  Ch  ASIBIAT , en  fon  Parallèle , donne  le  deflin  de  la  face  du  portique  de  ce  Temple , 8c 
le  faxi  tout  {éxnblable  1 celui  de  Palladio  ; de  forte  qu’il  y a les  mêmes  renaarques  à faire  que  fur 
le  àcAa  de  Palladio , à la  réferve  des  mefiues  qu'il  ne  donne  pat. 
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, PLANCHEIII. 

côté  du  chapiteau  d?cobt!l,Ts?ié‘'chaS  nlrl  P"  «ic  de 

renverfé,  la  face  du  chapiteau  & l’entihl  ^ p * ^ chapiteaux  angulaires 

la  volute  angulaire , fa  la^rgeut  par  le  dehorT  & 'na?î  • " A • " l’édile  de 

do  quelle  manière  elle  correfpond  aux  . f la  colonne  ; & on  connoît 

chapiteaux.  Je  n’ai  pas  deffine^ le  plan  des 'cha' *■ 

voir,  étant  enfermé;  dans  le  dblés  . parce  que  je  ne  les  ai  pu 

ci-de(îus.  Par  le  deffin  du  chapiteau  vu  mr  I A T le  porche  à 1 Eglife,  comme  j’ai  dit 

ou  baluftre  des  volutes , & quelles  font  les  f ‘*c  quelle  manière  ell  le  rouleau 

du  chapiteau,  on  peut  emEer  cl-  '/'‘“'T  ‘'“‘-"“■Ç  P- ‘c devant.  Au  profil  par  le  milieu 
du  haut  de  la  coloLe  ; on  t a k^f  r"  h"“-  " P-  --  Partragale 

n’eft  pas  ainfi  dans  toums  ca  cÏ  o t Î ^ 

melure  ce  Jcmple,  il  rclloit  encore  une  partie  de  la  corniche  & de  la  frifie  ilT.-,  ..  ra’  J 
ou  le  lluc  étoit  encore  entier;  celui  de  l’architrave  étoit  beaucoup  plus  ruiné,  qui  laiffoifvoSâ 
pierre  de  deflbus  qui  formoit  un  profil  fort  différent  de  celui  de  fluc.  ^ 

Palladio  met  vingt-quatre  canaux  à la  colonne,  au  lieu  de  vingt  qui  v font.  Il  fait  i I,  f,.» 
du  chapiteau  les  volutes  ovales  qui  font  rondes,  ou  feulement  quelque  peu  pendantes.  Il  marque 
un  chapelet  fur  1 afiragde  du  haut  de  la  colonne,  qui  eft  tout  liffe  ; il  met  des  dards  entre  les  ovls 
ou  .1  y a des  feuilles.  Au  profil  par  le  milieu  du  chapiteau , il  met  un  aftragale  qui  tourne  autour 
des  volutes,  & .1  ny  a quun  lifteau  quarte;  il  met  un  petit  filet  entre  l’afiragale  du  haut  de  la 
colonne  & le  quart-de-rond  du  chapiteau  , qui  n’y  eff  pas.  Au  chapiteau  par  le  coté,  il  ne  fait  nas 
le  contour  du  rouleau  de  la  volute  comme  il  eft , ni  les  feuilles  qui  font  deffus , ni  la  ceinture 
Il  met  deux  affragales  pour  border  le  rouleau,  & il  y a deux  liffeaux  quarrés.  Au  plan  du  cha' 
piteau  angulaire,  il  fait  les  deux  côtés  de  la  volute  parallèles,  au  lieu  qu’ils  s’élargiffent  devers 
la  colonne.  A l’architrave,  il  ne  fait  pas  l’aftragale  affez  grand,  & il  ne  le  met  pas  au  milieu  de 
la  bande  comme  il  eft;  il  ne  fait  point  le  deffous  des  bandes  en  chanfrein;  il  fait  les  feftons  de  la 
frife  avec  des  fruits,  au  lieu  qu’ils  font  de  feuilles  de  chêne.  A la  corniche,  il  fait  les  denticulcs 
trop  étroits,  & leurs  coupures  trop  renfoncées;  il  met  une  pomme  de  pin  à l’angle  du  retour 
où  il  n’y  a qu’un  fimple  denticule;  au  deffus  des  denticules , il  met  deux  petits  filets  l’un  fur  l'autre’ 
où  il  y a un  lifteau  en  chanfrein , & un  filet  par  deffus.  Il  omet  les  otnemens  qui  font  en  la  cymaife  ; 
il  fait  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  grand  d’une  demi-partie  ; il  ne  donne  pas  au  cha- 
piteau la  hauteur  qu’il  a ; il  fait  l’allragale  du  haut  de  la  colonne  trop  bas  de  fept  douzièmes  de 
partie , & le  filet  de  deffous  aufll  trop  petit  d’une  partie  onze  douzièmes.  11  fait  le  quart  de-rond 
du  chapiteau  trop  bas  de  trois  parties  trois  huitièmes  ; la  bande  des  volutes  trop  baffe  d’un  tiers 
de  partie  ; les  volutes  trop  baffes  de  cinq  parties  onze  douzièmes , & trop  étroites  de  trois  parties 
un  huitième.  Il  fait  le  quart-de-rond  trop  peu  faillant  de  trois  parties  deux  tiers;  le  front  du 
tailloir  trop  étroit  de  quatre  parties.  Il  fait  tout  l’entablement  trop  bas  de  vingt-cinq  parties 
trois  huitièmes.  L’architrave,  pour  fa  part,  eft  trop  bas  de  trois  parties  trois  quarts;  la  frife  trop 
haute  de  trois  parties  un  tiers , & la  corniche  trop  baffe  de  vingt-quatre  parties  onze  douzièmes. 

La  première  bande  de  l’architrave  eft  trop  baffe  d'une  partie  fept  huitièmes;  la  fécondé,  avec 
l'aftragale  enfemble , eft  trop  haute  de  deux  parties  onze  vingt-quatrièmes  ; la  bande  fupérieure 
eft  auffi  trop  haute  de  trois  parties  cinq  douzièmes  ; le  talon  eft  trop  bas  de  trois  parties  un 
douzième  ; le  lifteau  eft  auffi  trop  bas  de  quatre  parties  deux  tiers.  A la  corniche , le  larmier  eft 
trop  haut  d’une  partie  deux  tiers  ; le  filet  de  deffus  eft  trop  bas  d'une  partie  ; le  filet  fous  la 
grande  cymaife  trop  bas  de  trois  parties  ; la  grande  cymaife  eft  auffi  trop  baffe  de  fept  parties 
& demie. 

M.  DE  ChamBRAY,  qui  fcmble  avoir  copié  Palladio,  a fait  encore  d’autres  fautes,  comme 
d’avoir  mis  des  feuilles’ de  petfil  au  talon  qui  eft  fous  le  denticule,  où  Palladio  a mis  des  raies 


+4  DU  TEMPLE  DE  LA  FORTUNE  VIRILE. 

^ fcu»*,  U ténw;  d'iïoû  mis  d«  dsrds  entre  les  oves,  où  Palladio  a mis  des  feuiUes 

T mm;  d-anair  ûit  une  h.-ot«  au  tolfite  du  larmier,  où  Palladio  a mis  une  plate 
^■>»e  rcMoM-ee  arec  un  con|tè.  comme  ü y en  a elfcaivement.  11  ell  vrai  qu'il  met  des  feuilles 
^ k $ramle  crmaue.  que  Palladio  a onufes;  mais  il  les  delfine  autrement  qu'elles  ne  font 
>1  W dufuteau  trop  Kis  de  deux  panies  & demie,  l'architrave  auffl  trop  bas  de  deux 
paours  cMq  fexaÙMO , U tine  trop  haute  de  quatre  parties  un  quart,  & la  corniche  trop  baffe  de 
*>^5T'«>o«s  punies  trcàs  quarts.  ‘ 


planche  I 

■ a tpuerifa^  IWhe  contient  la  bafe  & la  corniche  du  foubaffement,  les  deux  focles  oui 

^ ornemens  de  la  frile.  La  bafe  du  foubaffement  eft  reml- 
- "*,*  * "^8“*  quelle  a entre  la  doucine  renverfoe  & le  cavet.  Dans  la 

coranhe.  il  y a a remarquer  un  grand  amas  confus  de  petits  membres  fous  le  larmier  qui  cft 

^ ‘ **  **  P««‘  Les  ornemens  de  la  frife  font 

• otx  amnçement  toutes  les  chofos  qui  en  ont  déjà  été  remarquées. 

Le  dUmètre  de  la  colonne  par  le  bas  eff  de  deux  pieds  onze  pouces,  réduit  en  deux  modules 
oTue  rhA~un  en  trente  parties.  * 

PaLLSDIO  na  point  deffiné  les  ^rtir.darités  contenues  en  cette  Planche,  & n'en  a point  donné 
les  mesures  comme  eUes  fout,  ainfi  qu'il  a déjà  été  remarqué. 

• 

^DE  CHa.VBR.AT  fut  la  colonne  arec  la  bafe  & le  chapiteau  enfemble,  trop  haute  de  huit 
parties  trois  qu^s;  la  bafe  eft  trop  baffe  de  trois  quarts  de  partie,  la  plinthe  étant  trop  haute 
de  tT«  qu^  de  partie.  Le  tore  mteneur  eft  trop  bas  d'une  partie  un  douzième,  l'orle  de  deffus 
trop  haut  un  Uxieme  de  partie , la  fcotie  trop  baffe  d'un  douzième  de  partie;  l'orle  fupéricut 
« le  toK  lupérieur , font  chacun  trop  bas  d’un  quart  de  partie. 
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CHAPITRE  VIL 

Du  Temple  de  la  Paix,  à Rome. 


PLANCHE  première. 

EN  ait  fait  deux  Planches  ; la  première  contient  le  plan,  & deux  différens  profils  de 

te.  avec  1 elevafmn  H nn.^  r\^ i.  _i  ^ * 
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tuiJcs.  Les  niches  ont  dans  leur  arnere-vouffure , des  compartimens  de  ftuc,  de  meme  que  les 
voûtes  en  berceau.  Les  Chapelles  qui  l'ont  fiaiis  grandes  niches , ont  deux  rangs  de  fenêtres  cein- 
trées,  trois  à chaque  rang.  Au  deffus  de  chaque  Chapelle,  il  y avoit  une  grande  fenêtre  de  plus 
de  cinq  toiles  de  large.  Au  plan  , ce  qui  n’eft  pas  rempli  de  points  , n’eft  élevé  du  rez-de- 
chauiTée  que  de  feize  à dix-fept  pieds.  J’ai  pris  pour  le  rez-de-chauffée , le  deffus  des  empatemens 
des  murs.  11  femble  que  la  partie  faite  en  niche  à la  Chapelle  du  milieu  , ait  été  ajoutée  après 
que  1 Edifice  a été  achevé  , parce  que  l’on  connoît  que  le  mur  continuoit  comme  aux  autres 
Chapelles,  par  les  vcfiiges  des  arcades  qui  y reffent. 

La  colonne  que  j ai  deflinee  eff  la  feule  qui  relie  ; elle  efi  i préfent  devant  l’Eglife  de  fainte 
Marie  Majeure,  ou  le  Pape  Paul  V la  fuit  tranfporter,  & y a fait  mettre  deffus  l’image  de  la 
Vierge  en  bronze.  La  colonne  cil  de  marbre  blanc,  toute  d'une  pièce;  fon  diamètre  par  le  bas 
efi  de  cinq  pieds  huit  pouces  un  quart  ; fa  hauteur,  fans  la  baie  & le  chapiteau , de  quarante-neuf 
pieds  lin  quart  ? la  bafe,  qui  cil  aiilTî  H iim*  [nAr.. , ..  .J.nv  mi#.  pitx/...  .Jxnv  rï.»r8  Hc  haut. 

Palladio  omet  la  porte  qui  efi  au  droit  des  bas-côtes  au  porche;  il  met  deux  grandes  niche» 
aux  bouts  de  ce  porche , au  lieu  des  arcs  qui  y font , & qui  n’ont  point  plus  de  hauteur  que  les 
trois  arcs  qui  font  aux  Chapelles.  11  met  de  petites  chambres  derrière  les  Chapelles  des  deux 
bouts , dont  je  n’ai  vu  aucun  vertige.  Dans  la  partie  circulaire  de  la  Chapelle  du  milieu  des  bas- 
c6tês , il  ne  met  que  trois  niches , deux  rondes  & une  quarrêe , & il  y en  a neuf  toutes  quarrées. 
Il  fait  la  nef  trop  étroite  de  huit  pouces  & demi;  la  profondeur  des  Chapelles  trop  petite  de  cinq 
pieds  dix  pouces  un  quart , & la  largeur  de  trois  pieds  huit  pouces  & demi.  Les  ouvertures  qui 
font  la  communication  des  Chapelles , font  trop  étroites  de  fix  pouces  ; les  arcs  qu’il  marque  dans 
le  porche  font  trop  étroits  de  trois  pouces.  Il  donne  trop  peu  d’épaiffeur  aux  murs , celui  du 
porche  & celui  d’entre  le  porche  & le  Temple  étant  trop  étroits  d’un  pouce  trois  quarts  , celui 
d’entre  les  Chapelles  & le  porche  de  lept  pouces  ; celui  d’entre  les  Chapelles  ert  aiilTi  trop  étroit 
de  quatre  pouces  un  tiers  ; les  niches  des  côtés  des  Chapelles  font  trop  étroites  de  quatre  pouces. 
Au  profil , il  omet  dans  les  deux  Chapelles  du  milieu  des  bas-côtés , les  cinq  fenêtres  qui  font 
au  delTus  des  neuf  niches , dont  il  n’a  mis  que  trois , ainfi  que  j’ai  déjà  remarqué.  En  ces  mêmes 
Chapelles , il  marque  les  compartimens  des  voûtes  en  berceau  jufque  fur  le  devant , au  lieu 
qu’il  y a un  bandeau  de  la  largeur  du  dolferet , orné  de  feuillages  bordés  de  guillochis , ainfi 
qu’il  fc  voit  en  grand  dans  la  Planche  qui  fuit.  Il  fait  la  hauteur,  depuis  l’aire  du  Temple  jufque 
fous  l’architrave  c’ert-à-dire,  la  hauteur  de  la  colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau,  trop  petite 
d’un  pied  fix  pouces.  La  bafe  des  colonnes  ert  trop  haute  de  trois  quarts  de  pouce  ; le  fût  de  la 
colonne  trop  bas  d’un  pied  cinq  pouces  & demi  ; le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  ert  trop  grand 
d’un  pouce  un  douzième.  Il  fait  l’entablement  trop  bas  de  neuf  pouces  & demi.  La  hauteur,  depuis 
l’aire  du  Temple  jufque  fous  la  clé  des  voûtes  des  Chapelles , ert  uop  petite  de  fept  pieds  trois 
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po«c«<  i «»<»».  L«  qui  communiquent  U-i  Chapelles  font  trop  hauts,  de  même  que  le 
de  U c>e  de  _U  eoùte  du  porche . chacun  d'un  p.ed  cinq  pouces.  Il  fait  les  auues  arcs  des 
C^xi-cs  tiop  U un  pacd. 

Suuo  met  dias  plan  des  nkhes  au  bout  du  porche,  au  lieu  des  arcs  qui  v font  ■ à la 
fcu-tx  «cuUire  des  Chapelles  du  nulieu,  .1  met  feulement  trois  niches,  comme  Pjladio  ’Pour 
et  qtil  e4  de  lies  mesures,  ie  trouve . fuivant  celle  qu’U  donne  de  U moitié  d’un  bras  avec  lequel 
S dtt  an»  tesut  mesure , que  le  porche  ert  trop  court  de  huit  pieds  dix  pouces  & detni  i le 
poKore.  CO— le  J le  marque  . entre  les  murs  ; quil  eft  trop  étroit  de  quatre  pouces  deux 'tiers, 
t t»  k.  — rs  dt  ce  porche . au  contraire  de  Palladio , trop  épais  dun  jxsucc  & demi , & ne 
do—  q- pour  la  largeur  do  tous  les  arcs  du  porche , laquelle , f.  on  la  compare 
a ocAt  da  «ben.  Je  trouve  trop  grande  de  fept  pieds  fix  pouces  trois  quans  ; f.  on  la  compare 
— a«^  p«  on  on  entre  aux  Chapelles , elle  n-etl  uop  grande  que  de  cinq  pouces  trois  quarts- 
k . on  U conHyt«  aux  autres  arcs,  eUe  eft  trop  grande  de  huit  pieds  cinq  pouces  un  quart.  Il 
taz  il  toegsKur  du  Temple,  entre  les  murs,  trop  petite  de  dix  pieds;  & toute  la  largeur,  aufli 
entre  les  murs , trop  petite  de  quatre  pieds  lept  pouces  deux  tiers.  Il  fait  la  nef  trop  étroite  de 
deux  pteds  un  pouce  deux  tiers.  Le  diamètre  des  colonnes  ert  trop  grand  do  fix  pouces  un 
Axizieaie  : le  mur  extérieur  du  flanc  du  Temple  eft  trop  épais  de  deux  pieds;  les  Chapelles 
fcct  trop  étroites  de  fix  pieds.  Son  élévation  ert  encore  moins  jufte  ; mais  il  déclare  aulfi  ne 
ravoir  deAnee  qu'à  vue. 


PLANCHE  II. 

I—  a deuxième  Planche  contient  la  bafe  avec  une  partie  du  fût  de  la  colonne  , fentablemcnt, 
& les  compartimens  des  voûtes.  La  colonne  eft  cannelée  de  vingt-quatre  canaux  qui  ont  fix 
^ ^6*  > ît  trois  parties  trois  huitièmes  do  profondeur.  Li  largeur  de  la  côte  eft  d'une 
partie  cinq  fixiemes.  Entre  lotie  du  bas  de  la  colonne  & le  tore  d’en  haut  de  la  baie , il  y a 
on  attragale.  Le  filet  d’en  haut  de  la  feotie  a beaucoup  de  faillie. 

Dans  fentablement,  U jr  a à remarquer,  entre  autres  chofes , que  les  deux  premières  faces  de 
rarciutrave  font  prefque  égales;  qu’à  la  corniche,  il  y a des  modillons  à la  place  du  larmier, 
qm  fupportent  le  filet  du  deflous  de  la  grande  cymaife  ; qu’au  folhie , entre  les  modillons , il  y 
a des  rotes  appliquées  fur  le  nu  du  plafond , üiis  caille  ni  cnfonceiiicns. 

Palladio  fait  la  fécondé  face  de  l’architrave  beaucoup  plus  grande  que  la  première  ; à la 
fiiSe  , il  met  un  congé  par  le  bas  , qui  la  joint  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave  ; dans  la  corniche , 
B ne  fait  pas  les  slenueujcs  counne  ils  io*.t,  ii  .i,ct  une  pomme  de  pin  à l'angle  du  retour;  il 
c—t  le  filet  qui  eft  entre  U bande  des  modillons  & le  quan-de-rond  ; il  fait  les  modillons  avec 
6ci  volutes  à Pordinairc , & ils  font  autrement.  Au  foflite  qui  eft  entre  les  modillons , il  met  les 
roties  Aies  «les  renfoncemens.  il  fait  U bafe  de  la  colonne  trop  haute  d'une  partie  trois  quarts , la 
pLathe  trop  haute  d’une  partie  un  vingtième  ; les  tores  & l’otle  fupérieur  font  aufli  chacun  trop 
kams  «fun  fixièine  de  partie  : la  feotie  eft  trop  baffe  d’un  cinquième  de  partie.  Il  fait  l’architrave 
tr-.p  ha  «fune  partie  cinq  douzièmes.  La  première  bande  eft  trop  baffe  d’une  partie  un  fixième, 
fa&agak  de  dcAn  trop  bas  d’un  troifièmc  de  partie  , & le  lifteau  du  haut  auffi  trop  bas  d’une 
part*  (fcA-oeisf  vingt-quauiémes.  Le  talon , entre  les  bandes , eft  trop  haut  de  trois  huitièmes  de 
panie  ; la  bande  fupctieure  eft  encore  trop  haute  de  treize  vingt-quatrièmes  de  partie.  Il  fait  le 
*^*vt-<le-rood  & le  cavet  «le  «leffui , chacun  trop  haut  de  cinq  douzièmes  de  partie.  La  frife  eft 
haAe  de  quatorze  parties  cinq  fixiemes,  êt  la  corniche  d’une  partie  un  fixième.  Le  talon  du 
bm  de  la  cocaiche  eft  trop  bas  «fune  partie.  La  bande  des  modillons , avec  le  filet  qu’il  tranfpofe , 
kmt  rainaàiU  trop  bas  «T une  panie  un  fixième , & le  lifteau  du  haut  suffi  trop  bas  d’une  partie 
ma  f .aÇr^fajKzieiiic.  Il  fait  le  quan-de-iond , fous  les  denticules , trop  haut  d'une  partie  un  qiia- 
trémm,  h la  bande  des  denticules  trop  haute  d’une  partie  un  vingt-quatrième.  Il  fait  la  faillie 
de  U cwtiicbe  trop  gran<le  «le  trots  parties  un  huitième.  Pour  les  faillies  particulières  de  chaque 
**^*'"*»  tUes  ne  font  point  auA  dam  leurs  grandeurs  vèriublei. 
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CHAPITRE  VIII. 

Du.  Temple  d’Antonin  ôC  de  Faujline , à Rome. 

E Temple  eft  fur  la  place  que  l’on  appeloit  Forum  Romanum,  8c  qui  fe  nomme  préfentement 
Campo  yaccino.  Marc  Aurèle  le  fit  bâtir  en  l'honneur  d’Antonin  fon  prédécelTeur,  8t  de  Fauftine 
fille  de  cet  Empereur , qu’il  avoir  époufée.  Préfentement  dans  ce  Temi)le  ell  l’Eglife  de  faint 
Laurent  in  mironJa. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’en  ai  fait  cinq  Planches;  la  première  efi  le  plan  qui  fait  voit  qu’il  ne  refte  plus  qu’une  partie 
du  mur  du  corps  du  Temple  par  les  côtés , 8c  les  colonnes  du  porche.  11  patoit  encore  qu’il 
étoit  prortyle  hesaftyle  8c  pycnofiyle , ayant  quelque  chofe  de  l’euftyle , à caufe  de  la  largeur 
de  rentte<olonnemcnt  du  milieu , qui  furpaffe  celle  des  autres  entte<olonnemcns.  11  ell  vrai  aullï 
qu’il  n’cll  pas  purement  pycnofiyle , ces  entre-colonnemens  ayant  quelque  chofe  de  plus  que  le 
diamètre  8c  demi  de  la  colonne.  Ce  diamètre  n’efi  pas  différent  aux  colonnes  de  cet  Edifice, 
comme  il  efi  en  plufieuts  autres;  car  elles  ont  toutes  quatre  pieds  fix  pouces  fept  lignes. 

Palladio  fait  le  diamètre  des  colonnes  trop  petit  d’un  pouce  8t  demi , 8t  l’entrc  colonnement 
du  milieu  trop  étroit  de  deux  pouces  8c  demi. 
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PLANCHE  II. 

L.  â PUache  cooôeot  l«  éWritions  de  lji  ûce  & du  flanc  du  Temple.  A l’élévation  de 

k tow.  U fecvxkie  tuiKle  de  rjiclutrave  ell  retranchée  & enfoncée  jufqu'au  nu  de  la  première 
ea  U Uejew  de  mai.  eatie-colonnes . pour  recevoir  la  fécondé  ligne  de  l’infcription.  Il  paroit 
Je»  ktxiei.<|iti  étoieot  apporcmmcnr  de  bronze , ont  été  enlevé'es  ; leurs  places  font  feulement 
année»  itm  le  nurbre.  La  diminution  des  colonnes  commence  dès  le  bas.  Je  n’ai  point  fait 
&»aee  pk.  bn  tjoe  le»  bal’es  des  colonnes.  Toute  la  corniche  de  la  face  eft  emponée,  de  même 

^ ■'  relié  que  la  bafe  & le  chapiteau 

4*  MM  de  marbre  bLuc , de  même  que  l’entablement.  Les  colonnes  font  d’un  marbre  jalpé  ’ 
^ qnei]iae»«s»  croient  être  artidciel  ; pour  moi,  je  crois  que  c’ell  du  marbre  naturel. 

PalXADfO  met  i U Ixe  du  Temple  de»  omemens  dans  la  frife , au  lieu  de  l’infcription  qui 
T ea.  n me  letranche  point  aulB  la  fécondé  bande  de  l’architrave , qui  ell  jointe  à la  première 
P»  jr  placer  la  fécondé  ligne  de  l’infcription  ; mais  il  fait  palTet  l’allragale  qui  ell  entre 

le»  <k^  tuo^,  tout  du  long  ùn»  interruption.  11  fait  la  colonne , avec  la  bafe  & le  chapiteau 
ircp  tante  (fan  pied;  6t  il  fait  remablement  trop  bas  de  trois  pouces  trois  huitièmes.  ’ 


PLANCHE  111. 
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flancheiii. 

‘<<=*  '°>onn«  en  grand  avec 

) mablement,  ou  .1  y a à remarquer  qu’au  deffus  du  tailloir  du  chapiteau , on  a r^L  un  pitit 

oui  fcna'  '"."’P J «le  latchitravc  ne  rompe  le  tailloir.  A l’architrave,  l’aftr^ale 
qui  feparc  les  deux  bandes , eft  joint  par  un  congé  h la  bande  de  delTous.  Dans  la  cornich?  le 

eil  l-éo^é°a"urDa!  Î>^““*  " P‘“*  ‘î“*  ‘‘ 

elt  lepare  que  par  Its  ornemens  qui  y font. 

aufn’t''efl  nnTrA*  P"‘*  P^Péneur, 

angulaLs  dans  le'la-lî  ’"'’‘a'T  ’ ' ^es  tigettes  torfes;  il  fait  monter  les  volutes 

êüS  roh  n f r'  1 •'  P-^'i'  fi'«  enfoncé  entre  l’aftragale  & la 

i Icf,  ^ ee  que  les  Maçons  appellent  /c  cairyr 

crpcitt,  parce  que,  dans  les  corniches  de  plâtre,  ils  le  font  avec  un  crochet  de  fer.  uC 
^ enuifiers  dans  les  moulures  de  bois,  le  mettent  auffi  bien  fouvent  en  ufage,  lorfqu’ils  font 
un  allragale  fous  un  quart-de-rond,  pour  les  mieux  diflinguer;  & ils  le  nomment  un  coup  de 
grain  orge;  & cela  ne  fait  pas  un  mauvais  effet,  quoique  les  exemples  en  foient  bien  rares  dans 

I antique,  l-dladio  ne  marque  pas  de  petits  fleurons  qui  font  entre  les  feuilles  de  la  gueule  droite 
dont  il  a ete  parlé  ; & il  fait  monter  les  oves  jufqu’au  haut  du  quart-de-rond , ayant  oublié  un  petit 
filet  referve  qui  y efl.  11  fait  faillir  le  bas  du  talon  qui  ell  fous  la  grande  cymâife,  fur  le  larmier. 

II  fait  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  trop  petit  d’une  partie  ; l’aflragale  qui  ell  en  cet  endroit , 
e trop  faillant  de  deux  parties  un  quatrième  de  chaque  côté , par  deffus  le  vif  de  la  colonne.  11 

Jit  e chapiteau  trop  haut  de  deux  parues  fept  vingt-quatrièmes  ; les  grandes  feuilles  en  font 
trop  hautes  de  deux  parties  &.  demie  : le  tailloir  cil  aiilTi  trop  haut  de  doux  parties  un  troifiéme. 
Pour  la  hauteur  de  1 entablement,  au  deflin  qu’il  donne  de  la  moitié  de  l’élévation,  il  la  fait  de 
neuf  pieds  trois  onces  & demi  ; 6c  aux  profils  en  grand , il  ne  la  fait  que  de  huit  pieds  dix  onces. 
Suivant  les  mefures  du  profil  en  grand,  l’architrave  ell  trop  bas  de  cinq  fixièmes  de  partie;  fon 
lilleau  efl  trop  haut  de  cinq  fixièmes  de  partie;  la  frife  ell  trop  balle  de  trois  quarts  de  partie; 
la  corniche  cil  aufli  trop  baffe  de  cinq  parties  un  huitième.  La  gueule  droite  du  bas  ell  trop 
haute  d’une  partie  un  douzième  ; la  grande  cymaife  cil  auffi  trop  haute  de  deux  parties  dix-neuf 
vingt-quatrièmes.  Le  quart-de-rond  fous  le  larmier  ell  trop  bas  de  deux  parties  un  quart , 8t  le 
larmier  trop  bas  auffi  de  quatre  parties  un  fixième.  11  fait  toute  la  corniche  trop  faillante  de  cinq 
fixièmes  de  partie. 
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PLANCHE  IV. 

I_  * — rVinctie  aiadent  Ws  ornemens  de  la  frife  par  les  flancs  du  Temple , le  chapiteau 
^ Qnl  M -t  dcfcé  <ttr  Taille  d“  tailloir , le  plan  du  même  chapiteau  renverfé,  & le  foffite  de 
r«c^tn«c  a*  A«it  de*  uwié  colonnes  du  porche.  Les  ornemens  de  la  frife  font  réitérés  tout 
^ ^ iiDC»  du  Tea^ht  : ît  griffons  font  tous  de  la  même  attitude , & fe  regardent  de 

deoa  <•  dt»i , j»*t  «n  grand  fleuron  qui  fépare  chaque  couple  des  griffons. 

FaLi-aMO  a'a  pcànt  mis  les  fleurons  ; & il  a fait  les  queues  des  griffons  relevées  en  haut , qui 
fmt  trMMR*.  D a placé  au  droit  du  milieu  de  chaque  entre-colonnement , les  chandeliers  fur 
IcâjBeis  le*  griffons  ü«t  les  pieds  appuvés  ; ce  qui  n’efl  pas , ces  chandeliers  étant  mis  fans  ordre, 
Sl  a'asaat  ancun  rapport  avec  les  coloimcs. 
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PLANCHE  V. 

La  cinquième  Planche  contient  le  profil  de  larchitrave  au  droit  du  porche,  qui  eft  le  mime 
par  dedans  que  par  dehors;  le  profil  par  le  milieu  de  la  face  du  chapiteau  des  colonnes;  la  face 
& le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  pilartres,  avec  le  profil  de  l’architrave  au  droit  du 
pi  alite,  qm  ell  l architrave  du  delTus  des  colonnes  continué.  Le  chapiteau  des  pilaAres  a par  la 
ace  de  dehors  du  Temple,  autant  de  largeur  que  le  diamètre  du  bas  des  colonnes , c’eft-aKlirc, 
deux  modules.  Pour  ce  qui  ert  de  l’autre  face  qui  regarde  ces  colonnes,  je  n’ai  pu  la  mefurer  ni 
la  voir,  parce  quelle  ell  enfermée  dans  le  mur  de  l’Eglife  que  l’on  a bâtie  d.ins  les  ruines  de  ce 
Temple.  11  efl  pourtant  facile  de  juger  que  cette  face  ert  plus  étroite  que  l’autre , & qu’elle 
n ert  pas  plus  large  que  le  haut  de  la  colonne  qui  cft  diminuée , parce  que  l’architrave  qui  palfe 
le  long  du  flanc  du  Temple,  palTe  fur  les  colonnes  du  porche  fans  faire  de  reffaut,  & pofe  au 
droit  du  nu  du  pilallre , de  même  qu’il  pofe  au  droit  du  nu  du  haut  de  la  colonne  : d’où  il  s’enfuit 
que  la  face  du  pilartre  qui  regarde  la  colonne , étoit  diminuée  des  deux  côtés  comme  la  colonne , 
& que  la  face  de  ion  chapiteau  qui  regarde  la  colonne,  a le  même  profil  que  le  chapiteau  de  la 
colonne  ; & que  la  face  du  dehors  du  pilartre  n’étoit  point  dtoit  à plomb , mais  qu’elle  penchoit 
vers  le  mur , à caufe  de  la  diminution  qu’elle  avoir  par  en  haut. 


« 


CHAPITRE  IX. 

Du  Temple  de  la  Concorde,  à Rome. 

j\.  •-  k iekemte  <k  CipitcJe,  en  entrant  dans  le  Fûnim  Romanum , proche  de  l'Arc  de  Septimus , 
2 reàc  'x  de»a«  dn  porche  <fun  Temple  que  l’on  dit  être  celui  de  la  Concorde,  biti  par  F. 

A r»  de  ceui  qu'oo  appeloit  Cuna,  il  caufe  que  quelquefois  les  Aflemblées  du  Sénat 
Si  Ja  ^^*e  sV  leaoient  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la  République.  Il  paroit  par  l’inlcription 
qw  ie  kl  cacure  à U tace  de  devant , qu’ayant  été  brûlé  , il  a depuis  été  reflauré. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’ai  lût  trois  Planches  de  ce  Temple  ; la  première  contient  le  plan  & l’élévation  de  huit 
oJoones  <pù  teilent  du  porche , lefquelles  foudennent  l’entablement  de  la  face  de  devant , avec 
partie  du  fronton , qui  eA  tout  ce  qui  relie.  Le  plan  fait  voir  que  ce  Temple  étoit  hexaAyle; 
& il  y a Ueu  de  croire  qu’il  étoit  proftç'le  ou  pfeudopétiptère , n’y  ayant  pas  apparence  qu’il  pût 
aiToir  des  ailes,  & que  les  coloimes  qui  reftent  fulTent  celles  d’un  Portique;  car  fi  ce  Temple 
Cerroii  aai  .\demblees,  il  auroit  été  trop  petit.  11  faut  donc  fuppofer  que  ces  colonnes  font 
celles  dT un  porche.  Leur  groffeur  n’ell  point  égale , non  plus  que  la  largeur  des  entre^olonnemens. 
La  colooae  de  Pangle  il  gauche  ell  plus  menue  que  les  autres,  & celle  qui  ell  derrière  efi  plus 
gtoie.  L’entre<olonnement  du  milieu  efi  plus  large  que  les  autres  , environ  d’un  tiers  de  module. 

Dans  rélévation , il  faut  remarquer  que  les  baies  des  colonnes , hormis  les  angulaires , n’ont 
point  de  plinthe.  Les  chapiteaux  font  compofés  du  Dorique  8c  de  l’ionique.  Les  colonnes  ont 
quatre  pieds  deux  pouces  un  quart  de  diamètre  par  le  bas , 8t  trente-neuf  pieds  onze  pouces 
fepe  hnioémes  de  haut , avec  la  bafe  8c  le  chapiteau  ; leur  diminution  commence  dès  le  pied  : 
elles  foct  de  granité , toutes  d’une  pièce.  Les  bafes  , les  chapiteaux  8c  l’entablement  font  de 
curbre  blanc.  Entre  les  joints  des  bafes  8c  des  chapiteaux  avec  les  colonnes , il  y a des  tables 
de  plomb.  L’architrave  8c  la  frife  font  efune  feule  affife,  8c  ne  font  qu’une  table  toute  unie  par 
le  (ïevaDt , fur  laquelle  efi  Tinfcription.  La  face  du  côté  gauche  cil  auffi  toute  unie,  l’architrave 
n’etaDt  profilé  que  du  côté  droit.  La  comiche  cil  d’une  autre  alTife,  pofée  à fec  8c  fans  mortier 
fus  rarchitrave;  8c  il  cA  i remarquer  que  les  lits  ne  font  pas  polis,  ni  même  lavés,  mais  piqués 
fort  dru  8t  profond.  Au  delTus  de  la  corniche,  il  y a des  arcs  en  décharge  au  droit  des  entre- 
jinLviiws , pour  foulager  la  pelâoteur  du  timpan  qui  eA  de  brique.  11  ne  reAe  que  les  retours 
de  U corniche  du  fronton , comme  je  l’ai  delfiné.  11  y a vingt-deux  modifions  dans  la  corniche , 
en  loate  La  largeur  de  La  face  du  porche  ; 8c  il  y a un  vide  ou  entre  - modillon  qui  répond  au 
droit  de  chaque  colonne.  La  ligne  qui  traverfe  trois  des  colonnes , 8c  defeend  plus  bas  de  l’autre 
côté , teprefiente  le  terrain. 

• 

Talladio  o’a  point  mis  de  plinthe  aux  bafes  des  colonnes  angulaires;  il  fait  profiler  l’architrave 
des  desa côtés;  il  fait  le  diamètre  des  colonnes  trop  petit  d’un  pouce  8c  demi  ; l’entre^olonnement 
da  milieu  eA  aufi  trop  petit  de  deux  pouces  un  quart.  11  fait  les  autres  entre-colonnes  trop  petits 
^sB  poace  ; La  hauteur  de  b colonne  avec  b bafe  8c  le  chapiteau,  eA  trop  petite  de  trois  pieds 
OBxe  pouces  cinq  huitièmes.  II  ne  met  que  quatre  lenres  il  b première  ligne  de  l’infcription , 
8i  les  moa  font  tout  au  long  fans  abréviation.  Il  met  en  la  largeur  de  la  face  du  porche , onze 
Bodûlcas  plus  (ju’il  n’y  en  a ; 8c  il  fait  répondre  un  modillon  au  droit  des  colonnes. 
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PLANCHEIL 

Lu  A deuxième  Planche  contient  plufieurs  parties  en  grand  ; favoir , la  bafe  des  colonnes  angu- 
laires , & celle  des  autres  colonnes , la  face  du  chapiteau , l’entablement  & le  foffite  de  la  corniche. 
Aux  bafes  des  colonnes , le  contour  des  fcoties  ne  defcend  pas  plus  bas  que  le  haut  des  orles  de 
deflbus  ; & il  n y a point  d aflragales  entre  les  fcoties.  A l’entablement , la  frife  relie  en  bolTage 
au  coté  droit  du  porche , & ce  boffage  comprend  le  filet  ou  lilleau  de  la  cymaife  du  haut  de 
1 architrave.  Au  foflite  de  la  corniche  par  le  deflous  des  modillons,  il  y a un  allragale  entre  deux 
filets  renfonces,  comme  il  cil  profile  a la  face  d un  moddlon  par  des  points. 

Palladio,  è la  baie  des  colonnes,  omet  un  petit  filet  enfoncé  qui  ell  entre  l’orle  & le  tore 
fupérieur  ; il  fait  defeendre  le  contour  des  fcoties  plus  bas  que  le  haut  des  orles  de  deffous.  A 
la  face  du  chapiteau , il  fait  rentrer  les  volutes  dans  le  vafe  du  chapiteau.  Il  met  un  quart-de-rond 
par  le  haut  du  tailloir , où  il  n’y  a qu’un  lilleau  quarré;  il  met  un  fleuron  au  milieu  du  tailloir, 
au  lieu  d’un  ornement  tout  particulier  qui  repréfente  comme  une  talfe  goudronnée.  Il  fait  def- 
eendre les  volutes  jufqu’i  l’allragalc  du  haut  de  la  colonne , au  lieu  qu’elles  ne  defeendent  pas 
feulement  julqu’au  bas  de  l’artragale  du  chapiteau.  Il  met  une  feuille  renverfée  en  en-haut  au  delfus 
des  volutes , au  lieu  d’un  petit  rouleau  renverfé  en  en-bas  fur  la  volute  ; il  met  fur  répailfeuc 
des  volutes  une  feuille  refendue  qui  les  revêt , au  lieu  des  petits  enfoncemens  ronds  & ovales , 
qui  vont  en  s’élargiflant  comme  la  volute  ; il  met  des  dards  imparfaits  entre  les  oves , au  lieu 
des  doubles  fleurons  qui  y font;  il  forme  la  frife  & la  fépare  de  l’architrave,  avec  lequel  elle 
ell  confondue  par  un  boflage.  11  ne  met  point  le  petit  talon  qui  cil  au  bas  de  la  corniche.  11  met 
une  pomme  de  pin  ù l’angle  du  retour  des  denticules , où  il  y a un  denticule.  Il  met  un  petit 
filet  autour  des  renfoncemens  des  rofes  du  foflite  du  larmier  ; & il  fait  ces  renfoncemens  trop 
profonds , & les  rofes  trop  peu  faillantes.  Le  front  des  modillons  ell  trop  petit  ; il  les  fait  répondre 
au  droit  du  milieu  des  colonnes , au  lieu  que  c’ell  une  rofe  qui  y répond.  Il  fait  la  bafe  des  colonnes 
trop  haute  d’une  partie  trois  neuvièmes  ; le  tore  inférieur  ell  trop  haut  d’une  partie , & le  tore 
fupérieur  trop  bas  de  deux  tiers  de  partie.  Le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  ell  trop  grand  de 
deux  parties  & demie.  La  hauteur  générale  qu’il  donne  du  chapiteau  , ell  plus  grande  de  trois 
onces  trois  quarts  que  le  total  de  toutes  les  hauteurs  des  moulures  qu’il  a cotées  : à le  prendre 
i la  hauteur  générale , il  ell  trop  bas  de  trois  parties  & demie  ; & à le  prendre  au  total  de  l’addiiion 
des  moulures,  il  ell  trop  bas  de  huit  parties  & demie.  Le  filet  du  bas  ell  trop  haut  d’une  demi- 
partie;  la  gueule  droite  qui  ell  enfuite,  ell  trop  baffe  de  quatre  parties  fept  douzièmes  : fon  filet 
cil  auffi  trop  bas  d’une  partie  un  douzième.  L’allrag.ile  fous  le  quart-de-rond  efl  trop  bas  de 
quatre  parties  un  fixième  ; le  quart-de-rond  ell  aiifli  trop  bas  de  quatre  parties.  La  hauteur  entre 
le  haut  du  quart-de-rond  & le  deffus  du  tailloir , cil  trop  grande  de  fix  parties  onze  douzièmes. 
L’arcliitrave  & la  frife  enfemble  font  troj)  hautes  de  deux  parties  deux  tiers. 
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PLANCHE  III. 

T » nvàâcaK  flinche  cootJent  le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes , le  même 
lieéiae  iur  fanjle  arec  l'on  plan  rcnverlë , St  l'architrave  avec  la  frÜe  du  côté  intérieur 
éa  ponrlte.  U ûut  renurquer  que  Tarchitrave , tant  pat  dedans  que  pat  dehors , répond  à plomb 
fiti  le  bu  des  coloones , St  porte  ü faux  fur  le  nu  du  haut , à caufe  de  la  diminution. 

f iiiatMO,  tm  pJaa  du  chapiteau  renverfé,  fait  les  côtés  des  volutes  parallèles,  au  lieu  de 
les  eiat^  ver»  le  dedans  comme  elles  font.  Le  tailloir  eft  trop  faillant.  11  ne  met  point  un  double 
âet  qai  ed  ja  haut  de  l'ore  : il  n'a  point  dellliié  dans  la  frife  les  ornemens  de  fleurons  qu’elle  a; 
il  3 a mis  des  coquilles  femblables  aux  coquilles  de  faint  Michel , au  lieu  d’un  autre  ornement 
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Du  Temple  .de  Jupiter  Stator  à Rome , dont  il  rejle  trois  colonnes 
dans  le  Campo  Vaccino. 

mont  Palatin,  dans  le  Forum  Romanum.  Quelques-uns  croient 
que  cetoit  un  emple  de  Vulcain , d autres  de  Jupiter  Stator,  bâti  par  Roinulus,  ou  du  moins 
rebâti  au  meme  endroit.  Il  n’en  relie  que  trois  colonnes , avec  une  partie  de  l’entablement  qui 

Dorte  neuns.  * 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J EN  ai  fait  trois  Planches;  la  première  contient  le  plan,  l’élévation  & le  profil  de  ces  trois 
colonnes.  Le  diamètre  des  colonnes  par  le  pied , qui  ell  de  quatre  pieds  cinq  pouces  trois  quarts , 
efl  égal  dans  ces  trois  colonnes;  les  deux  entre<olonncmens  font  inégaux,  l’uit  étant  plus  grand 
que  1 autre  d’une  partie.  Les  colonnes  font  cannelées  de  vingt-quatre  cannelures , dont  le  creux 
contient  fix  parties  un  quart  de  large , & deux  parties  cinq  fixièmes  de  profondeur , les  cotes 
d entre-deux  ayant  une  partie  deux  tiers  de  large.  La  diminution  commence  dès  le  pied.  Elles 
font  de  plufieurs  afTiles  de  marbre  blanc , de  même  que  leurs  bafes  & chapiteaux  avec  l’enta- 
blement : toutes  les  aflifes  font  pofées  à fec  fans  mortier , & leurs  lits  font  polis  au  grès.  Le  fût 
de  la  colonne  a un  aftragale  par  le  bas  comme  par  le  haut  ; à l’une  des  trois , l’allragale  par  le 
bas  fait  partie  de  la  bafe  : le  chapiteau  , l’architrave  & la  frife , font  chacun  d’une  feule  pièce. 
La  corniche  eft  de  deux  afiifes.  L’architrave  porte  d’une  colonne  i l’autre  , le  joint  répondant 
au  milieu  du  chapiteau.  Dans  la  frife , il  y a un  coufifmet  au  delfus  de  la  colonne , & un  claveau 
d’une  pièce  d’un  coulTinet  à l’autre.  Il  y a un  modillon  de  la  corniche  qui  répond  au  droit  du 
milieu  des  colonnes , & tous  les  otnemens  fc  répondent  les  uns  aux  autres. 

Palladio,  au  defiin  qu'il  donne  de  ce  Temple,  fait  le  diamètre  des  colonnes  par  le  bas, 
trop  petit  d’un  pouce  un  quart;  Il  fait  la  colonne  aiec  la  bafe  St  le  chapiteau,  trop  bafle 
d’un  pied  onze  pouces  cinq  huitièmes- 

Labacco,  qui  attribue  ces  colonnes  i un  Temple  de  Vulcain,  St  qui,  comme  Palladio,  en 
compofe  un  Temple  entier , fait  la  colonne  avec  la  bafe  St  le  chapiteau  , trop  bas  de  quinze 
parties  un  fixième,  St  les  enue-colonnemens  trop  petits  de  deux  parties  St  demie. 


des  trois  colonnes  de  cameo  vaccino. 


PLANCHE  II. 


I_  1 mr  cwiôoK  l’enublement , le  lotSte  du  larmier  de  la  comiche,  & la  face 

^ càKCT'M.  Le»  cana«*  de*  dgettes  tônt  tortillés  : les  volutes  du  milieu  fonr  entrelacées  l’une 
• îi  a wet  de  petits  rinceaux  des  tigettes  qui  montent  entre  les  volutes , & courent 
. U » •*  “°e  pomme  de  grenade  au  milieu  de  la  rôle  du  tailloir.  La  léconde 

raivlMiave  cl!  ocnec  de  fleurons  & de  rinceaux.  Tous  les  ornemens,  tant  de  l’architrave 
amc  Je  U coesêdie.  font  travaillés  très-délicatement , 8c  ne  font  refouillés  que  pour  les  détacher 
Xr««  Je  la  taMé.  Les  chapelets  des  alLragales  font  prelque  ifolés , & les  grains  ne  fe  tiennent 
J ra»tie  q«e  pat  un  petit  filet  ; St  par  le  derrière , il  y a une  feotie  dans  laquelle  ils  font. 

P 1,  gmde  crmailè  ^u  droit  des  colonnes  & du  milieu  des  entre-colonnemens,  au  lieu  des 

hos , il  V a des  rôles  au  milieu  deiquellcs  font  des  tetes  d hommes  tans  cheveux , mais 
csviiomees  de  pointes  en  forme  de  rayons. 


PjOXADlO.à  b rote  du  tniUeu  du  tailloir  du  chapiteau , met  une  petite  rofe  au  milieu  de  la 
granoe , au  lieu  de  la  grenade  qui  v eft  ÿ il  fait  la  grande  rofe  de  feuilles  d olives , qui  cil  de 
feuilles  de  perfiL  11  fait  joindre  la  frife , par  un  congé  , au  lifleau  du  haut  de  l architrav  e ; 

3 met  un  dcmi-denticuie  à l’angle  du  retour  de  la  corniche , ce  qui  n a pu  être.  Sous  le  larmier 
de  la  cocniche,  il  met  un  petit  filet  au  deffus  du  quan-de-rond  des  renfoncemens  des  rofes,  qui 
■’t  eâ  pw  n n’obferve  pas  que  le  haut  des  portiques  gravés  dans  le  larmier,  occupent  le  filet; 
fe  qæ  par  le  defliis  il  y a encore  un  filet,  lequel  cil  renfonce , Ôt  répond  a plomb  fur  le  devant 
A.  Ijnnje*.  11  met  des  mufles  de  lion  dans  la  grande  cv'maife,  au  lieu  des  rôles  au  milieu  defquelles 
3 y a des  tètes  cThommes.  11  fait  l’ailragale  du  haut  de  la  colonne  trop  haut  de  cinq  douizemes 
de  partie,  fe  trop  (Allant  d’une  demi-partie  : le  filet  de  deffous  ell  trop  bas  dun  fixième  de 
partie.  Le  chapiteau  cil  trop  haut  de  deux  parties  deux  tiers;  1 architrave  ell  trop  bas  dune 
partie  on  fixième , fe  trop  faillant  d’une  partie  trois  huitièmes.  11  en  fait  la  première  bande  l 
plrwnK  ^ au  lieu  qu’elle  ell  plus  {aillante  par  le  bas  que  par  le  haut.  Cette  première  bande  ell 
eracore  trop  baffe  de  trois  quarts  de  partie  ; la  fécondé  ell  aulfi  trop  baffe  d une  partie  onze  vingt- 
cjmatrièmcs.  11  fiit  le  talon  du  haut  de  l’architrave  trop  haut  de  cinq  fixièmes  de  partie.  Le  lilleau 
de  eft  trop  haut  d’un  tiers  de  partie  ; la  trife  ell  trop  baffe  d’une  partie  cinq  fixièmes  ; la 

bande  de»  denticules  avec  le  filet  de  Hrffus . fout  chacun  trop  bas  de  fept  douzièmes  de  partie  ; 
le  larmier  fe  le  quart-de-rond  de  deffus  font  chacun  trop  hauts  de  onze  douzièmes  de  partie  ; 
U eomiche  eft  trop  peu  ûillante  de  fix  parties  uii  douzième  ; le  froiii  des  inodillons  ell  trop 
étroit  de  trois  partie»  un  tiers;  l’efpacc  d’entre-deux  cil  trop  large  de  trois  parties  un  fixième; 
les  dr— font  trop  éuoits  d’une  demi-panie  , & les  cfpaces  d’e-ntie-deux  uop  larges  d’un 
nets  de  partie. 

La>aCCO , au  chapiteau  en  grand , fait  le»  feuille»  baffes  plu»  faillantes  par  le  bas  que  par  le 
kam,  au  lieu  que  leur  faillie  augmente  toujours  à melure  qu’elles  montent.  11  fait  les  tigettes 
courbées  en  manière  de  corne  d’abondance,  au  lieu  quelles  font  a plomb,  leurs  canaux  feulement 
itxx  mctillcs.  Il  met  deux  refends  de  feuilles  qui  fe  couvrent  1 une  1 autre  par  le  bas  des  tigettes  , 
où  3 n’y  en  a qu'un.  11  ne  met  point  la  grenade  au  milieu  de  la  rofe  du  tailloir , comme  elle  eft. 
Aai  renfoocemens  de»  rofe»  du  ibflitc  du  larmier,  il  met  un 'petit  filet  de  trop  au  deffus  du 
ifmxt-àe-tooà.  II  fait  l’architTave  trop  bas  d’une  partie  cinq  douzièmes,  & trop  faillant  dune 
partie  an  quart.  Il  en  fait  les  bande»  inférieure  & fupétieure  chacune  trop  baffe  d une  demi- 
partie  ; la  du  milieu  eft  trop  baffe  d’une  partie  & demie.  11  fait  le  talon  du  haut  de  I architrav  e 

trop  » Je  trovs  quart»  de  partie , & le  lilleau  de  deffus  aufli  trop  haut  d un  quart  de  partie. 
C ^ la  ftife  trop  baffe  de  deux  parties  deux  tiers , fe  la  fait  pofer  à plomb  fur  la  première  bande 
Je  rmchknve , au  lien  qu’elle  eft  en  faillie  d’une  partie.  11  fait  la  corniche  trop  baffe  d une 
éa^j.irae , k trop  peu  fiûllante  d’une  partie  deux  tiers.  La  bande  de»  denticules  eft  trop  baffe 
Je  fepe  A— <fe  partie  ; le  filet  de  deffus  aufli  trop  bas  de  deux  tiers  de  partie  ; le  t Jon 
tum  U kmfe  Jes  aKxfilloos , eft  trop  bas  d’une  demi-partie , & le  filet  du  bas  de  la  corniche 
oop  Ikaae  Je  rimty  Jouzièmes  de  partie.  Le  larmier  eft  trop  haut  de  fept  douzièmes  de  partie , fe 
k qsarvJc-toad  Je  AA.»  oop  haut  de  trois  quaru  de  partie. 
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PLANCHEIII. 

La  trolfième  Planche  contient  la  bafe  & le  profil  par  le  milieu  de  la  face  du  chapiteau  des 
colonnes  , avec  le  profil  & le  foffite  de  l’architrave.  L’architrave  n’tll  pas  fi  haut  par  le  dedans 
?e''hauT  ^ ‘ P®'"'  d’ornement,  & les  bandes  font  plus  faillantcs  par  le  bas  que  pat 


Palladio  fait  la  bafe  des  colonnes  trop  haute  d’une  demi-partie;  il  ne  defline  pas  les  ornemcns 
du  fotfite  de  1 architrave  comme  ils  font,  & ne  met  qu’un.quart-de-rond  pour  fervir  de  bordure 
à ces  ornemens , au  lieu  qu’il  y a de  plus  un  aftragale  entre  deux  filets. 

Labacco  fait  la  bafe  des  colonnes  trop  baffe  d’une  partie  un  tiers , & il  n’en  fait  pas  les 
moulures  ddxis  leurs  proportions. 


P 


CHAPITRE  XI. 

Du  Temple  de  Jupiter  tonnant,  à Rome. 

(T  X £x  et  Teœplt  hit  bâti  par  Augufte , au  pied  du  Capitole  du  côté  du  Forum  Romanum , 
- .rjlrt  1 ua  après  être  échappé  du  tonnerre  qui  tua  un  de  fes  muletiers 

1*  Uoéft  dans  laquelle  il  étoit.  11  ne  relie  plus  de  ce  Temple  que  trois  colonnes 
i-n  drt  aj^te»  d»  de  l’entablement  qui  pofe  deffus. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’il  £«  trois  Pla-nches  de  ce  Temple;  la  première  contient  le  chapiteau  d’une  colonne,  avec 
Teanixement  îc  le  iôffite  du  larmier  de  la  corniche.  Cette  corniche , qui , au  delTus  du  larmier, 

/p*Mn  talon  uns  grande  cjmaife , fait  croire  qu’il  y avoir  un  fronton  fur  cette  face.  L architrave 
& la  triie  font  applanis  pour  l’infcription  qui  y étoit , dans  une  table  entourée  d un  talon  orne 
oe  âeiiitxis.  11  relie  au  bas  de  cette  table  ces  huit  lentes , ESTITV’ER,  qui  font  fort  grandes , 
gravées  dans  le  marbre , & creulées  en  quelques  endroits  pour  fceller  les  crampons  par  lefqucls 
les  lettres  de  bronze  étoient  attachées.  Toutes  les  moulures  de  la  corniche  font  ornees , & le 
tailiotr  meme  du  chapiteau.  Les  modillons  font  placés  fans  aucune  correfpondance  aux  colonnes 
si  aux  omemens  des  moulures.  La  frilé  eô  par  un  conc®  ^vec  le  litte.aii  Hu  haut  de  1 architrave. 
Les  hir-^  de  l’architrave  font  plus  fadlantes  par  le  bas  que  par  le  haut.  Au  deffus  du  tailloir  du 
ckMteau,  U V a un  filet  creulé  par  le  deffus  en  (orme  de  caiffe,  dans  laquelle  il  y a une  dalle 
i^^ue’de  trois  pouces  cinq  douzièmes  d’épaiffeur,  laquelle  e(l  entre  le  chapiteau  & l’architrave. 
Les  volutes  angulaires  du  chapiteau  montent  dans  le  tailloir.  Tout  ce  qui  relie  de  cet  Edifice  cil 
de  marbre  blanc,  St  les  alTüés  font  pofées  à fec  l’une  fur  l’autre  êt  fans  mortier.  Je  n’ai  pu  voir 
k pied  des  colonnes,  parce  quelles  font  enterrées  prefque  jufqu’au  chapiteau.  Je  me  fuis  réglé 
Éir  le  diamètre  du  plan  de  l’allragale  du  haut  de  la  colonne,  qui  e(l  de  quatre  pieds  trois  pouces 
trois  quarts,  pour  former  les  deux  modules , divifés  chacun  en  trente  panies. 

Paixadio  fait  les  premières  feuilles  du  chapiteau  plus  faillantes  par  le  bas  que  vers  la  moitié 
de  leur  hauteur , au  beu  que  leur  faillie  augmente  i mefure  quelles  montent.  Les  canaux  des 
Qgettet  qui  font  à plomb,  il  les  fait  tortillés.  11  met  une  petite  feuille  renverfée  au  deffus  des 
volves  angulaires , qui  n’y  efl  point.  11  ne  marque  ni  le  filet  ni  la  dalle  de  marbre  qui  font  entre 
le  du  chapiteau  St  l’architrave.  A b bordure  de  la  uble  de  l’infcription , il  met  un  allragale 

an  bas  du  talon,  qui  n’y  ell  point.  Il  ne  deffine  point  les  côtés  des  modillons  comme  ils  font, 
avec  des  feuillages  tortillés  au  lieu  des  volutes.  11  fait  le  diamètre  du  plan  de  l’allragale  du  haut 
de  U cotonne,  uop  petit  de  cinq  pouces,  qui  valent  fix  parties  & demie.  Il  fait  l’architrave  trop 
boa  ^nne  partie  un  quart  ; b frife  eft  aufli  trop  baffe  d’une  partie  un  douzième.  11  ne  fait  pas  les 
de  rarchàuave  plus  faillantes  pat  le  bas  que  par  le  haut , comme  elles  font. 
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PLANCHEII. 

^ A deuxième  P'anche  contient  les  ornemens  de  la  frife  par  le  flanc,  le  profil  de  1 
& de  la  frife  par  le  dedans , celui  de  la  table  de  Tinfcription  par  le  dcbor, , & celui 
au  droit  des  entre -colonneinens,  avec  le  plan  du  chapiteau  renverfé  de  la  colonne 
Dans  la  frife , les  tetes  de  bœuf  ne  répondent  pas  au  droit  du  milieu  des  colonnes  ; & les  i 
des  iacrifices  font  femes  fims  ordre  & fans  fymètrie.  On  ne  peut  favoir  ce  qui  ètoit  i 
la  frife , parce  qu  d efl  ruine.  Par  le  dedans , les  bandes  de  l'architrave  font  i plomb,  & les 
des  moulures  font  les  memes  que  par  le  dehors. 


'architrave 
du  foflite 
angulaire, 
nftrumens 
l'angle  de 
ornemens 


JKf' 


DV  TEMPLE  DE  JUPITER  TONNANT. 


PLANCHE  III. 

X PUarfie  conôcnt  le  K.'l5te  de  l’architrave,  defliné  double  de  l’échelle  ordinaire , 

r de»  nvw  cok-one»  qui  reftent  de  ce  Temple , en  la  fituation  qu’elles  l'ont.  Le  folfite 
douMe  de  TecheUe  onhnaire,  afin  que  l'es  omemens,  qui  l'ont  fort  délicats,  puilTent 
tecxéfeate»  a<ei  diÜioAement.  Le  plan  des  colonnes  n’ell  delfiné  que  de  la  moitié  de  l’échelle 
^ndâtaie  ; eUe»  ûm  caaaelees  de  vingt-quatre  cannelures , dont  la  côte  a un  peu  plus  du  tiers 
de  la  Urgear  da  c^aL  11  tuit  remarquer  que  la  protondeur  des  cannelures  n’ell  pas  la  même  à 
^ I0  oJoaoe»;  car  celles  de  la  colonne  angulaire  font  plus  profondes  que  les  autres,  ët 
nw  pwôe»  oCLte  douzièmes  de  profondeur  par  le  bas;  celles  de  l’autre  colonne  de  la  face 
jx'cm  qœ  nués  parties  iëpt  douzièmes  de  profondeur , & celles  de  l’autre  colonne  du  flanc  font 
de  didcrafe»  protoadeurs  : car  celles  qui  regardent  les  entre-colonnes  marquées  C D,  font  pro- 
(ladrs  de  trocs  parties  lept  douzièmes  ; (x  celles  des  faces  de  dedans  & de  dehors , marquées  AB, 
a’oae  que  nocs  parties  de  profondeur;  & la  profondeur  des  autres  cannelures  de  la  même  colonne , 
ji^meate  petit  à petit  depuis  les  cannelures  A B jufqu’aux  cannelures  C D.  L’entre-colonnement 
de  U face  du  Temple  etl  plus  grand  que  celui  du  flanc;  ce  que  Palladio  n’a  pas  obfervé. 
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Du  Temple  de  Man  le  Vengeur,  à Rome. 

colonnes  prefquVrdl^renleTrLT,  & ’ 1“'  en  trois  grandes 

qu’Augulle  fit  bâtir  â Mars  le  Venècur  g/^oii'll  I '1“'^  <1“^'*  f'-'rtes  de  mur,  font  d’un  Temple 
à Callius,  pour  venger  la  mort  de  Jules’  Céfar.  ^ure  la  guerre  â Brutus  & 


planche  première. 

J’en  ait  fait  quatre  Planches;  la  première  contient  le  nlan  =vnr1>T  • o. 

qu.  relie.  Ce  plan  ell  de  trois  colouL-s.  d’un  pilafire  & d’un  d’em^pil  fl 
les  relies  d un  des  côtés  du  Portique.  Il  relie  aufll  une  partie  du  ^ duVemll"' 
du  mur  de  la  place  dans  laquelle  on  dit  que  ce  Temple  éLt  bâti  N’avaÎ  ou  2 ' ’ ^ 
qu.  font  enterrees,  je  me  fuis  fervi  du  diamètre  du  phn  de  l’allraeale  du  han  7 ‘“T ù"'  “ 

pouces,  que  j’ai  réduit  en  deux  modules,  Lifi. 

& dans  le  profil,  les  p.laflres  ne  font  pas  cannelés;  mais  ils  font  un  peu^ diminués  parle  haur 
quoique  mo.ns  que  les  colonnes  , ainli  qu’on  le  peut  voir  dans  la  PlancL  qui  fuiroè  les  i^Îeurs’ 
U haut  des  colonnes  & des  pdaflres  font  marquées.  Les  colonnes  font  cannelées  de  vingt-qltre 
caniielures , elles  font  de  marbre  blanc  , comme  aufli  les  pilaflres , les  chapiteaux  ce  oi.?  relie 
de  entablement  & Polfite  du  Portique.  Le  mur  du  Temple  ell  de  pierres  dures’,  oùll’efpace 
en  efpace  .1  y a des  bolfages  de  marbre  en  faillie  , lefquels  font  liaifon  dans  le  mur , qui  me  font 
co.qeaurer  que  le  mur  eto.t  mcrufle  de  marbre  par  bolTages , Sc  que  ceux  qui  y relient  ont  été 
pôles  en  1 édifiant , pour  entretenir  les  autres  qui  avoient  été  mis  enfuite. 

Palladio,  aux  deflins  qu’il  donne  de  ce  Temple,  fait  le  diamètre  du  plan  de  l’allragale  du 
haut  de  la  colonne , trop  petit  de  trois  pouces.  Le  diamètre  qu’il  donne  du  bas  de  la  colomie  ell 
à peu  près  égal  â celui  que  j’ai  mel'uré  du  plan  dudit  allragale  du  haut  de  la  colonne.  ’ 

Labacco  , qui  donne  aufli  les  delfins  de  ce  Temple,  fait  les  entre-colonnemens  trop  grands  de 
deux  parties  & demie,  6t  la  dillance  entre  les  colonnes  & le  mur,  aulli  uop  grande  de  fut  parties 
& demie.  ' ' 
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PLANCHE  IL 

T à reptiicBtt  U (xe  Sc  le  ptolU  par  le  milieu  du  chapiteau  du  pilaftre , 

h M jt.  V peofcl  par  le  miheu  du  chapiteau  des  colonnes , & ce  qui  relie  de  l’enublement! 
I«  fd^bc,  émm  qu’il  a ete  dit,  n’ell  pas  cannelé,  & il  ell  diminué  par  le  haut  un  peu  moins 
qK  U cah—r.  La  line  <ii  »alé  du  chapiteau  du  pilollre  ell  bombée , c’ell4-dire , quelle  ell 
pius  ûiSMte  par  k Buliea  que  par  les  côtés.  Les  canaux  des  tigenes  des  chapiteaux  font  tortillés , 
il  il  >'t  a quatre  fouilles  d’olives  L chaque  refend  de  feuilles  des  chapiteaux  ; & aux  tigettes  , 
m.  focu  éa  rdead  à cinq  fouilles,  qui  recouvre  ordinairement  la  divilion  de  chaque  tigette,  il  y 
a Anu  ledauk  de  trois  feuilles  chacun.  Les  feuilles  des  chapiteaux  des  colonnes  ont  très-peu 
èe  ùufce;  ou  ptlanre , elles  en  ont  un  peu  davantage;  à l’archiuave,  les  bandes  font  plus  faillantes 
par  k k«c  que  par  le  bas. 

PoU-OIO  fait  les  feuilles  bofies  du  chapiteau  des  colonnes  plus  faillantes  par  le  bas  que  vers 
k houa,  au  lieu  que  la  fiûllie  augmente  toujours  à mefure  qu’elles  montent.  11  met  cinq  feuilles 
Solives  à choque  refend  des  feuilles  du  chapiteau.  Au  bas  des  fleurons  des  tigettes , il  met  un 
lesecd  au  milieu  L l’ordinaire.  U fait  monter  les  volutes  angulaires  dans  le  tailloir , dont  elles 
tCQchest  feulement  le  deffous  ; il  fait  la  face  des  volutes  toute  lilTe , & elle  efl  bordée  de  deux 
fliets  qui  tournent  tout  autour  des  révolutions  ; il  fait  joindre  la  frlfe  par  un  congé  au  lillcau 
da  haut  de  rorchitrave , ce  qui  n’ell  pas.  Le  chapiteau  efl  trop  bas  de  trois  parties  un  quan;  les 
grondes  fouilles  font  trop  baffes  d’une  partie  un  fixième  ; les  volutes  font  trop  baffes  d’une  partie 
font  hoicémes  ; & le  tailloir  efl  trop  haut  de  deux  parties  trois  quarts.  11  fait  la  première  bande 
de  rorchitrave  trop  baffe  de  deux  parties  fept  douzièmes;  le  talon  ôt  le  lifleau  du  haut,  chacun 
trop  haut  d’une  partie  un  quart. 

SeïLIO  , aox  profils  qu’il  donne  des  membres  de  ce  Temple , ne  deffine  pas  l’architrave  comme 
i efl  ; il  fait  k diamètre  du  haut  de  U coloime  uop  grand  de  deux  parties , ôt  l’architrave  trop 
haut  de  fopt  parties  deux  tiers. 

LaBaCCO  , an  chapiteau  en  grand,  fait,  comme  Palladio,  les  feuilles  baffes  plus  faillantes  par 
le  bas  que  vers  le  haut.  Les  grandes  feuilles  font  trop  ferrées  ; il  courbe  les  tigettes  qui  font  i 
piotr.b  , a J ayant  feulement  que  leurs  cannelures  qui  foient  tortillées.  Il  fait  l’efpace  entre  les 
pondes  feuilles  fit  les  volutes  trop  petit  de  trois  parties;  il  fait  les  volutes  trop  baffes  d’une 
parce.  Le  tailloir  efl  trop  haut  de  trois  parties  un  quart  ; le  diamètre  du  haut  de  la  colonne  efl 
trop  grand  i une  partie  cinq  fodèmes  ; ti  l'architrave  eA  trop  haut  d’une  partie  un  quart. 
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DU  TEMPLE  DE  MARS  LE  VENGEUR. 
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nu  TEMPLE  PE  MARS  LE  VENGEUR. 


PLANCHE  IV. 

I_  A ^«nri^r  Pliache  contient  le»  profils  & les  Toffites  de  l’irchitrave , avec  les  compartimens 
éà  Ktrtkfse.  Au  de  faiclùtrave , d y i deux  tores  ou  demi-bâtons  l'un  contre  l’autre  au 

drc--t  de»  csere-coloaae».  Le»  bandes  de  l’architrave  pwir  le  dedans  du  Portique , l'ont  plus  Taillantes 
par  le  kaai  q«e  par  le  ba»;  U meme  choTe  a aulli  été  oblétvée  par  le  dehors.  La  largeur  du 
•oAec  de  raeebinave  ell  plus  grande  que  le  diamètre  du  haut  de  la  colonne , ainfi  qu’il  eft 
■ae>pse  par  ea  cerde  panèiué  qui  reprél’ente  le  haut  de  la  colonne.  Cette  particularité  eft, 
<«  me  Mmbie , coaâberable , fi  on  la  joint  avec  les  remarques  qui  ont  déjà  été  faites  fur  le 
■éæ  kdrt>  la  manière  dont  les  architraves  doivent  pofer  fur  les  colonnes  & fur  les 

pdiabrs,  ^and  ü»  patfent  de  l’une  fur  l’autre.  La  difficulté  vient  de  ce  que  le  pilallre  n’ayant 
poùt  de  daànutioo  cuoune  la  colonne , d ell  impoffible  que  l’architrave  réponde  k l’un  St  à 
ramne.  Il  me  ixivient  d’avoir  entendu  traiter  cette  quellion  dans  les  conférences  de  l’Académie 
^.Arcbsecdhire . qui  le  tiennent  au  Palais  Royal,  où  l’on  propofa  fix  manières  différentes  qui 
poavoaeni  être  mii'e»  en  ulage,  dont  j’en  trouve  cinq  dans  mes  obfcrvations.  La  première  eft 
de  àâxe  ûire  un  reffaut  à l’archiuave  de  la  grandeur  de  la  diminution  de  la  colonne , ainfi  qu’il 
fie  voit  an  dehors  du  portique  du  Panthéon  : la  fécondé  eft  de  ne  point  faire  faite  de  reffaut  â 
raidlitrrre , mais  de  le  faire  paffer  fur  le  nu  du  pilaftre , & pofer  à faux  fur  la  colonne , ainfi 
qw  fat  remarqué  qu’d  eft  au  Temple  de  la  Concorde  : la  troilième  eft  de  diminuer  le  pilaftre 
par  ea  hant , emôtte  que  l’architrave  puiffe  palTer  fans  reffaut , 8c  pofer  fur  le  nu  de  l’un  8t  de 
faocre,  ainfi  que  je  l’ai  remarqué  au  Temple  d'.Antonin  Sc  de  Fauftine  , 8c  au  Portique  de 
Septimius  d-aprés  : la  quatrième  eft  de  faire  pofer  l’architrave  fur  le  nu  de  la  colonne , 8c  le 
finre  retirer  fur  le  pilaftre  de  toute  la  diminution  de  la  colonne , ainfi  qu’il  eft  au  dedans  8c  au 
ftxoqee  du  Panthéon  : la  cinquième  eft  de  faire  paffer  l’architrave  enfotte  qu’il  porte  à faux 
fiir  la  colonne  feulement  de  la  moitié  de  fa  diminution , 8c  qu’il  fe  retire  fur  le  pilaftre  d’autant , 
ainfi  cpi'U  eft  à peu  près  à l’enceinte  de  la  Place  ou  Marché  de  Nerva  ci-après  : la  fixième  eft 
de  donner  au  pilaftre  un  peu  de  diminution , Si  de  faire  porter  l’architrave  un  peu  à faux  fur  la 
colonne , ainfi  cpi”!!  fc  voit  ici.  Au  foffitc  du  Portique  , il  y a des  fommiers  qui  portent  fut 
rafchitrave  au  droit  de»  colonnes,  lefquels  font  ornés  de  guillochis.  Entre  ces  fommiers,  il  y a 
de»  renfiioceinen»  entourés  d’une  petite  ftife  8c  d’une  corniche , au  milieu  defquels  il  y a des 
lofies. 

PaLL.SDIO  met  au  haut  de»  petites  comiche»  du  foffite  du  Portique,  un  talon  orné  de  raies  de  cœur 
te  O*  filet  par  deffus,  au  lieu  qu’il  y a un  quart-de-rond  orné  cTove»  entre  deux  filets.  Au  foffite 
des  toauniers,  il  ne  fiit  pas  ce  qui  eft  au  milieu  des  guillochis  comme  il  eft;  car  il  y marque 
des  raâes  de  cceur  qui  n’y  font  point.  Il  fait  la  largeur  du  foffite  de  l’architrave  trop  petite  de 
deux  parties  un  quart  ; 8c  il  ne  met  qu’un  tore  au  droit  des  entre-colonnes , 8c  il  y en  a deux. 
C lait  la  petite  corniche  8t  la  frife  des  renfbnccmens  du  deffous  du  Portique , enfemble  trop 
bade»  de  trois  parties  un  fixième , dont  la  frife  eft  trop  baffe  de  quatre  parties  un  douzième. 
Il  fait  le  premier  Larmier  de  cette  corniche,  trop  haut  d'une  partie  fept  huitièmes;  le  fécond, 
arec  tonte»  les  moulures  qui  font  par  deffus  , enfemble , eft  auffi  trop  haut  de  trois  quarts  de 
panie.  D fait  le  filet  de&aus  ce  larmier , rrop  haut  d’une  partie  un  quart  ; le  quart-de-rond 
dn  ba»  de  la  corniche,  trop  ba»  d’une  partie  un  huitième  ; le  talon  de  deffus  le  premier  larmier, 
trop  bas  <f aoe  partie  cinq  fixième»  ; 8c  il  fait  la  largeur  du  haut  des  renfoncemens , trop  grande 
de  trence-fept  partie»  un  fixième. 

SciLlO  ne  fait  pas  La  comkhe  de»  renfoncemens  du  foffitc  du  Portique  comme  elle  eft;  il  la 
fat  trop  hade  arec  U petite  frife,  enfemble,  de  deux  parties  un  fixième. 

LalaCCO,  an  fbffite  de  rarchitrave,  ne  met  qu’un  tore,  8t  un  filet  renfoncé  autour;  au  foffite 
des  fiiaanet»,  il  ooblie  quelques-unes  des  moulures  qui  font  entre  les  guillochis.  A la  petite 
cceairbe  dn  faite  du  Portique , il  met  de»  arceaux  fur  le  talon,  ati  lieu  des  raie»  de  ctxur;  8c 
3 en  met  Cet  le  quart  de-rotxl  du  haut , au  lieu  des  oves.  Il  fait  la  frife  8c  le  quart-de-rond  du 
bas  de  U cormdse  dn  foffite  du  Portique,  enfemble  trop  bas  de  quatre  parties  cinq  huitièmes; 
3 fut  le  pwiier  larmier  de  U comiche  avec  le  talon  8c  le  filet  de  deffus,  trop  haut  d’une  partie 
fc  demie.  Le  larmier  fnpérieur  arec  le»  moulures  du  haut  de  cene  corniche , eft  auffi  trop  haut 
de  oaac  ànmumt  de  partie , 8c  le  champ  des  tenfonccmens  eft  trop  étroit  de  quatre  parties 
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Du  Fromifpkc  de  Néron,  à Rome. 

''  «•“'•  ‘ P'*'"-"' 

d.  jupu»,  d-i.,..  c„“r,.r£;rr“;:rrrr^^^^^^^ 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  l’appelle  vulcairemcnr  le^P  i’  I Empereur  Aurélian. 

renient  par  terre  ; il  n’en  relie  rien  oue  n I Bitiment  ell  entiè- 

relte  rien  que  quelque»  morceaux  ipar,  & i demi  enterrés. 


- planche  première. 

des  modillons.  Il  faut  noter  nue  oiioinîii.  i i ’ • ^ , ‘ ® L corniche  8c 

r.n,.bl™™,,  j.  p.;  La  ™,e.*c  p'^dVi '“a  pi£'“'l  LLÏ®'' 
port,...  du  d“p."Lla°;Lt“  a“ 

;aF=>rdr£rjr;:ll';r:^ 

en  quelque  façon  a 1 énorme  grandeur  oui  leur  minnn..  • n„;o  r,  . l 

t/rr  L*  1 I®.,  a,  ^ manque,  mais  fur-tout  cette  hauteur  du  cha- 

p.tcau  reuffit  fort  bien  dans  les  p.lallres,  qui,  n’ayant  point  de  diminution  par  en  haut  comme 
les  colonnes , font  toujours  paroitre  leurs  chapiteaux  bas  & écrafés  ; 8c  on  a L beaucoup  d’egard 
à cette  raifon,  parce  quune  des  principales  faces  du  Louvre,  qui  ell  celle  du  côté  de  la  rivière 
neft  ornee  que  de  pilallres.  Or,  le  chapiteau  du  pilallre  qui  relie  du  Frontifpice  de  Néron’ 
n cil  pas  feulement  extraordinaire  par  la  proportion , mais  il  a encore  dans  fon  delfin  une  maniéré 
allez  particulière , ayant  à chaque  face  trois  feuilles  au  premier  rang  8t  deux  au  fécond  fans  les 
deux  autres  des  angles;  enforte  que  ces  deux  du  milieu  en  ont  une  au  delTus,  qui  ùù  comme 
un  troifieme  rang.  Les  bandes  qui  forment  les  volutes  font  creufées  angulairement  par  le  milieu 
outre  les  filets  qui  les  rebordent.  Outre  le  fleuron  qui  foutient  la  rofe  du  tailloir,  il  y en  a encore 
deux  autres  à coté.  La  lafgeur  du  pilallre  par  le  bas , ell  de  fix  pieds  un  pouce  ; il  a de  la  diminution 
pat  le  haut,  de  toute  la  faillie  de  l’allragale;  il  ell  fans  cannelures.  L’entablement  qm,  de  même 
que  tout  le  relie , efl  de  marbre  blanc , ell  maflil , ayant  peu  de  moulures.  L’architrave  n’a  auffi 
que  deux  bandes , dont  la  fécondé  ell  plus  faillante  par  le  haut  que  par  le  bas.  Les  patenôtres 
de  l’alltagale  de  l’architrave  font  i pans.  La  frife  ell  ornée  de  rinceaux  de  feuilles.  Les  modillons 
de  la  corniche  ne  correfpondoient  pas  aux  milieux  des  colonnes;  mais  les  modillons  8t  les  autres 
ornemens  de  la  corniche  du  fronton , font  à plomb  fur  ceux  de  la  corniche  de  l’entablement. 
Au  delTus  de  la  corniche  du  fronton,  il  y a un  acrotère  très-petit  qui  porte  beaucoup  en  faillie! 
Le  chapiteau  ell  d’une  pièce;  l’architrave  & la  frife  font  d’une  feule  aflife;  la  corniche  droite" 
& une  grande  partie  de  celle  du  fronton  avec  l’acrotète , font  aufli  d’une  feule  pièce. 


Palladio  defllne  le  chapiteau  de  la  colonne  qui  ne  fe  trouve  plus;  mais  fi  l’on  en  peut 
juger  par  le  chapiteau  du  pilallre  qui  relie,  ainfi  qu’on  le  peut  faire  avec  raifon  , il  devoit  être 
autrement  qu’il  ne  le  repréfente  ; car , au  milieu  de  la  rofe  du  tailloir , il  met  une  queue  de 
dauphin  au  lieu  d’un  fleuron  qui  y doit  être , puifqu’il  ell  au  chapiteau  du  pilallre.  Il  attache 
enfemble  les  volutes  angulaires,  qui  font  tout-à-fait  féparées;  il  ne  les  fait  point  creufées  en 
angles  ni  rebordées  de  filets.  Il  taille  des  oves  à l’allragale  du  bas  de  la  corniche  , qui  n’y  font 
point  ; il  orne  le  deflbus  des  modillons , qui  font  lilfes  ; il  met  aufli  des  rofes  entre  les  modillons, 
entre  lefqucis  il  n’y  a rien;  il  fait  répondre  un  modillon  au  milieu  de  la  colonne,  ce  qui  ne  peut 
pas  être , ainfi  qu’il  ell  aifé  de  vérifier  par  l’efpace  qu’il  y a depuis  l’encoignure  jufqu’au  troifième 
modillon  ; il  met  des  raies  de  cœur  au  talon  qui  fépare  les  bandes  des  modillons , 8c  il  y a des 
arceaux  ; il  fait  la  frife  trop  haute  de  cinq  parties  trois  quarts , 8c  trop  faillante  de  cinq  parties  : 
la  corniche  efl  trop  baffe  de  deux  parties  onze  vingt-quatrièmes , 8t  trop  faillante  de  trois  parties 
cinq  fixièmes,  au  droit  du  filet  fous  la  grande  eyinaife  de  la  corniche. 


R 


DU  FRONTISriCE  DE  NÉRON. 

S*M!0  «e  fcit  point  kr*  onwmcni  Je  U pjnde  cymalie  du  fronton  i plomb  comme  ils  font; 
a wt  b lu  Urteju  du  fuut  de  l’irchitrave  par  un  congé  ; il  met  à plomb  fur  le  bas  de 
r»eb.tTa»«  racte'tére  oui  eA  be«*coup  en  faillie  ; il  le  fait  ifolé , quoiqu’il  foit  continué  jufque 
U cv^-Se  du  fîonton  : il  ûit  auiB  au  pilallre  des  cannelures  qu’il  n’a  point.  L’architrave 
«é  Bop  luut  de  ciaq  partiel  un  quart,  Üi  U frué  de  cinq  parues  trois  quarts;  la  corniche,  de 
quatre  jviroei  ojq  hiuuétnei. 

M CHaJt*»aT  a luiri  lei  delTms  de  Palladio , & a même  fait  des  fautes  qui  ne  font  pas 
Piüaiio  oa«n«<  Xaeoir  fait  dans  le  chapiteau  le  bas  des  tigettes  tortillé  , d avoir  fait  les 
cc'eei  da  mii  ~ des  feuillei  toutes  lilTes , &,  d’avoir  mis  des  patenôtres  à 1 altragale  du  bas  de  la 


PLANCHE  II. 

T 4 dnxième  Planche  contient  la  bafe  qui  continuoit  autour  de  l’Edifice , le  plan  d’un  pilaftre 
i de  û basé , avec  les  ornemens  d’une  partie  de  la  frife.  A la  bafe  qui  continuoit , il  y a deux 
ixUrs  fun  lur  fiutre  ; un  i b hauteur  de  la  plinthe  de  la  bafe  du  pilallre , & 1 autre  de  U 
luute-.tr  du  tore  Inférieur  des  deux  orles  & de  la  feotie  enfemble  ; & par  le  delTus , le  tore  fuperieur 
en  cotiriime.  Aux  ornemens  de  la  frife,  U faut  remarquer  que  les  rinceaux  qui  font  comme  un 
caiBochis  ou  entrelacs  libre  & incertain,  confervent  une  fymetrie  reguliere  a leprd  des  rofes 
L-Us  jettent  Xel'pace  en  efpace  ; ce  qui  fe  voit  heureufement  imité  dans  la  frife  de  1 Arc  de 
Triomphe  de  U porte  Saint- Antoine  à Paris,  laquelle  eft  compofee  d un  gui  lochis  de  branches 
de  lis  au  naturel,  qui  jettent,  par  des  efpaces  égaux,  des  fleurs  de  Us  de  blafon. 

SeuLIO  & M.  DE  CHAMBRAT  n’ont  point  defllné  cette  frife  eoiiime  elle  eft;  ils  ont  mis  au 
has  du  Kx  de  la  colonne  un  aftragale,  au  lieu  d’un  lifteau  fimple  qui  y eft,  ou  du  moins  quon 
peut  dire  y avoir  dà  être , puifque  cela  eft  ainfi  au  pilaftre,  qui  na  pas  pu  éye  different  de  la 
lionne  <k»t  U ne  tefte  plu.  rien  à ptéfent.  A U bafe  qm  conunuo.t  autour  du  Temple , Serlio 

n’a  point  mis  les  deux  focles  qui  y font. 


n.ri.  Dr  l'ROXriSPlCK  DK  NKR(>.\  A ROMK. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  la  Bajîlique  d'Antonin , à Rome. 

Dans  le  lieu  qu’on  nomme  la  place  des  Prêtres,  entre  la  place  Colone  & la  Rotonde,  on 
voit  les  vertiges  d’un  Edifice  , que  l’on  appelle  vulgairement  la  Bafiltque  d Antonin.  Quelques-uns 
tiennent  que  c’étoit  un  Temple  dédié  à Mars  par  cet  Empereur.  J’ai  retenu  le  nom  vulgaire, 
quoique  cet  Edifice  ait  plutôt  la  forme  d’un  Temple  que  d’une  Bafilique.  Palladio  en  donne  les 
delBns  fous  le  nom  du  Temple  de  Mars.  Son  efpèce  étoit  périptère  , c’eft-à-dire , ayant  un 
portique  ou  aile  tout  à l’entour.  Présentement  il  ne  refte  de  cet  Edifice  qu’une  partie  du  mur, 
où  un  chapiteau  d’un  pilartre  de  l’angle  ert  attaché  ; & onze  colonnes  d un  des  cotes  du  portique , 
qui  portent  une  partie  de  l’entablement. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’ai  fait  trois  Planches  de  cet  Edifice;  la  première  contient  le  plan,  1 élévation  & le  profil  de 
ce  qui  rerte , avec  les  profils  du  chapiteau  & de  l’architrave , tant  par  le  dehors  que  par  le  dedans. 
Sous  les  bafes  des  colonnes , il  y a deux  focles  qui  continuent  ; & le  deffus  de  celui  d en  haut , 
ert  le  rez-de- chauffée  du  portique.  Les  focles,  les  colonnes,  leurs  baies  & chapiteaux,  & 1 enta- 
blement, font  de  marbre  blanc,  & le  mur  de  derrière  ert  de  pierres  dures.  Les  colonnes  font  de 
plufieurs  affilés , cannelées  de  vingt-quatre  cannelures , dont  la  côte  a de  largeur  les  trois  onzièmes 
de  la  largeur  du  creux.  11  faut  remarquer  que  les  cannelures  des  colonnes  du  côté  de  la  place , 
font  beaucoup  plus  profondes  que  les  autres;  enforte  que  cette  profondeur  va  toujours  diminuant 
à proportion  , jufqu’à  l’endroit  de  la  colonne  qui  regarde  le  mur , où  les  cannelures  font  le  moins 
profondes  : la  même  proportion  ert  encore  obfervée  entre  les  colonnes , dont  les  cannelures  font 
moins  profondes  i celles  du  milieu  , quelles  ne ^font  à celles  des  extrémités.  Le  portique  ert 
voûté  en  berceau , comme  on  le  peut  volt  pat  le  profil  du  portique.  Il  faut  obfetvet  que  l’architrave 
n’ert  pas  le  même  pat  le  dedans  que  par  le  dehors  ; il  y a une  efpèce  d’artragale  au  bas , tant 
par  le  dehors  que  par  le  dedans.  Les  bandes  par  le  dedans  font  plus  faillantcs  par  le  haut  que 
pat  le  bas , afin  de  les  faire  paroître  affez  hautes , ne  pouvant  être  regardées  que  pat  deffous. 
Le  petit  cavet  qui  ert  entre  la  première  bande  & la  fécondé,  lequel  ert  orné  de  feuilles  de 
perfil , ert  une  efpèce  de  congé  fans  aucune  faillie  par  le  bas.  Le  talon  du  haut , qui  fert  de 
cymaife  ô l’architrave  par  le  dedans , ert  arrondi  par  le  bas  comme  par  le  haut. 

Palladio  donne  un  plan  de  cet  Edifice,  qui  ne  peut  s’accorder  avec  ce  qui  s’en  voit  i 
ptéfent  ; car  il  marque  des  degrés  tout  à l’entour  ; & i la  partie  du  flanc  qui  rerte , les  deux 
focles  qui  y font  taillés  fort  proprement , font  connoître  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  degrés  pofés 
contre.  Au  profil  qu’il  donne  de  l’architrave  par  le  dedans , il  ne  marque  point  les  otnemens 
qui  font  au  congé , entre  la  première  bande  & la  fécondé , ni  ceux  qui  font  au  talon  , entre  la 
fécondé  & la  fupérieurc.  11  met  une  gueule  droite  pour  fervir  de  cymaife  i l’architrave  en 
dedans , au  lieu  d’un  double  talon  qui  y ert  ; il  fait  les  entre-colonnemens  trop  petits  de  fept 
parties  un  quart.  La  dirtance  entre  les  colonnes  & le  mur,  ert  aufli  trop  petite  de  trois  parties 
vingt-trois  vingt-quatrièmes.  11  fait  l’architrave  par  le  dedans  trop  bas  d’une  partie  cinq  fixièmes, 
& il  n’obferve  pas  que  les  bandes  font  plus  faillantes  par  le  haut  que  par  le  bas.  La  colonne  avec 
la  bafe  & le  chapiteau , enfemble , ert  trop  baffe  de  vingt-une  parties  cinq  douzièmes. 


DE  LA  BASILIQUE  DANTONIN. 


PLANCHE  II. 

I_  1 iévxMde  PliocW  rep««<êntc  k iblüte  de  l’irchitraTe , les  focles , la  bafe  & la  face  du 
<xAa«»« . a»**  *1“*  rentablemenr  au  folfite  de  l'architrave.  Les  ornemens 

^ au  des  entre^-olonnes , font  alternativement  répétés.  Au  bas  de  la  colonne , 
J ^ ^ ^ «totale  aa  dediis  du  tore  fupéticur  de  la  baie.  Le  diamètre  du  bas  de  la  colonne  eft 
^ p_4.  pouces  8t  demi.  Il  y a un  petit  orle  par  delTus  rallr:^ale  du  haut  de  la 

Ij  ^ tailloir  du  chapiteau  eti  une  efpèce  de  fleuron.  A la  frife , il  y a une  plate- 
s Sas  & uae  en  haut , & le  milieu  efl  bombe.  Il  refle  quelques  moulures  du  bas  de  la 
r,  fm  ibat  d’une  même  alHlé  que  la  fril'e;  le  refle  efl  entièrement  ruiné. 


falLaOtO,  aux  peoflls  en  grand  qu’il  donne  des  membres  de  cet  Edifice,  fait  defeendre  le 
ccoKcr  de  la  icotie  de  la  baie , plus  bas  que  le  haut  de  l’orle  de  deflbus.  Il  fait  les  cannelures 
des  tagetres  du  chapiteau  tortillées.  Il  met  une  petite  feuille  renverfée  au  delTus  des  volutes 
astralcres , qui  n’y  efl  point  ; il  fait  tenir  enfemble  les  volutes  qui  font  détachées  ; il  met  au 
uœ  rote  de  feuille  d’olive  arec  la  queue  de  dauphin , au  lieu  du  fleuron  qui  y efl.  A 
TjeciiicraTe , le  talon  qui  lepare  les  deux  bandes  efl  orné  d’arceaux , 8c  il  y met  des  feuilles  de 
fexüL  .Aux  ornemens  du  loÆte  de  l’architrave , il  met  des  feuilles  de  laurier , au  lieu  des  feuilles 
de  cbëne  qui  r font;  au  talon  qui  borde  cet  ornement , & qui  efl  orné  de  feuillages , il  ne  met 
lien.  La  plinthe  de  b bafe  des  colonnes  efl  trop  baffe  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; la  feotie  trop 
haute  de  troâ  cinquièmes  de  partie;  le  tore  fupérieur,  avec  le  petit  filet  qui  efl  deflbus,  efl 
tr.»  bas  <fun  quan  de  partie.  Il  fait  la  plinthe  trop  peu  faillante  d’un  tiers  de  partie.  L’aflragale 
du  boa  de  la  colonne  eft  trop  bas  d’un  tiers  de  partie  ; l’nrle  de  deflus  efl  trop  haut  d’un  fixième 
de  partie;  Taflragale  du  haut  de  la  colonne  efl  trop  bas  d’un  tiers  de  partie.  Il  fait  le  diamètre 
du  haot  de  la  colonne  trop  grand  if  une  partie  ; il  fait  le  chapiteau  trop  bas  d’une  partie  8c  demie. 
Le  premier  rang  des  feuilles  eft  trop  bas  efune  partie  cinq  fixièmes  ; les  grandes  feuilles  font 
trop  bdks  de  cpiatre  parties  8t  demie , ît  le  uilloir  eft  trop  haut  d’une  partie  trois  quarts. 
L’ architrave  eft  trop  bas  de  deux  tiers  de  partie  ; la  frife  eft  aufii  trop  bafle  d’une  partie  onze 
douzièmes.  La  plate-bande  du  bas  eft  trop  bafle  de  cinq  douzièmes  de  partie  ; le  boflage  efl  aufli 
trop  bas  de  deux  parties.  La  plate-bande  du  haut  efl  trop  haute  cTime  demi-partie;  le  boflage  efl 
trop  peu  Caillant  efune  partie  un  fixième;  faflragale  du  bas  de  la  corniche  eft  trop  bas  d’une 
partie  , & trop  peu  Caillant  d’une  demi-partie , 8c  le  talon  efl  aufli  trop  peu  faillant  d’une  partie. 


PLANCHE  111. 


TJI I d 
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D<  -•  — — 

î , , ._-l««««(klVmablement  de  l’attiqueCt  du  mur,  qui  font  la  décrits, 

L"-  que  Nerva  fit  bàtu.avec  un  Temple  au  bout,  & fa  ftatue  au  m.hcu; 

î“  ^Ue*  ftatuet , delquell«  11  y en  a encore  une  , qui  eft  de  Pallas  , 

****  , iuu  le  morceau  qui  relie  de  l’attlque 


CHAPITRE  XV 
il  PUcc  de  Serra , li  Rome. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J*l  àk  trois  Planches  de  ce  morceau;  U première  contient  le  plan,  l’élévation  & le  profil, 
il  true  eft  ornée  de  perfonnages  tout  d’une  fmte,  qur  compofent  plufieurs 

^«Tau^  de  l’attique,  eft  un  piedeftal  dans  lequel  il  y a une  n.che  quarree  ou  eft 
pücee  U ftatue  de  Pallas.  Les  colonnes  font  en  faUlie  ; au  derrière  de  ces  colonnes , i Y 
deT  oaaftres  dont  U ne  refte  que  les  chapiteaux.  L’entablement  fait  retour  au  ^ ® 

coioiiae  comme  aulB  les  piédellaui  de  Panique  ; & U eft  a remarquer  que  les  modillons  de 

fcot  efpacés  différemment , tant  au  deffus  des  colonnes,  qu  aux  retours  & qu  aux  entre- 
cofc-nes-^  Us^  plus  ferrés  au  deffus  des  colonnes  qu’aux  retours  & aux  entre-colonnes, 
a»  fi»  plr  des  efpaces  moyens  entre  les  deux  autres  mamères , ainfi  que  Ion  voit  à la  fécondé 

Plaocbe. 
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PLANCHE  II. 

T . A fécondé  Planche  contient  le  chapiteau  des  colonnes  & l’entablement  de  1 ordre.  Or , parce 
que  les  colonnes  font  beaucoup  enterrées , je  me  fuis  fervi  du  diamètre  du  plan  de  1 allragale 
du  haut  de  la  colonne  , qui  eft  de  trois  pieds  trois  pouces  un  tiers , duquel  j ai  fait  deux  modules 
divifés  chacun  en  trente  p.arties.  Par  delTus  le  chapiteau,  il  y a un  filet  quarré,  qui  a beaucoup 
moins  de  faillie  que  le  tailloir  : cela  ell  fait  pour  empêcher  que  la  pefanteur  de  1 architrave  ne 
falVe  éclater  le  tailloir.  Les  patenôtres  des  adragalcs  du  haut  de  l’arcliitrave  St  de  deffus  les 
denticules  de  la  corniche , font  d’une  manière  toute  particulière.  On  peut  voir  dans  cette 
Planche  la  diflFérence  qu’il  y a entre  les  efpacemens  des  modillons  , qui  font  plus  petits  au 
delTus  des  colonnes  qu’aux  côtés  ; & il  faut  favoir  que  le  delTin  de  la  corniche  repréfente  celle 
qui  eft  en  retour  ; & que  les  modillons  qui  font  au  defiin  du  foffite , font  ceux  de  la  face  du 
devant  des  colonnes. 

Palladio  donne  les  deüins  de  cette  Place.  Aux  profils  en  grand , il  refend  les  côtes  des 
grandes  feuilles  du  chapiteau,  au  lieu  quelles  font  toutes  liftes.  11  met  les  feuilles  des  ceintures 
des  tigettes  le  haut  en  bas;  il  fait  monter  les  volutes  dans  le  tailloir,  quelles  ne  font  que  toucher; 
il  met  un  fleuron  au  milieu  du  tailloir,  au  lieu  de  la  rofe  è l’ordinaire  qui  y eft;  il  fait  le  filet 
de  deftus  le  tailloir  trop  bas  ; il  ne  fait  pas  les  patenôtres  de  l’aftragale  du  haut  de  l’architrave  & 
du  deftus  des  denticules  de  la  corniche,  comme  elles  font;  il  joint  la  frife  par  un  congé  au  lifteau 
de  l’architrave , ce  qui  n’eft  pas  ; il  met  une  pomme  de  pin  à l’angle  des  denticules  de  la  corniche , 
où  il  n’y  a qu’un  denticulc  ; il  laifte  les  efpaces  d’entre  les  denticules  tout  vides , qui  font  remplis 
d’un  petit  ornement  par  le  haut  ; il  met  des  feuilles  au  lieu  des  dards  entre  les  oves  ; il  met  une 
petite  moulure  autour  des  renfoncemens  du  foffite  du  larmier , qui  n’y  eft  pas.  Au  refte , il  y 
a de  l’erreur  ù la  mefure  qu’il  donne  du  diamètre  de  la  colonne  par  le  bas  ; car  à la  première 
Planche , il  fait  ce  diamètre  de  trois  pieds  deux  onces  ; & i la  quatrième  Planche , il  ne  le  fait 
que  de  deux  pieds  deux  onces.  L’un  de  ces  diamètres  eft  trop  grand  de  quatre  parties  & demie , 
& l’autre  eft  trop  petit  de  dix-fept  parties.  11  fait  le  chapiteau  trop  bas  de  trois  parties  trois  quarts; 
il  fait  l’architrave  trop  bas  aufli  de  deux  parties  un  tiers.  La  frife  eft  trop  bafte  de  deux  parties , 8c 
la  corniche  de  trois  parties.  La  même  corniche  eft  trop  peu  faillante  de  cinq  parties  un  fixième , 
& fes  moulures  n’ont  pas  leur  proportion  ; car  il  fait  l’aftragale  de  deftus  les  denticules  trop 
haut  d’une  partie , 8c  le  filet  de  deffus  le  larmier  d’un  tiers  de  partie.  La  bande  des  modillons 
eft  trop  baffe  d’un  tiers  de  partie  ; le  larmier  trop  bas  de  trois  quarts  de  partie  ; la  cymaife  eft 
aufli  trop  bafte  de  deux  parties  fept  huitièmes  : il  en  eft  ainfi  des  autres  moulures , dont  les 
unes  font  trop  hautes,  les  autres  trop  baffes. 


-i 


de  la  place  de  N E R V a. 
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planche  III. 


I t II  |-|  il  FImkIm  nrpKWOK  U fwohl  & le  lolfite  de  larchiiraTe , b bafe  & U corniche 
iiojduie  de  b niche  qui  ed  dans  le  piédelbl  du  milieu  de  l’attique , où  eft  b 
é- ‘-*j!^^lLÙ.rTT,  U conùche  de  l’attique , au  lieu  du  larmier , il  y a un  denticule  ; & dans 
b O d » a de»  dauphins  qui  le  regardent , entre  lelquels  on  a mis  des  feuilles  & des 

^ ^ le,  lignes  ponâuées  marquées  dans  le  lolfite  de  l’architrave , que  l’archi- 
Ba»  - ^ de  teflê  lôfie  fut  b colonne  Üc  fur  le  pilallre , qu'il  porte  à faux  fut  b colonne  de  b 

. ^ ù itmi — I âi  que  de  l’autre  moitié  il  le  retire  lut  le  pilallre. 


f.,,  .nan  æt  à U comiche  de  Panique  des  feuilles  entre  les  ovcs , au  lieu  des  dards  qui  y 
ûot;  a aef  nue  pomme  de  pin  à l’angle  du  retour  des  denticules,  qui  n’y  ell  point;  il  biffe 
le,  e^-e»  esitre  le»  denticules  vides , dans  lefquels  il  y a de  petits  ornemens  par  le  haut  ; il  fait 
le  fcJe  de  U baie  de  l’attique,  trop  bas  d’une  partie  un  douzième.  Toutes  les  moulures  de  b 
bw , essésnble , font  trop  hautes  & tiop  faillantes  de  cinq  huitièmes  de  partie.  11  fait  b gueule 
teavenêc  trop  haute  d’une  punie  un  quan , le  talon  trop  haut  d’un  quan  de  panie , & le  tore 
fcpeneur  trop  bas  de  trois  huitièmes  de  pnie.  Les  pilallres  ou  piédellaux  de  l’attique  au  deffu» 
de»  oalooDe»,  lôot  trop  étroits  d’une  deiiu-panie.  11  fait  le  nu  de  1 anique  trop  bas  de  trois  parties 
& deaâe;  b corniche  eft  trop  baffe  de  deux  parties  cinq  douzièmes  , & trop  peu  failbnte  d’une 
deai-pame.  La  bande  des  denticules  & b cymailé  de  b corniche , font  trop  baffes  chacune  de 
OCMS  huitième»  de  panie.  Il  fait  l’aliragale  de  deffus  les  denticules  trop  bas  de  fept  douzièmes 
de  patrie.  Le  filet  de  deffus  les  denticules  âc  celui  de  deffous  les  ores , font  chacun  trop  hauts 
ffua  douzième  de  partie. 
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CHAPITRE  XVl. 


Ili.  ‘J'LincItt. 


DE,  LA  PLACE  OU  MARCHE  DE  NERVA, AROME. 
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CHAPITRE  XVI. 

Du  Portique  de  Septimius , à Rome. 

C ET  Edifice  cft  appelé  te  Portique  de  Septimius , i caufe  de  l’infcription  qui  porte  fon  nom; 
mais  qui  fait  voir  aulTi  que  ce  n’efi  pas  lui  qui  l’a  fait  bâtir , 8c  qu’il  l’a  feulement  fait  rétablir , 
ayant  été  brûlé.  Quelques-uns  croient  que  ce  Portique  faifoit  une  partie  du  Cirque  de  Flaminius. 
Il  eft  auprès  de  l’Eglife  de  S.  Ange,  dans  la  place  où  l’on  vend  le  poiflon.  On  l’appelle  Portique, 
on  ne  fait  pourquoi;  il  femble  plutôt  que  c’ell  un  vellibule  quarré  , qui  a deux  entrées  entre 
des  colonnes  qui  font  aux  deux  côtés , 8c  duquel  on  paflê , par  deux  arcades  qui  font  à droite  8c 
à gauche  dans  les  murs  qui  ferment  les  deux  autres  côtés , pour  entrer  dans  des  Portiques. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’ai  fait  cinq  Planches  de  cet  Edifice;  la  première  contient  le  plan  8c  l’élévation  de  la  face, 
dans  laquelle  eft  l’infcription.  On  voit  dans  le  pl.in  trois  colonnes  qui  font  rcflées  d’un  des 
Portiques  ; 8c  il  faut  noter  que  le  Graveur  les  a mifes  au  côté  droit  A , au  lieu  du  côté  gauche 
marqué  B , où  elles  font.  Le  diamètre  des  colonnes  cft  de  trois  pieds  quatre  pouces  8c  demi. 
La  diminution  des  colonnes  commence  dès  le  pied.  Ces  colonnes  font  cannelées  de  vingt-quatre 
cannelures,  8c  les  pilafires  n’en  ont  point.  Les  colonnes  font  de  marbre  blanc  d’une  feule  pièce; 
les  bafes , les  chapiteaux , les  pilafires , l’entablement  8t  le  fronton , font  aufii  de  marbre  blanc. 
Les  murs  des  côtés  ne  font  que  de  brique.  Les  pilafires  font  aulTi  larges  en  haut  qu’en  bas , aux 
faces  de  devant  8c  de  derrière  ; mais  ils  ont  de  la  diminution  comme  les  colonnes  au  droit  des 
entre<olonncmens.  L’architrave  pofe  â plomb  fur  le  nu  des  pilallres  par  les  retours , 8c  fur  le  nu 
du  haut  des  colonnes  par  les  faces , tant  du  dehors  que  du  dedans. 

N’ayant  pu  voit  les  bafes  des  colonnes , je  les  ait  faites  attiques , parce  que  l’on  m’a  affuré 
qu’elles  le  font.  La  face  oppofée  efi  pareille  à celle  qui  eft  repréfentée  dans  cette  élévation , à 
la  réferve  qu’elle  n’a  point  d’infeription. 


T 
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DU  PORTIQUE  DE  SEPTIMIUS. 


PLANCHE  IL 

I_  1 Mcuaie  PlMKJie  le  profil  par  le  dïdins,  ît  l’clévation  par  le  côté.  L’arc  qui  eft 

pK  k cvW . a M hèaik.Mi  ioonillé  de  nvubre  blanc  ; au  tielTus  , il  paroit  qu'il  y avoir  une  fenêtre 
^ * gfc  Muve.  .^u  detfui  de  U comiche , U y a des  morceaux  de  marbre  qui  couvrent 
L—  à la  léte  desquels  il  y a des  aigles.  Cet  Edifice  cil  découvert  ; & il  ne  paroit  dans 

^ puiêae  fi<r  les  coloanes  , St  qui  forment  le  fronton , aucuns  trous  où  l'on  puific  croire 
pMMs,  qui  iuiitenoient  b couverture,  pulTent  pofer. 
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PLANCHE  III. 

I_,  A troifième  Planclic  repriifente  la  moitié  de  la  face  d'un  pilartre , l’entablement  & le  bas 
du  fronton.  A la  face  du  devant  & du  derrière  des  chapiteaux  , il  y a un  aigle  qui  tient  un 
foudre  dans  fes  ferres.  La  lèvre  du  vafe  des  chapiteaux  des  pilafires  cil  bombée , étant  plus 
faillante  par  le  milieu  que  par  les  côtés.  Au  delfus  du  tailloir  du  chapiteau , il  y a un  filet  qui 
eft  plus  faillant  que  la  première  face  de  l’architrave.  Le  talon  du  bas  de  la  corniche  fert  de 
bordure  i la  table  de  l’infcription , qui  occupe  la  place  de  l’architrave  & de  la  frife.  Les  bandes 
ou  faces  de  l’architrave  font  plus  faillantcs  par  le  bas  que  par  le  haut  ; & à la  corniche , les  faces 
de  la  bande  des  denticules  & du  larmier , font  au  contraire  plus  faillantes  par  le  haut  que  par  le 
bas.  Les  deffous  de  toutes  les  moulures  de  l’entablement , lèvent  par  le  devant.  La  cvmaife  de  la 
corniche  du  fronton  eft  plus  haute  que  celle  de  la  corniche  droite;  & elle  n’a  pas  plus  de  faillie. 
Toutes  les  faillies  de  la  corniche  & de  l’architrave  font  i compter  des  lignes  à plomb  qui  pendent 
du  haut , & les  faillies  du  pilallre  font  à compter  de  la  ligne  qui  palTe  par  fon  milieu. 


nu  PORTIQUE  DE  SEPTIMIUS. 


PLANCHE  IV. 

J HkkW  rcpréKrnte  le  profil  de  l'architrave , le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau 

^ ^ du  chapiteau  des  colonnes , le  profil  de  l’impofte , & le  bandeau  des  arcs 
(^1,^  ch^>«eaui  des  piUftres  & des  colonnes,  il  n’y  a des  aigles  que  par  le  devant 
Mr  le  dLiiiite  : aux  cd(és , il  y a des  rôles  à l’ordinaire.  A l’architrave , par  le  dedans  , les 
,4.»  c.-*  i piiM^  L’impoAe  des  arcs  cA  beaucoup  Taillante  par  le  bas  ; ce  qui  doit  faire  croire 
1 T arok  une  cqsèce  de  pilatlre  pat  defious , qui  étoit  feulement  incrullé  comme  le  bandeau 
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PLANCHE  V. 

Xj  a cinquième  Planche  repréfente  le  foffite  de  l’architrave  , avec  le  plan  du  chapiteau  des 
pilalircs  renvcrfe,  &.  le  meme  chapiteau  deffine  fur  l’angle.  Le  foffite  de  l’architrave  fait  voir 
comment  ( ainfi  qu  il  a été  dit  ) l’architrave  pofe  à plomb  fur  le  nu  des  pilalircs , Icfquels  étant 
diminués  comme  les  colonnes  feulement  par  les  c6tés , ont  les  faces  qui  regardent  l’entre- 
colonnement,  plus  petites  par  le  haut  que  les  faces  de  devant.  On  voit  par  le  plan  du  chapiteau 
renverfé  , que  quoique  les  faces  du  pilallrc  foient  inégales  , les  angles  du  tailloir  font  également 
dillans  dans  toutes  les  faces  du  chapiteau , aiiifi  qu’ils  font  aux  colonnes.  On  voit  par  le  chapiteau 
delliné  fur  1 angle,  que  les  volutes  du  milieu  font  entières  derrière  les  aigles. 
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CHAPITRE  XVII. 

De  rArc  de  Titus  , à Rome. 

^ J y ^ /tiw<  U Voie  Sacrée  par  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  , en  l’honneur  des 
riiii.  lion  Vc^iaien  & Titus  , pour  mémoire  des  viftoires  qu’ils  avoient  remportées , 8e  pani- 
1^  P"**  Jcruùlem , comme  on  le  peut  connoitre  par  les  deux 

WK  cOrés  du  pallige  par  le  deflbus  de  l’Arc , en  l’un  defquels  eft  repréfenré 
pr-|..  ■■■ly  dans  un  char  tiré  par  quatre  chevaux  de  front , accompagné  des  Sénateurs  , tous 
(OMsxaes  ^ laurier  ; & en  l’autre  ell  repréléntée  la  fuite  du  triomphe , où  l’on  porte  le  chandelier 
i k{K  brjBchcs,  U table  des  pains  de  propofition,  8e  les  vafes  du  Temple. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’en  ai  tait  huit  Planches;  la  première  eft  le  plan  en  l’état  que  l’Arc  eft  à préfent.  Ce  qui  eft 
e«  le  plan  ele  ce  qui  refte  élevé  ; 8c  ce  qui  n’eft  que  tracé  par  des  lignes  ponftuées , eft 
ce  (ftc  j'ai  conjeôuré  par  une  partie  du  piédeltal , 8c  par  la  baie  des  piédeftaux  du  trumeau  du 
edee  de  TEgliié  de  fainte  Françoilé  Romaine.  Cette  bafe  qui  refte  entière , fait  retour , comme 
je  fai  trace  par  la  ligne  occulte,  du  côté  marqué  A.  Toutes  les  autres  lignes  occultes  repréfentent 
k plji  des  parties  qui  reftent  encore  ptéfentement.  Les  baies  des  piédeftaux  continuent  de  l’un 
à fautie , Uns  faire  de  retour. 

SeelIO  donne  les  delHns  de  cet  Ar:.  Au  plan , il  fait  faillir  les  colonnes  des  deux  tiers  de  leur 
diamètre  hors  du  mur , lefquellcs  ne  brtent  que  de  la  moitié.  11  met  des  colonnes  aux  angles  qui 
fcct  face,  par  les  côtés  comme  par  devant  ; 8t  l’on  peut  connoitre  par  une  partie  du  piédeftal 
qui  refte  du  côté  de  fainte  Françoilé  Romaine , que  ces  colonnes  étoient  comme  celles  qui  lont 
proche  de  fouverture  de  l’Arc,  8c  qu’il  reftoit  une  partie  du  nu  du  mur  par-delà  la  colonne, 
comme  il  en  relie  du  côté  de  farcade , ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le  plan  que  j’ai  fait.  Il  dit 
avoir  mefuré  cet  Arc  avec  le  pied  antique , de  la  grandeur  duquel  il  donne  la  moitié , qui  eft 
ooq  pouces  cinq  lignes,  ce  qui  fait  pour  tout  le  pied,  dix  pouces  dix  lignes  : or,  fuivant  cette 
Btefure , TouTerture  de  l’.Arc  le  trouve  à peu  prés  jufte  ; mais  le  diamètre  des  colonnes  eft  trop 
petit  de  huit  pouces  cinq  lignes. 
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PLANCHE  II. 

I_i  A fécondé  Planche  repréicnte  l’élévation  de  l’Arc  de  Titus  en  l’état  qu’il  eft  i préfent , du 
cote  qui  regarde  le  Colifée.  Elle  fait  voir  comment  la  bafe  des  piédcilaux  étoit  continuée  de  l’un  k 
1 autre , fans  faire  retour.  Dans  1 attique  , il  y a une  infcription  dont  les  lettres  font  entaillées  dans 
le  marbre,  plus  avant  en  un  endroit  qu  à 1 autre  ; ce  qui  fait  juger  qu’elles  étoient  de  bronze.  Au 
cote  oppofe  , la  corniche  & 1 attique  font  ruines  ; mais  il  y a un  piédellal  d’une  des  colonnes 
des  coins , dont  il  relie  une  partie.  Sur  les  piedcüaux , il  y a un  focle  fous  les  bafes  des  colonnes. 
Les  colonnes  font  cannelées  ; leur  diamètre  par  le  bas , ell  d’un  pied  onze  pouces  un  tiers , réduit 
en  deux  modules , divifes  chacun  en  trente  parties.  Leur  diminution  commence  dés  le  pied , de 
forte  qu’elles  font  plus  menues  au  tiers  de  leur  hauteur  que  par  le  bas.  Tout  cet  Edifice  ell  de 
marbre  blanc,  & les  aflifes  lont  pofées  i fec  fans  mortier.  Le  piédellal  a de  hauteur  huit  pieds 
trois  pouces  un  lixiéme;  la  colonne  avec  le  focle,  fous  la  bafe  & le  chapiteau,  vingt  pieds  cinq 
pouces  un  tiers  ; 6c  l’entablement  quatre  pieds  onze  pouces  trois  huitièmes. 

Serlio  fait  retourner  la  bafe  des  piédellaux  entre  chaque  piédellal.  Il  continue  le  focle  qui  ell 
fous  la  bafe  des  colonnes , aux  entre-colonnes.  Il  met  la  plate-bande  des  entre-colonnes  au  droit 
de  l’impolie  de  l’Arc,  8c  la  fait  de  la  largeur  de  l’impolie , au  lieu  qu’elle  ell  par  delfus,  & qu’elle 
a plus  du  double  de  la  largeur  de  l'impolie.  Il  n’a  point  mis  les  Renommées  qui  font  aux  angles 
de  l'Arc;  6c  il  fait  palTer  8c  continuer  i cet  endroit,  l’allragale  du  haut  des  colonnes.  Pour  les 
mefures , fi  l’on  fuppofe  que  le  pied  qu’il  donne  foit  julle  , 6c  qu’il  n’ait  point  été  altéré  à 
l’impreflion , il  y a beaucoup  de  chofes  contre  la  vérité.  Premièrement , il  dit  que  la  hauteur  de 
l’ouverture  de  l’Arc  ell  double  de  fa  largeur  ; 8c  il  fe  trouve  que,  fuivant  fon  pied , il  y a fept 
pieds  dix  lignes  à dire  que  cela  ne  foit.  En  fécond  lieu , fi  l’on  additionne  toutes  les  hauteurs 
qu’il  donne  du  piédellal  6c  de  la  colonne  enfemble , le  total  ell  de  beaucoup  moindre , à pro- 
portion, que  la  hauteur  qu’il  donne  à l’ouverture  de  l’Arc.  11  fait  la  bafe  des  piédellaux  trop 
baffe  d’un  pied  cinq  lignes , 8t  le  dé  du  piédellal  trop  bas  de  fix  pouces  cinq  fixièmes.  La  corniche 
du  piédellal  ell  trop  baffe  de  cinq  pouces  cinq  douzièmes.  11  fait  la  bafe  de  la  colonne,  avec  le 
focle  qui  ell  deffous , trop  bas  de  dix  pouces  deux  tiers.  Le  fût  de  la  colonne , fans  la  bafe  8c  le 
chapiteau,  ell  trop  bas  de  onze  pouces  deux  tiers  : le  chapiteau  ell  auffi  trop  bas  d’un  pied  deu.x 
pouces  fept  huitièmes.  Il  fait  l’architrave  trop  bas  de  quatre  pouces  un  douzième  ; la  frife  aufli 
trop  baffe  de  trois  pouces  deux  tiers.  La  corniche  ell  trop  baffe  de  deux  pouces  : la  bafe  de 
l’attique  ell  auffi  trop  baffe  d’un  pied  fix  pouces  un  quart,  8c  le  nu  de  l’attique  ell  trop  haut  de 
deux  pieds  neuf  pouces. 


DE  L’ A R C DE  TITUS. 


planche  III. 

I « RvàôénK  PUiK-hc  repréfcnte  le  profil , où  l'on  voit  que  la  bafe  des  piédeftaux  continue 
tu  le  du  bàtimeat.  !i  entre  dans  l’aicade;  qu’elle  ne  fait  pas  retour  au  droit  des  petits 

pàUdbes  ou  tjMeauv  qui  répondent  aux  bandeaux  de  l'Are  , quoique  1 impolie  le  falTe  ; que  la 
place-bkKide . qui  cti  au  droit  de  la  corniche  des  piédeiiaux  , fe  termine  contre  la  faillie  du  petit 
ptlaùe:  que  dans  le  miheu  de  la  voûte  de  r.\rc,  il  y a un  cadre  renfoncé  qui  contient  en  quarré 
U largeur  de  trois  carreaux  des  compartimens  de  la  voûte  ; que  dans  ce  cadre , il  y a un  aigle 
qui  ponc  an  homme  ; que  les  companimens  du  bas  de  la  voûte , font  plus  hauts  que  larges  ; 
qu'ib  vont  diminuant  jul'qu'au  droit  de  la  clef,  où  ils  font  quarrés;  qu'au  delfus  de  l’Arc  , il  y 
a aae  ehambtene  voûtée  en  berceau , à conire-fens  de  l’Arc , qui  n'eli  apparemment  que  pour 
diaiaucr  la  pefanteur  de  La  malle  du  bâtiment. 

SetLIO  fait  retourner  la  bafe  des  piédeiiaux  fous  les  petits  pilalires  ou  tableaux  qui  portent 
ks  bandeaux  de  l’.Arc  ; & il  interrompt  les  pilalires  par  la  plate-bande  qui  règne  au  droit  des 
cocnkircs  des  piédeiiaux. 


PLANCHE  IV- 
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PLANCHE  IV. 

L A quatrième  Planche  contient  la  bafe  & la  corniche  des  piédeftaux , avec  le  focle  & la  bafe 
es  CO  onnes.  ux  trois  fcotics  des  bafes^  car  la  bafe  du  plédeilal  en  a une,  le  contour  de  leur 
ca\ite  ne  ^ p^s  plus  bas  que  le  haut  des  filets  de  deflbus.  Les  filets  de  delTous  les  tores 
ont  P us  ^ ans  par  le  bas  que  par  le  haut;  Ôc  leur  profil  eft  en  quart-de-rond,  comme  la  lèvre 
d un  vaie.  Le  focle  fous  la  bafe  des  colonnes,  répond  au  nu  du  piédeftai.  La  bafe  des  picdcllaux 
continue  de  1 un  a 1 autre , fans  faire  de  retour. 

Serlio  , i la  bafe  des  piédeftaux,  fait  le  focle  trop  bas;  il  fait  les  filets  de  deflbus  les  tores 
tout  quarres.  A la  bafe  des  colonnes,  il  fait  tous  les  orles  égaux,  & il  y en  a qui  font  plus 
grands  de  deux  tiers  que  les  autres. 

M.  DE  Chambray  fait  aufli  l’orle  de  delfous  le  tore  fupéiieux  de  la  bafe  des  colonnes,  tout 
quairc  ; 6c  il  ne  met  point  de  fuclc  fous  cette  baie. 
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PLANCHE  V. 

T i >ÀJtt2inc  PUnche  contwnt  U face  le  prohl  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes , 
Les  leuillei  du  chapiteau  l'ont  d'acanthe , refendues  en  feuilles  de  penil.  Les 
lemtie»»  <1«»  •«  chapiteau.  Du  fleuron  du  milieu  du  tailloir , il  fort  un  feuillage 

ou  ri.-v<a»  de  chaque  dite , qui  tourne  dans  le  creux  de  la  volute.  Par  deffus  le  tailloir , il  y 
a lia  hier  quarré  litr  lequel  pôle  l’architrave.  Les  bandes  de  1 architrave  font  a plomb.  Le  nu  de 
U É NT  etl  en  par  delTus  le  bas  de  l’architrave  ; ce  qui  peut  avoir  été  f.ùt  à caufe  de  la 

£ia:vi.  ûiilje  «irs  moulures  de  l’architrave.  A la  corniche , il  y a deux  dauphins  entortilles  lous 
Je»  . lel'quels  s’appuient  fur  une  coquille , au  lieu  de  la  feuille  qui  y ell  ordinairement. 

Lrt  »c«ilL«s  ne  répondent  pas  au  droit  du  milieu  des  colonnes.  Au  delTus  du  larmier , il  y 
a M allraÿale  orné  de  feuüles  de  perfil.  La  cymaife  de  la  corniche  eft  ornée  de  trois  fones 
ie  teuilles.  L’entablement  a de  hauteur  le  quan  de  la  hauteur  de  toute  la  colonne , compris 
la  baie  éc  le  chapiteau. 

S£KL10  fait  les  volutes  du  chapiteau  trop  petites;  & il  n’obferve  pas  la  diflance  qui  eft  entre 
Tove  ou  quart-de-rond,  & le  tailloir.  A l’architrave,  il  met  des  perles  i 1 aftragale  du  haut, 
ta  lieu  des  feuilles  de  perlîl  qui  y font.  Il  fait  le  lifteau  du  haut  de  1 architrave  trop  bas  ; il  ne 
met  point  les  hiftoires  qui  font  dans  la  frife  ; il  fait  joindre  la  frife  par  un  congé  au  lifteau  du 
haut  de  Fatchinave.  .\  la  corniche  , il  ne  met  point  les  petits  ornemens  qui  font  par  le  haut 
des  el’paces  d’entre  les  denticules  ; il  met  une  feuille  de  refend  fous  les  modillons , au  lieu  des 
deux  dauphins  ; il  ne  met  point  les  ornemens  qui  font  i la  face  du  larmier  & a 1 aftragale  de 
deffus  ; il  met  de  petites  rotes  entre  les  feuilles  de  la  cymaile  de  la  corniche , au  lieu  des  feuilles 
d'eau  qui  y liant.  Il  fait  le  chapiteau  trop  bas  d’un  moduie  huit  parties  un  quart  ; il  fait  1 architrave 
trop  bas  de  dix  parties  & demie  ; il  fait  la  frife  trop  balfe  de  neuf  parties  &.  demie  , & la  corniche 
jiirfi  trop  baffe  de  cinq  parties  &.  demie. 

M.  DE  Ch  AMBRAT  ne  deftine  pas  les  feuilles  du  chapiteau  comme  elles  font,  les  faifant  trop 
fcfxces  contre  le  vale.  Il  met  des  tigettes  avec  des  canaux  entre  les  grandes  feuilles , comme  a 
Tordre  Corinthien , & il  n’y  a que  des  tuyaux  de  feuillages  ; il  fait  le  filet  8c  1 aftragale  du  haut 
trop  petits  : les  volutes  font  aulï  trop  pctires  ; 8t  il  continue  la  bande  qui  forme  leur  révolution  de 
Fune  J Fautre  , au  lieu  que  chaque  volute  rentre  dans  le  quart-de-rond  du  haut  du  vafe , au  droit 
du  fleuron.  11  fait  les  volutes  toutes  liffe*s , 8c  n’y  met  point  les  ornemens  de  feuilhages  qu’elles 
oot.  Il  met  des  guillochi»  par  le  côté  des  volutes , au  lieu  des  feuilles  refendues  qui  y font.  11 
BKt  une  rofc  au  milieu  du  tailloir  , Sc  de  petites  feuilles  d’eau  renverfées  par  deffus  les  volutes; 
ti  il  ne  met  point  le  filet  quarré  qui  eft  au  deffus  du  tailloir  ï u chapiteau.  A l’architrave , il  ne 
dc&ne  pas  les  patenôtres  de  Faftragale  du  bas , comme  elles  font.  11  met  des  raies  de  cœur  a 
r^ragale  du  haut , 8c  des  feuille»  d’eau  au  talon  de  deffus , au  lieu  qu’en  l’un  êc  en  1 autre  il 
. va  des  feuilles  de  perfil.  Il  fait  joindre  la  frife  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave. 
A la  cornklic , il  met  des  feuilles  fous  les  modillons , au  lieu  des  dauphins.  11  ne  dcffmc  pas 
les  Veuilles  de  la  cymaife  de  la  corniche  comme  elles  font. 
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PLANCHE  VI. 

ï—,  A fixième  Planche  contient  le  chapiteau  des  colonnes , delTnié  Air  l’angle  du  tailloir  ; le 
plan  du  même  chapiteau  renverfc , 6c  le  fofiite  de  l’architrave.  Au  chapiteau , les  volutes  montent 
dans  le  tadloir,  & defeendent  julque  fur  les  grandes  feuilles.  Le  delTous  de  l’architrave  ell  orné 
de  petits  fleurons  qui  iiailTent  les  uns  des  autres.  Le  renfoncement  qui  eft  i côté  du  plan  de  la 
colonne,  au  droit  du  foffite  de  l’Arc,  ell  le  profil  des  angles  de  l’Arc  où  font  les  Renommées. 
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PLANCHE  VII. 

T i fey^nx  rUnche  contient  l'importe  de  l’Arc  marqué  I ; une  partie  de  la  voûte  marquée 
G H;  W pfO&l  des  cocnpammens  de  la  voûte  8t  du  bandeau  de  l'Arc , marqué  F E C ; la  face 
^ bMidcM.  marquée  D;  le  proHI  par  le  milieu  de  la  clef,  marqué  B;  & le  profil  du  fortite  de 
Tmelunive , marque  A.  .\u  baa  dea  comptartimens  de  la  voûte , il  jr  a une  efpèce  de  frife , ornée 
de  Aeaf\mi  A de  tûtes.  Les  raies  de  coeur  qui  font  au  talon  de  la  face  du  bandeau  de  l'Arc , ne 
kaat  caàUees  qu'en  un  endroit,  comme  je  l’ai  marqué  ht  l'élévation  entière  de  l’Arc.  Le  renfon- 
ccaoK  qui  eri  entre  l'architrave  Si  le  bandeau  de  l'Arc , ert  le  fond  des  angles  de  l’Arc  ou 
üam  les  Keiveumecs. 
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PLANCHE  VII 1. 

L A huitième  Planche  contient  la  moitié  de  la  face  de  la  clef  marquée  A , & le  profil  marqué  B; 
le  profil  & la  face  de  la  bordure  du  cadre  du  milieu  de  la  volute , où  e'il  l’aigle  qui  porte  uâ 
homme,  marqué  C D;  le  profil  de  la  bafe  de  l’attique,  marqué  F;  le  profil  de  la  table  de  l'inf- 
cription  qui  eft  en  1 attique  , marqué  E ; le  profil  du  chambranle  des  niches  des  entre-colonnes  , 
marque  I;  le  profil  de  la  corniche  de  delfus  , marqué  H ; & le  profil  de  la  plate-bande  de» 
cntre-colünncs  au  droit  du  deiTus  de  rùnpofle , mart^ué  G. 


y 
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CHAPITRE  XVIII. 

£>c  CArc  de  Scptimius , à Rome. 

C*  ••  Jirt  bit!  polir  liï  triomphe  que  le  Sénat  décerna  à 1 Empereur  Septimius  Sévère  & 
’ WB  lili,  -PF<>«  t>ucaA'u , qu’U  avoir  affocié  à l’Empire.  Quelques-uns  difent 

OMC  rEo>tHri««“  n'iccepta  point  ce  triomphe , Sc  qu  il  s excula  fur  fon  incommodité  des  gouttes , 
^ ^ **  long-temps  fur  les  pieds , ainil  qu  U le  falloir  pour  triompher  dans 

0 durioc  fur  lequel  les  triomphateurs  étoient  debout. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’ai  fait  dix  Planches  de  cet  Arc.  La  première  contient  les  deux  plans,  dont  le  premier,  qui 
cri  en  bas . etl  celui  du  rex^e^hauffée , où  l’on  voit  l’ouverture  des  trois  Arcs  qui  communiquent 
eruemble,  les  deux  piles  du  milieu  étant  percées  par  des  Arcs  traverfans  ; mais  il  faut  favoir 
que  le,  enfbncemens  qui  font  en  dedans  aux  piles  des  bouts , comme  des  Arcs  feints  qui  repondent 
en  fvmétrie  aux  Arcs  traverfans.  ne  font  deffines  que  par  mnjeaure , parce  que  tout  cet  Edifice 
^eri  enterré  iulque  par  deJus  les  bafes  des  colonnes  , & le  haut  de  ee.  Arcs  traverfans  eft  au  deffous 
de'  ces  bal’es.  Or , je  n’ai  fair  fouiller  que  par  le  devant  pour  voir  un  piedellal , i 1 endroit  marque 
• * “E  & par  le  deflbus  du  grand  Arc , à l’endroit  marqué  F ft  G , où  j’ai  découvert  les  Arcs  traverfans , 
••  ai^  q7ds  font  delTinés  dan.  la  quatrième  Planche  ; 8r  i l’endroit  marqué  H , j’ai  trouve  qu’ils  ne 
' percent  point  les  piles  des  bouts , ainfi  qu’il  lé  voit  dans  la  troifieme  Planche , qu'  Gu  voir  le 
côté  de  l^rc  par  dehors,  où  il  n’y  a point  d’ouverture  pour  ces  petits  Arcs.  L entree  de  1 efcalier, 
qui  eft  reptéléntée  au  plan  du  rez-de-chauffée  , eft  pr  deffus  l’impofte  des  Arcs  des  côtes  , comme 
U fera  dit  ci-après;  de  forte  que  la  rampe  de  cet  efcalier  eft  par  deffus  la  voûte  de  1 i^c  des 
côtes.  Les  marche,  marquées  A B C D,  font  celles  qui  arrivent  au  droit  de  lattique;  & elles 
font  marquées  des  mêmes  caraflères  au  pUn  de  Panique , qui  eft  celui  d en  haur , leque  repre- 
fcnte  les  chambrettes  qui  font  au  droit  de  l’attique.  Tout  cet  Edifice  eft  de  marbre  blanc,  & 
les  aiSfe,  font  pofées  à fcc. 

SerlIO  , au  plan  qu’il  donne  de  cet  Arc . ne  fait  pas  les  colonnes  affez  diftantes  du  mur.  11  fait 
les  pilallres  de  derrière  trop  larges,  & ne  marque  point  le  plan  de  leurs  bafes.  Quant  aux 
nuu’ures  il  faut  qu’il  y ait  de  la  faute  à la  figure  d’un  palme  qu  il  met  a côte  du  plan , & qu  il 
dit  être  ’le  palme  Romain , parce  que  le  nombre  des  grandeurs  qu  il  deffine  par  certe  mefure , 
le  devroit  f^e  juger  beaucoup  plus  grand,  favoir,  jufqu  a la  grandeur  du  pied  Parifien  . c 
pourquoi,  ne  pouvant  me  rapporter  i cette  mefure  , ,ai  ete  contraint  de  chercher  un  autre 
de  favori  le,  proportions  qu’il  donne  i cet  Edifice,  qui  eft  de  fuppofer  qu  il  a doni^e 
^diamètre  de  U colonne  , fa  vériuble  grandeur.  Or,  fuivant  certe  mefure , je  trouve  que  le 
era»«l  Arc  eft  trop  large  de  deux  pieds;  que  les  Arcs  de,  côtés  font  trop  larges  de  huir  parties 
ur.  quart;  que  U face  des  trumaux  ou  piles,  eft  trop  large  de  deux  pouces  onze  douzièmes ; t|U 
répaiffeut  de  FEdifice , c’eft-i-dire , la  diftance  d’une  face  à l’autre  , eft  trop  grande  de  t 
pMds  quatre  pouce,  un  fixiéme  ; que  les  petits  Arcs  traverfans  font  trop  larges  de  fix  pouces, 
& que  U fi.llri  des  pilaftres  eft  uop  grande  de  deux  pouces  deux  tiers. 
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PLANCHE  IL 

T . A deuxième  Planche  repréfente  l'élévation  de  tout  1 Arc,  d(>nt  on  ne  voit  point  les  piédeAaux, 
étant  enterrés,  ainli  que  j'ai  dit,  jufqiie  par  deffus  les  bafes  des  colonnes.  Lavant  fait  fouiller, 
j'ai  trouvé  une  aire  ou  pavement  antique  au  droit  du  deifous  du  tore  de  la  bafe  des  piedeftaux  , 
que  j'ai  tait  rompre;  & j’ai  trouvé  deux  focles  par  dcllous,  pofes  fur  le  maffit  des  fbndemens  , 
avec  un  autre  pavement  au  droit , où  je  repreicntc  le  rez-de-chaufTee.  La  baie  des  piodcllaux 
ne  retourne  pas  par  dedans  les  arcs,  mais  elle  fe  profile  contre  les  pieds-droits  qui  pofent  4 
cru  fans  retraite.  Les  trois  arcs  ont  chacun  deux  impolies;  favoir , celle  qui  leur  appartient, 
& fur  laquelle  leurs  bandeaux  pofem;  & une  autre  plus  bas»  qui  eft  1 impolie  des  arcs  traverfans, 
qui  régne  jufque  contre  les  piédeftaux.  L’impofte  propre  des  arcs  des  cotés , fait  retour  fous  les 
bandeaux,  quoiqu'elle  foit  continuée  par  les  cotés.  LiinpotVedu  grand  Arc  fait  aufli  retour  fous 
le  bandeau;  & elle  fe  change  en  une  plate-bande  qui  traverfe  par  les  côtés  au  deffus  des  petits 
arcs.  Il  y a des  liiffoires  en  bas-relief , fans  bordure  , d une  colonne  à 1 autre  ; 6c  ces  hiffoires 
font  par  plufieurs  étages,  de  figures  d’une  meme  grandtiur  lune  fur  1 autre,  fans  perfpeflive. 
L'entablement  fait  retour  au  deffus  de  chaque  colonne.  A lattiquc,  il  y a des  pilallrcs  qui 
pofent  au  deffus  des  colonnes  des  bouts  ; & tout  1 cfpace  du  milieu  ell  occupe  par  1 inlcription , 
dont  les  caraéicres  étoient  de  bronze  , comme  on  le  peut  connoître  par  quelques  points  qui 
féparent  les  mots  qui  refient  encore , le  refic  ayant  été  enlevé , 6c  la  icule  place  des  caraéléres 
gravés  dans  le  marbre  étant  reftee.  Les  deux  faces  de  1 Arc  ont  chacune  une  meme  inlcription. 
Üa  dit  qu'au  deffus  de  l'attique , il  y avoit  des  chevaux  de  bronze. 

Serlio,  à l’élévation  qu’il  donne  de  cet  Arc,  ne  deiline  pas  les  bafes  des  piédefiaux  comme 
elles  font;  auffi  déciare-t-il  ne  les  avoir  pas  vues.  Il  ne  marque  [>uint  i importe  des  petits  arcs 
traverfans.  Il  fait  régner  une  plate-bande  par  deffous  le  grand  Arc  , au  droit  de  I importe  des 
arcs  des  côtés , au  lieu  que  c’ert  l’impolie  des  arcs  traverfans  qui  y règne  ; & il  ne  fait  point 
paffer  cette  importe  des  arcs  des  côtés  par  les  bouts.  11  fait  paffer  une  plate-bande  au  deffus  de 
ces  arcs , au  droit  de  l’importe  du  grand  Arc  , au  lieu  d’une  cymaile  qui  y cfi.  11  ne  fait  pas  monter 
les  clefs  des  arcs  des  côtés  affez  haut.  Il  a omis  la  plinthe  de  la  bafe  de  lattlque,  quolquil  lait 
mlfc  aux  profils  en  grand;  11  oublie  auili  le  focle  qui  ert  au  defius  de  la  corniciie  de  lattique. 
Il  fait  la  hauteur  de  l’ouverture  du  grand  Arc,  trop  grande  de  dix  pieds  deux  poifces  cinq 
fixlémes , 8c  celle  des  arcs  des  côtés,  de  trois  pieds  trois  pouces  onze  douzièmes.  Il  fait  les 
piédefiaux  trop  bas  de  deux  pieds  6c  cinq  huitièmes  de  pouce  : leur  corniche  cil  auffi  trop  baffe 
de  trois  pouces  fept  huitièmes.  La  hauteur  qu  il  donne  à la  colonne,  s il  y comprend  le  focle,  la 
bafe  & le  chapiteau  , ert  trop  petite  de  trois  pieds;  & s’il  n'y  comprend  que  le  fut,  il  la  fait  trop 
grande  de  deux  pieds  quatre  pouces  fept  huitièmes.  II  fait  l’architrave  trop  bas  de  quatre  pouces 
cinq  douzièmes  ; la  frife  trop  baffe  do  trois  quarts  de  pouce  ; la  corniche  trop  baffe  de  huit  pouces 
onze  douzièmes;  le  foubaffement  de  l’attique  trop  bas  de  trois  pieds  cinq  pouces  cinq  douzièmes; 
6c  la  corniche  de  l’attique  trop  baffe  de  huit  pouces  trois  ejuarts. 
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PLANCHE  III. 

I_  A mxfièae  PUnc.Se  reprewnte  l’élévation  du  côté  de  l’Arc , où  l’on  voit  comment  la  bafe 
àa  pietkéaux  A nmpolh:  de*  arcs  des  côtés  , font  continuées.  Au  droit  de  la  corniche  de 
pitdUaiu  A dr  nmpoiîe  du  grand  Arc,  il  y a des  plate-bandes.  L’allragale  du  haut  des  colonne! 
câ  coadBMF.  St  l»*»  «we  ceinture  au  dcITous  de  l’architrave.  La  porte  qui  ell  marquée  au  deffu, 

À raijxJe  de*  arc*  des  cotes,  ell  l’entrée  de  l’efcalier;  & celle  qui  cil  en  l’anique  cil  oour 

fcror  m U conuche.  Us  colonnes  font  auffi  gtolTes  au  tiers  de  leur  hauteur  que  pir  le^s- 
A W diMiétre  ell  de  deux  pied*  huit  pouces  St  demi , réduit  en  deux  modules , divifés  chacun 
e.  nœte  parties.  Le*  pilallres  de  l’attique  ne  l’aillent  pas  tant  que  les  colonnes.  Le  piédellal 
a de  ^te^  douzièmes  ; la  colonne  vingt-fept  pieds  un  pouce 

amec  le  hxde  de  dcffous  la  baie,  la  baie  St  le  chapiteau.  L’entablement  a fix  pieds  trois  ^uce* 
nue  quarts  ; U baie  de  l’amque  a quatre  pieds  fept  pouces  St  demi  de  hauteur  ; le  nu  de  l’attique 
■eul  un  quart  de  pouce.  La  corniche  de  l’attique  a un  pied  neuf  pouces  fept  douzièmes  ’ 

A k iode  de  dc&u  a de  hauteur  un  pied  neuf  pouces  deux  tiers.  ’ 


PLANCHE  IV'. 
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PLANCHE  IV, 

T , A quatrième  Planche  repréfente  le  proffl  de  l'Arc,  par  lequel  on  peut  connoître  de  quelle 
manière  font  les  arcs  traverfans , qui  font  la  communication  du  grand  Arc  avec  ceux  des  côtés. 
11  faut  être  averti  que  la  voûte  de  ces  arcs  traverfans,  eft  ornée  de  compartimens,  comme  celles 
des  autres  arcs.  A la  voûte  du  grand  Arc , il  y a dix  compartimens  fur  la  longueur , 8c  quinze 
fur  la  circonférence.  Dans  l’attique , il  y a des  chambrettes  qui  font  marquées  dans  le  plan  de 
l’attique.  Tout  cet  Edifice  eft  de  marbre  blanc.  Les  colonnes  font  d’une  feule  pièce , cannelées 
de  vingt-quatre  cannelures.  Le  nu  de  la  table  de  l’infeription , qui  eft  en  l’attique,  porte  à plomb 
fur  le  nu  du  mur  de  delTous. 
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planche  V. 

L.  * ci«î«»t»e  Planche  .■ootwnj^plùfitfi«rrf<artiesfn  grand;  favoir,  la  bafe  & U corniche  d 
fèèiicÀitta  , &.  U baK  des  colodiies  arec  leur  focle.  Les  renfoncemens  qui  font  dans  le  dé 
fméiàeAMa , fooc  eo  cvwige  par  le  haut  ît  pr  les  côtés , & tout  quarrément  par  le  bas  L’artraeaJ* 
éi  tus  de  U cormkhe  ert  arrondi  par  le  delfous , Üt  fait  ce  que  les  Ouvriers  appllent  un  cLn 
de  civvbet  ; ît  o«  a téterre  un  petit  filet  qui  ne  delcend  pas  plus  bas  que  l’allragale.  Le  f | 
^ ed  fo—  b bifo  des  colonnes,  ré-pond  for  le  vif  du  piédeftal.  La  bafe  des  colonnes  eft  attiq^e^ 
& le  eowour  de  U icotic  ne  defeend  pa»  -plirtfoss  qiifleshaut  de  l’orle  de  delTous.  ^ ’ 

SttllO  «e  met  qu’une  plinthe  fous  le  tore  de  la  bafe  des  piédeftauï,  qu’il  fait  faillir  plus  que 
le  & de  la  plinthe  qui  y font , où  la  plinthe  n’a  pas  plus  de  faillie  que 

le  «ore.  U tait  le  tore  Sc  le  filet  de  deffus  trop  bas.  Il  met  deux  filets , l’un  for  l’allragale  du  haut 
de  U du  piédellal , Üc  l’autre  delTous  , qui  n’y  font  pas.  11  fait  joindre  le  dé  du  piédeftal  par  un 
congé  à U baie.  .\u  bas  de  la  corniche  du  piedeftal , il  met  un  cavet  & un  filet  delTus , qui  n’y  font 
pas.  n tut  paroitre  le  filet  qui  ell  derrière  l’allragale , de  toute  fa  hauteur  par  deflbus.  Il  fait  le 
focle  qui  ell  fous  la  baie  des  colonnes , trop  bas.  Il  met  un  filet  renfoncé  entre  la  plinthe  de  la 
b bafo  des  colonnes  & le  tore  inferieur , ce  qui  n’ert  ps.  11  fait  la  feotie  trop  grande  ; & il  fait 
Rendre  les  cannelures  de  la  colonne  trop  bas,  U fait  la  corniche  des  piédellaux  trop  baffe  de 
fopc  parties  un  fixiéme. 
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PLANCHEVr. 

L a fixieme  Pbnche  contient  la  face  du  chapiteau  de  la  colonne  avec  l’enublemcnt,  la  moitié 
de  la  face  du  chapiteau  des  pilallres , & le  profil  fur  l’angle  du  chapiteau  des  pilallres.  Les 
fouilles  des  chapiteaux  font  d’acanthe,  refendues  en  feuilles  de  perfil.  Les  volutes  montent  dans 
le  tailloir , & ne  delcendent  pas  jufqu’aux  grandes  feuilles.  La  face  qui  forme  les  révolutions 
es  solutés  , continue  de  l’une  i l’autre  par  delTus  le  quart-de-rond  du  haut  des  chapiteaux. 
U as  de  I architr.ive , il  y a une  efpèce  d’allragale  à pans,  au  droit  où  elle  pofe  fur  le  tailloir 
du  chapiteau  La  preimùre  bande  de  l’architrave  ell  plus  faillante  par  le  bas  que  par  le  haut;  & 
a iLconde  eft  a plomb.  La  frife  ell  jointe  au  lilleau  du  haut  de  l’architrave,  par  un  congé  qui 
tient  près  de  la  moine  de  la  frife.  Il  y a une  pomme  de  pin  aux  angles  faillans  des  dendcules 
de  la  corniche,  & deux  denticules  l’un  contre  l’autre  aux  angles  rentrans.  Tous  les  deffous  des 
moulures  de  I architrave  & de  la  corniche,  lèvent  par  le  devant.  Les  faillies  de  toutes  les  parties 
lünt  a compter  de  1 axe  de  la  colonne  prolongé. 


Serlio  ne  donne  point  de  delTin  du  chapiteau  ; Il  dit  feulement  qu’on  le  doit  trouver  en  fon 
quatrième  Livre , où  il  traite  de  l’ordre  Compofite  : mais  au  lieu  du  chapiteau  dont  il  s’aeit 
011  ne  trouve  que  celui  d’un  plKillrc  de  l’Arc  de  Vérone  , qui  eft  différent  de  celui  de  l’Arc’ 
de  bcptimius.  Aux  profils  qu’il  donne  de  l’entablement  à l’architrave , il  ne  met  point  l’aftragale 
à pans  qui  eft  au  deffous  de  la  première  bande , aux  endroits  où  elle  pofe  fur  les  chapiteaux. 
11  fait  le  talon  qui  fépare  les  bandes , trop  faillant.  Les  patenôtres  de  l’aftragale  du  haut  de  la 
leconde  bande,  ne  font  pas  deflinées  pointues  comme  elles  le  font.  11  fait  le  lifteau  du  haut  de 
architrave  trop  petit.  Il  dit  que  la  frife  eft  ornée , ce  qui  n’eft  pas.  A la  corniche  , il  fait  la 
meme  faute  à l’aftragale  d’en  bas  qu’à  l’aftr.igale  de  l’archirrave.  11  fait  les  denticules  trop  étroits, 
& les  efpaccs  d entre-deux  trop  larges.  Il  les  joint  l’im  à l’-iutrc  p.ar  le  haut,  ce  qui  n’eft  pas. 
Il  ne  met  point  d’ornemens  à l’aftr.igale  de  deffiis  le  larmier.  Il  fait  l’architrave  trop  bas  de  huit 
parties  un  fixieme  : il  fait  la  frife  trop  baffe  d’une  partie  cinq  douzièmes  ; & il  fait  la  corniche 
trop  baffe  de  feize  parties  fept  douzièmes,  & trop  faillante  de  beaucoup. 
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PLANCHE  VII. 

L * feptîimt  Pli»ch<  le  pljn  du  chapiteau  renverfé  , fon  profil  par  le  milieu , & Ig 

(kifmau  enti«f  àeéstt  lui  l'angle  du  tailloir,  pour  donner  la  mefure  des  hauteurs  & des  faillies, 
teie  Toù  cv-^uneot  les  côtés  des  volutes  font  plus  larges  vers  la  colonne  que  par  le  dehors' 
& de  q«ei)e  manière  elles  font  profilées  ; & aulB  par  quelle  profiortion  les  révolutions  des 
pim  larges  è proportion  par  le  haut  au  defiiis  de  leur  œil , 8c  par  le  côté  vers  le 
vaée  «ai  .-h  ■(■“"•au , que  par  le  devant  & par  le  deilous  de  l’cBil. 


PLANCHE  VIII- 
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PLANCHE  VIII. 

L A huitième  Planche  contient  les  parties  de  l’attique  ; favoir , le  foiibaffement , la  bafe  êe  la 
corniche , avec  le  profil  du  renfoncement  du  pilallre , qui  eft  fur  la  dernière  colonne  marquée  A , 
& une  partie  du  renfoncement  où  eft  l’infcription , dont  j’ai  defliné  une  partie  de  la  bordure 
marquée  B. 

A la  corniche , il  n y a point  de  moulure  par  deffous  les  denticules.  Le  fond  des  ?fpaces  entre 
les  denticules  , avance  par  deffus  le  nu  de  1 artique.  11  y a une  pomme  de  pin  aux  angles 
faillans , & deux  denticules  l’un  contre  l’autre  aux  angles  rentrans.  A cet  attique  , le  deffous 
des  moulures  lève  par  le  devant , de  même  qu’aux  autres  parties  de  cet  Arc , ainfi  qu'il  a été 
remarqué. 

Serlio  donne  trop  de  hauteur  A la  gueule  renverfée  du  foubaffement  , de  même  qu’â 
1 aftragale  de  delTus.  A la  corniche , il  fait  les  denticules  trop  bas  & trop  étroits , & les  efpaces 
d entre-deux  trop  larges.  Il  fait  le  larmier  trop  bas  & trop  faillant.  Les  patenôtres  de  l’afiragale 
de  deffus , ne  font  pas  deffinées  comme  elles  font.  Le  talon  du  haut  de  la  corniche  eft  trop 
grand.  Le  focle  du  foubaffement  eft  trop  bas  d’un  module  dix-huit  parties  un  quart.  La  plinthe 
avec  les  moulures  du  foubaffement  , le  tout  cnfemble  eft  trop  bas  de  vingt-huit  parties  un 
fixieme.  La  corniche  de  l’attique  eft  aulfi  trop  baffe  de  feire  parties  un  fixième. 
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PLANCHE  I \. 

•cvricne  PUnche  contkmt  quelques  punies  en  grand  du  grand  Arc;  favoir,  l’impofte 
les  coofanimeM  de  U nxite  arec  leur  profil , la  face  & le  profil  du  bandeau , & la  face  8c  le 
peoâ  de  U clef  oa  comôle  du  milieu.  A l’impofie,  le  talon  du  bas  a des  rofes  8c  des  fleurons 
^her«ati<  poses  entre  des  feuilles.  Il  y a un  fleuron  à l’angle  des  denticules , au  lieu  d’une 
poosDC  de  ptn;  & les  espaces  d’entre  les  denticules  font  remplis  d’un  petit  ornement  par  le  haut 

Suito  trasjfpüle  les  impolies  8t  les  bandeaux  des  arcs  , donnant  ceux  des  arcs  des  côtés  pour 
cem  Al  grand , âc  ceux  du  grand  pour  ceux  des  arcs  des  côtés  ; mais  les  confidérant  comme  ils 
dorrent  être , il  fait  à Fimpotle  du  grand  Arc , l’aflragale  du  bas  trop  petit , & les  denticules 
avA  trop  petits;  il  ne  les  detline  pas  même  comme  ils  font.  11  ne  delfine  pas  aufli  les  patenôtres 
de  Taàragale  de  de£us  comme  elles  font  ; êc  il  fait  les  moulures  du  bandeau  uop  faillantcs. 
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PLANCHE  X. 

L A dixième  Planche  contient  l'impofle , les  compartimens  de  la  voûte  avec  leur  profil , la 
face  8t  le  profil  du  bandeau  des  arcs  des  côtés , l'importe , les  compartimens  de  la  voûte , leur 
profil  & la  face , 8c  le  profil  du  bandeau  des  portes  ou  arcs  qui  traverfent  du  grand  Arc  aux 
arcs  des  côtés , 8c  le  profil  de  la  frife  8c  de  la  cymaife  qui  font  au  delfus  des  arcs  des  côtés , 
avec  le  profil  du  champ  des  bas-reliefs  de  delTus.  Les  faillies  des  moulures , tanr  des  importes 
que  des  bandeaux  des  arcs  8c  autres  parties,  font  i compter  des  lignes  à plomb  qui  pendent 
du  haut. 

SERLIolait  la  frife  de  l’importe  des  arcs  des  côtés,  trop  haute;  8c  toutes  les  moulures  de 
delTus,  enfemble,  trop  bafles  8t  trop  faillantes.  11  fait  les  denticules  trop  petits,  8c  les  efpaces 
trop  larges , 8c  ne  les  deflSne  pas  comme  ils  font.  Il  fait  les  moulures  du  bandeau  de  ces  mêmes 
arcs  trop  faillantes  : la  frife  qui  traverfe  au  delfus  eft  trop  baffe.  Il  fait  le  talon  qui  lui  fert  de 
bordure , trop  faillant  ; 8t  la  gueule  droite  de  la  cymaife  de  deflbus  trop  baffe , ôc  le  talon  trop 
haut. 
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CHAPITRE  XIX. 

Dt  FArc  des  Orfèvres  , à Rome. 

0!  IT  KOché  i rE^lile  de  faim  Georges  in  VtUhro.  Quelques-uns  le  nomment  Àrco 

U biin  en  Phonneur  de  l'Empereur  Sévère , 8c  de  fon  fils , alors  aflocié  à l’Empire , 

îk  Je  rlaïf  Juli^.  P"  Is-»  Banquiers  8c  les  Marchands  de  Befiial.  Le  mot  Argentant  qui 

té,  ruuêripdc’n  , nul  entendu  , l'a  fait  appeler  l’Arc  des  Orjivres.  11  paroit  avoir  été  fait  par 
„*nii-r  Ouvriers  qui  ont  tait  celui  de  Septimius. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J'tS  il  tait  quatre  Planches;  la  première  contient  le  plan  8c  l’élévation.  II  n’y  a qu’un  trumeau 
entier , fautre  étant  enfermé  dans  le  mur  de  l’Eglife  de  faint  Georges.  La  table  de  l’ifcfcription 
occupe  la  hauteur  de  l’architrave  8c  de  la  frife  enfemble,  8c  efi  feulement  à la  face  de  devant. 
Les  coriâères  de  l'infcription  font  cavés  en  angle  dans  le  marbre.  Je  n’ai  pas  vu  la  bafe  des 
piédeiiaux , 8c  ne  l’ai  delEnée  que  par  conjeâure.  Les  faces  des  pilaftres  par  les  côtés  font  plus 
Larges  que  par  le  devant , comme  on  le  peut  connoître  par  le  plan.  Aux  faces  de  devant  8c  de 
derrière , il  y a des  trophées  cTarmes  au  long  des  pilalUes  ; 8c  par  les  côtés , il  y a des  rinceaux 
de  feuilles  au  long  des  pilalîres  , ainfi  qu’on  le  peut  voir  plus  dillinélement  dans  les  autres 
Planches.  Tout  cet  Edifice  eft  de  marbre  (>lanc.  Le  piédefial , fans  la  bafe , a de  hauteur  cinq 
pieds  nois  quarts  de  pouce  ; le  pilallre , avec  la  bafe  8t  le  chapiteau , a neuf  pieds  huit  pouces 
un  tiers , 8t  rentablement  a de  hauteur  trois  pieds  fept  pouces. 

SeiLIO  n’a  pas  obfervé  la  différence  qui  eft  entre  les  faces  des  pllaftrcs , qu’il  fait  égales.  Il 
fait  les  entre  -pilaftres  des  faces  de  devant  8t  de  derrière  trop  petits.  A l’élévation , il  fait  les 
picdetUux  trop  bas , les  pilaftres  trop  hauts  ; 8c  il  omet  le  focle  qui  eft  au  deffus  de  la  corniche. 
Quant  aux  mclures , il  avoue  qu’il  les  a perdues , 8c  qu’il  n’a  delliné  cet  Arc  que  de  mémoire. 


PLANCHE  IL 
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PLANCHE  II. 

I_i  A deuxième  Planche  contient  l’élévation  du  cété  & le  profil , le  plan  en  grand  d’un  des 
pilafires , & le  profil  des  bordures  des  bas-reliefs  qui  font  aux  entre-pilartrcs.  Par  le  profil  qui 
fait  voit  le  pafiage  fous  l'Arc  , on  peut  connoître  que  l’architrave  & la  frife  font  les  mêmes 
pat  le  defibus  de  l’Arc  que  pat  le  dehors.  Par  ce  profil  & par  l’élévation  du  côté  , l’on  voit 
auffi  que  les  pilafires  font  ornés  de  rinceaux  de  feuilles  qui  montent  au  long  , de  même  que 
par  les  faces  de  devant  & de  derrière , lefquelles  font  ornées  de  trophées , ainfi  qu’il  a été 
remarqué.  J’ai  douté  quelle  face  des  pilafires  je  devois  prendre  pour  régler  le  module , parce 
qu ils  font  plus  larges  dun  fens  que  de  l'autre,  ainfi  que  j’ai  dit.  Leur  hauteur,  petite  comme 
elle  efi,  demandoit  qu’on  les  mefuràt  avec  le  plus  petit  côté;  cependant , parce  qu’il  y a quelques 
parties  qui  ont  plus  de  rapport  au  plus  grand  côté  qu’au  petit , telle  qu’eft  la  hauteur  de  la  bafe , 
qui  efi  de  la  moitié  de  la  plus  grande  face,  je  me  fuis  réglé  fur  la  plus  large  face,  laquelle  efi 
d’un  pied  quatre  pouces , que  j’ai  réduite  en  deux  modules , divifés  cliacun  en  uente  parties  , 
avec  lefquelles  j’ai  mefuré  les  membres  en  grand. 
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PLANCHE  III. 


l_  A 11  ~t|--  Fliiich*  renwblemept  & la  face  du  chapiteau  des  pUaAxes  fur  le 

tim  Uwt  c^-  L’adtagale  du  haut  des  pilalUes  eft  orné  de  feuilles  de  laurier.  Les  solutés  du 
■ooie.'it  iuM  le  tailloir  ; St  la  bande  qui  forme  leurs  révolutions , eft  continuée  de 
r^KiTantre . ûiivant  b courbure  du  tailloir.  Au  bas  de  la  corniche , il  y a deux  talons  l'un 
^ ^ ont  les  mêmes  ornemens.  Le  talon  du  bas  tourne  tout  autour  de  la  table 

4c  qui  ed  a U tice  de  l’-Arc.  La  frü'e  eft  ronde , &.  taillée  de  rinceaux  qui  jettent 

4cs  loM*  egalement  efpacees. 


SsiLio  ne  tait  point  d’omemens  au  talon  qui  borde  les  enfoncemens  qui  font  dans  les 
nUbes , DOQ  plus  qu’à  l’allragale  du  haut  du  pilalfre.  Au  chapiteau  , il  fait  rentrer  la  bande 
qui  tortue  les  volutes,  dans  le  valé  du  chapiteau.  A l’entablement , il  fait  la  frii'e  fans  ornemens. 
Hue  met  point  l’altragale  qui  eft  au  bas  de  la  corniche,  ni  la  pomme  de  pin  qui  eft  aux  coins 
des  denticules.  Il  met  un  filet  entre  le  quart-de-rond  & le  larmier , qui  ne  fe  trouve  point.  11 
tait  eu  gueule  renverféc  le  deilous  du  larmier , qui  a un  renlbncement  tout  droit , avec  un  congé 
^ devant.  Il  ne  met  point  le  filet  qui  eft  au  delTus  du  larmier,  6c  norne  point  laftiagale  de 
deâbus  b cymaife  de  b corniche. 
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PLANCHE  IV. 

I_iA  quatrième  Planche  contient  la  corniche  des  piédcrtauï , la  bafe  des  pilaftres , les  foffites, 
& les  profils  de  l’architrave  & du  paffage  de  l’Arc.  Au  fcfion  qui  eft  au  Toffite  de  1 architrave , 
il  y a douze  liafles  de  feuilles  de  chêne , fix  tournées  d’un  côté , & fix  de  l’autre  ; & au  milieu , il 
y a une  liaffe  de  rofes.  Au  foffite  du  paffage  de  l’Arc , il  y a deux  quarreaux  fur  l’épaiffeur  de  l’Arc  , 
& neuf  fur  la  largeur.  L’architrave  & la  frife  par  le  dedans , font  ornés  comme  par  le  dehors. 

Serlio  met  è la  corniche  des  piédeftaux,  des  filets  entre  toutes  les  moulures,  qui  n’y  font 
point.  11  ne  marque  point  la  fcotie  qui  eft  au  folfite  du  larmier , non  plus  que  les  ornemens 
qui  font  fur  les  moulures  de  toute  la  corniche.  Il  met  un  cavet  au  deffus  du  filet  du  bas  des 
pilaflres,  & il  y a feulement  un  congé.  Il  ne  deffme  pas  le  fefton  du  foffite  de  l’architrave 
comme  il  eft  ; car  il  y met  des  feuilles  de  laurier , au  lieu  des  feuilles  de  chêne.  11  mer  des 
raies  de  cœur  au  talon  qui  fert  de  bordure  au  foffite  de  l’architrave , au  lieu  des  feuilles  de 
perfil  & des  rofes  entre  deux  qui  y font.  Au  foffite  de  l’Arc , il  met  trois  largeurs  de  quarreaux 
fur  l’épaiffeur.  Il  marque  une  plate-bande  entre  les  quarreaux , ôc  il  ne  met  point  le  filet  qui  eft 
au  dedans  des  quarreaux. 


CHAPITRE  XX. 

De  l'Arc  de  Conjldniin  , à Rome. 

0*  IT  Are  i»t  pour  le  triomphe  de  Conftjntin  , après  la  viflolre  qu’il  remporta  à Ponte 
arwt  deÉût  St  tué  le  Tyran  Masence,  ainfi  qu’il  le  lit  dans  l’infcription  gravée  des  deux 
cê«es  dwt  faitiqiie , où  l'on  ne  «oit  plus  que  le  plan  des  caraâères  qui  étoient  de  bronze , & 

.MI  ete  arrachés. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J’ai  &it  neuf  Planches  de  cet  Arc;  la  première  contient  le  plan  du  rez-de-chauffée , & le 
pl««»  au  droit  de  l’atiique.  Il  £aut  prendre  garde  au  plan  du  rez-de-chauffée , que  les  deux  petits 
arcs  ne  wnt  pas  de  même  largeur  ; Sc  que  le  trumeau  où  eff  l’efcalier , eff  plus  épais  que  celui 
de  foutre  côté.  L’entrée  de  l’efcalier  eft  au  deffus  de  l’impofte  des  petits  arcs.  Au  droit  de 
fattique , il  y a des  chambrettes , lefquelles  l'ont  faites  pour  diminuer  la  pefantcur  de  l’Edifice , 
ît  pour  épargner  la  matière.  Tout  cet  Arc  eft  de  marbre  blanc , & les  allifes  font  pofées  k fcc , 
c’ett-à-dire  lâns  mortier.  Les  lits  font  polis  au  grès , & les  joints  font  liés  l’un  à l’autre  pat 
des  queues  tfaronde  de  bronze.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  huit  pouces 
deux  tiers,  réduit  en  deux  modules,  divifés  chacun  en  trente  parties. 

SerLIO  , au  plan  du  rez-de-chauffée  de  cet  Arc  , fait  les  pilaftres  de  derrière  les  colonnes 
trop  larges.  11  dit  avoir  mefuré  cet  Edifice  avec  le  palme  Romain  antique.  Suivant  les  mefures 
qu’il  marque  , ce  palme  devoit  éire  plus  grand  que  le  pied  Parifien.  N’ayant  pu  favoir  la 
grandeur  jufte  qu’avolt  fon  palme,  je  me  fuis  réglé  fur  le  diamètre  qu’il  marque  aux  colonnes, 
avec  lequel  je  compare  toutes  les  mefures  qu’il  donne.  Suivant  cette  comparaifon,  toutes  les 
inelures  du  plan  font  trop  grandes , & toutes  les  mefures  de  l’élévation  font  trop  petites  ; ce 
qui  fait  controître  que  ces  mefures  ne  font  pas  bien  prifes  : car  il  fait  l’ouverture  du  grand  Arc 
trop  grartde  de  trois  pieds  onze  pouces  deux  tiers;  il  fait  celles  des  petits  arcs  trop  grandes  d’un 
pied  huit  pouces  un  huitième  ; il  fait  la  face  des  trumeaux  trop  large  de  dix  pouces  fept 
douzièmes;  St  il  fait  l’épaiffcur  de  l’Edifice  trop  grande  de  trois  pieds  dix  pouces  trois  quarts. 


PLANCHE  H. 
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PLANCHE  IL 

L A deuxième  Planche  ell  l'élévation  de  la  face  de  l'Arc , où  il  faut  premièrement  remarquer 
que  quelques-uns  croient  que  cet  Edifice  a été  bâti  des  débris  de  l’Atc  de  Trajan  ; & en  effet, 
les  hilloircs  qui  font  dans  les  bas-reliefs , ne  paroilTent  point  convenir  à Conllantin.  Cet  Arc 
eft  enterré  jufqu'au  deffus  des  bafes  des  piédellaux.  Je  l'ai  fait  fouiller  pour  découvrir  le  rez- 
de-chauffée  antique,  lequel  efl  pavé  de  briques  pofces  de  champ  , 8t  de  quarrcaux  de  marbre. 

A la  bafe  des  piédcftaux , il  y a deux  focles  l’un  fur  l'autre.  Cette  bafé  règne  tout  autour 
des  trumeaux , tant  |)ar  dedans  les  arcs  que  par  dehors.  L’impolie  des  petits  arcs  fait  retour 
fous  leurs  bandeaux , & règne  aux  côtés  de  l’Edifice  par  le  dehors.  Les  trous  qui  font  aux  côtés 
du  grand  Arc , entre  l'impolie  & la  corniche  des  piédellaux , font  croire  qu’il  y avoit  quelques 
fêlions  de  bronze  qui  ont  été  enlevés , ces  trous  étant  pour  fceller  des  crampons  qui  tenoient 
ces  orncmens.  Les  focles  qui  font  fous  les  bafes  des  colonnes , font  joints  au  liAeau  du  haut  de 
la  corniche  des  piédellaux  par  un  congé.  Le  diamètre  du  bas  des  colonnes  cft  de  deux  pieds 
huit  pouces  deux  tiers  ; & elles  font  aulfi  grolTes  au  tiers  de  leur  hauteur , que  par  le  bas.  Elles 
font  cannelées  de  vingt-quatre  cannelures  remplies  d’un  bâton  par  le  bas , jufqu’à  la  hauteur 
du  tiers  de  la  colonne.  Le  fût  des  pilaftres  ell  plus  bas  que  celui  des  colonnes , de  quatre  parties 
un  fixième.  La  première  bande  de  l’architrave  ell  plus  baffe  au  droit  des  colonnes  qu’aillcurs  ; 

ce  qui  fait  que  cette  bande  , à l’endroit  des  entre-colonnemens , defcend  plus  bas  que  le  haut 

du  t.iilloir  des  colonnes.  Celui  des  pilallres  n’en  fait  pas  de  même  ; car  il  ell  plus  bas  que  celui 
des  colonnes , & l’allragale  du  haut  du  pilaflte  efl  auffi  plus  bas  ; ce  qui  fait  que  fon  fût  n’ell 
pas  fi  long  que  celui  de  la  colonne.  La  fril'e  ell  toute  brute,  c’ell-â-dite , qu’elle  n’ell  pas  polie; 
& il  telle  encore  de  petites  pattes  de  bronze , qui  font  connoitre  qu’elle  étoit  ornée  de  bronze , 
& que  les  otnemens  ont  été  enlevés.  La  corniche  n’a  point  de  cymaife  ; il  y a feulement  fut  la 
mouchette  un  lilleau.  Les  piédellaux  qui  font  en  l’attique  au  deffus  des  colonnes , & qui  portent 
les  Captifs , font  feulement  pofés  fur  la  corniche  , fans  aucune  liaifon  par  derrière.  Les  Captifs 
n’ont  ni  tètes  ni  mains.  Sur  la  corniche  de  l’attique , il  y a une  efpèce  de  balullrade  ou  appui. 
A l’autre  face  de  l’Atc , oppoféc  à celle  qui  ell  ici  repréfentée , aux  endroits  où  efl  à celle-ci 

écrit  VOTIS.  X.  & VOTIS.  XX  , il  y a SIC  X.  & SIC  XX. 

Serlio  , à l’élévation  qu’il  donne  de  cet  Arc,  ne  met  qu’un  focle  aux  bafes  des  piédellaux. 
Il  fait  régner  une  plate-bande  au  droit  de  l’impolie  des  petits  arcs  ; il  ne  fait  pas  monter  les 
petits  arcs  allez  haut  à l’égard  du  grand.  Il  fait  régner  une  plate-bande  tout  autour  de  l’Edifice, 
au  droit  de  l’impolie  du  grand  Arc , où  il  n’y  a qu’une  cymaife , dont  le  deffus  ell  au  niveau 
du  deffus  de  l’impolie  du  grand  Arc.  Il  omet  la  frife  qui  ell  au  deffus  de  cette  cymaife  ; il  fait 
régner  l’allragale  du  haut  des  colonnes  au  deffus  des  arcs , ce  qui  n’ell  pas.  Il  ne  fait  point  le 
foubaffement  de  l’attique  comme  il  ell.  Il  ne  met  point  les  piédellaux  qui  portent  les  Captifs; 
& il  ne  delline  pas  les  bas-reliefs,  ni  les  autres  ornemens  de  cet  Edifice.  11  ne  met  point  l’appui 
ou  balullrade  qui  efl  au  deffus  de  la  corniehe  de  l’attique.  Il  fait  la  bafe  des  piédellaux  trop 
baffe  d’un  pied  quatre  pouces  fept  huitièmes.  Le  dé  des  piédellaux  ell  trop  haut  de  neuf  pouce» 
fept  douzièmes.  11  fait  la  corniche  des  piédellaux  trop  baffe  de  quatre  pouces  trois  quarts  : le 
focle  fous  la  bafe  des  colonnes  ell  auffi  trop  bas  d’un  pouce  & demi.  Il  fait  la  bafe  des  colonne» 
trop  baffe  d’un  pouce  deux  tiers , à la  prendre , comme  il  la  donne , aux  mefures  de  l’élévation  ; 
& de  trois  pouces  & demi , fi  l’on  confidère  la  hauteur  qu’il  lui  donne.  Aux  profils  en  grand , 
parce  qu’il  donne  deux  hauteurs  différentes  pour  la  même  bafe , il  fait  le  fût  des  colonnes  trop 
haut  de  fix  pieds  huit  pouces  un  tiers.  Le  chapiteau  des  colonnes  cil  trop  bas  de  deux  tiers  de 
pouce  ; & l’architrave  de  huit  pouces  deux  tiers  , â le  prendre  au  deffus  des  colonnes.  Il  ne 
donne  point  de  hauteur  déterminée  pour  la  frife.  Il  fait  la  corniche  trop  baffe  d’un  pied  un 
pouce  un  huitième  : tout  l’attique  ell  aulfi  trop  bas  d’un  pied  trois  pouces  un  lixième.  Le  focle 
du  foubaffement  de  l’attiquc  ell  trop  bas  de  deux  pouces  cinq  huitièmes.  La  corniche  de  1 attique 
efl  encore  trop  baffe  de  fept  pouces,  fi  l’on  confidère  la  hauteur  quil  lui  donne  à la  defeription 
de  l’élévation  ; mais  elle  ne  l’efl  que  de  quatre  pouces  un  tiers , â la  prendre  à la  hauteur  qu  il 
lui  donne  au  profil  en  grand , parce  qu’il  donne  encore  deux  hauteurs  differentes  à cette  corniche. 
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T Irtwiûrntc  raêvatlon  du  côté  de  l’Arc , par  laquelle  on  peut  connoltre 

J_  * des  pilaflres , & de  quelle  manière  la  bande 

^ »*  entaillée  au  droit  des  chapiteaux  des  colonnes.  Les  coloniK-s  iont 

iBftrieure  hauteur  que  par  le  bas , & diminuées  feulement  vers  le  haut.  Leur 

Stores  au  r*  ^ (•„„!  deux  modules, 

^te  parties.  La  porte  qui  cil  au  deffus  de  l’importe  des  petits  arcs  , ert 
dâsiu,  & l-autrc  qui  eii  en  l’attique,  ert  pour  éclairer  les  chambrettes , «t  pour 

reoetw  Lj  hauteur  du  piédertal  ert  de  douze  pieds  un  pouce  un  tiers;  la  hauteur 

U baie  des  colonnes  & le  piédertal , ert  de  dix  pouces  un  douzième  ; la  hauteur 
t rZZnt  avec  U bafe  & le  chapiteau , ert  de  vingt-fix  pieds  deux  pouces  un  fixien.e  ; la 
ÎÎL  ^ rentablement  au  droit  des  colonnes,  ert  de  üx  pieds  fix  pouces  un  huitième  ; la 
dt  iLbalTement  de  l’attique  ert  de  cinq  pieds  deux  pouces;  la  hauteur  du  nu  de  lattique 
^ dix  pi«l^  pouces  cinq  üxièmes;  la  hauteur  de  la  corniche  de  lattique  ert  d un  pied 
^ ÎLL  ; fit  U hTteur  de  l’appui  de  la  terraffe  , ert  de  deux  pieds  onze  pouces  deux  tiers. 
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PLANCHE  IV. 

ï < A quatrième  Planche  repréfente  le  profil  de  PArc  , ou  Ion  peut  remarquer  celui  dcj 
chambrettes  qui  font  en  l’attique.  Les  voûtes  des  petits  arcs  ne  font  point  ornees , non  plus 
que  celle  du  grand  Arc.  Au  delTus  des  bas-reliefs  qui  font  au  paflage  du  grand  Arc,  il  y a écrit 
d’un  coté,  FVNDATORl  QVIETIS;  & de  l’autre,  LIBERATORI  VRBIS.  Les  lettres 
de  ces  inferiptions , qui  apparemment  étoient  de  bronze , ont  ete  ûtées  ; & il  n en  refte  que  les 
places  entaillées  dans  le  marbre.  Les  trous  qui  font  aux  côtés  des  bas-reliefs,  doivent  faire  croire 
qu’il  y avoir  des  ornemens  de  bronze.  J’ai  remarqué  à quelques  endroits  qui  font  rompus , que 
les  pierres  ou  blocs  de  marbre  d’une  même  alfife , étoient  liés  enfemble  pat  des  queues  d’aronde, 
dont  je  n’ai  vu  que  la  place  entaillée  dans  le  marbre , y ayant  apparence  que  les  queues  d’aronde 
qui  ont  été  emportées , étoient  de  bronze. 
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PLANCHE  V. 

I «Kwêine  PUnch*  contint  U baie  & la  corniche  des  piédeftaux,  avec  le  focle  8c  la  baTe 
lI^neTui  renioncemens  qui  font  au  dé  des  piédeftaux , font  en  congé  par  le  haut  8c 
les  cfotes  & tout  quarrement  par  le  bas.  Le  focle  qui  eft  fous  la  baie  des  colonnes,  eft  joint 
^ eibèce  <fo  conge  au  lifteau  du  haut  de  la  corniche  des  piédeftaux.  La  baTe  des  colonnes 
'*°'ue.  Au  bas  dVfot  des  colonnes,  U y a un  aftragale  qui  pôle  fur  le  tore  fupérieur  de  la 
cvJonnes  font  cannelées  de  vingt^quatre  cannelures  remplies  dun  bâton,  jufquâ  la 
luuteuf  de  cinq  modules  onze  parties  deux  tiers.  Le  diamètre  des  colonnes  par  le  bas , eft  de 
pieds  huit  pouces  deux  tiers , comme  il  a été  dit  ci-delTus. 

Seelio  ne  met  qu’un  focle  i la  bafe  des  piédeftaux.  11  fait  le  tore  trop  haut,  8c  la  gueule 
«nTerfee  trop  baffe  8c  trop  peu  faiUante.  A la  corniche  des  piédeftaux  , il  fait  le  filet  du  bas 
Bop  haut  8t  le  lifteau  du  haut  trop  bas.  Il  fait  le  focle  qui  eft  fous  la  bafe  des  colonnes , tout 
éioit  uns 'congé.  Il  fait  la  baie  des  piédeftaux  trop  baffe  de  trente-une  parties;  leur  corniche 
eft  auin  trop  baffe  de  huit  parties  cinq  fixièmes.  Le  focle  qui  eft  fous  la  bal'e  des  colonnes , eft 
trop  bas  de  deux  parties  trois  quans.  U bafe  des  colonnes  eft  trop  baffe  de  fix  parties  8c  demie , 
à la  prendre  fuivant  U dclcription  des  profils  en  grand. 


PLANCHE  VI. 
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PLANCHE  VL 

I..  A fixième  Planche  contient  rcntablemcnt , la  face  du  chapiteau  &.  fon  profil  par  le  milieu. 
Les  deffous  des  moulures  de  rentablcment  lèvent  par  le  devant.  Les  bandes  de  1 architrave  font 
plus  l'aillantes  par  le  bas  que  par  le  haut.  La  première  bande  de  l’arcbitravc  eft  entaillee  au 
droit  des  chapiteaux  des  colonnes , & pôle  fur  les  chapiteaux  des  pilallres , ainfi  qu  il  a été  dit , 
parce  que  le  fut  des  colonnes  ell  plus  haut  que  celui  des  pilafires.  La  fril'e  elî  riiniquement 
taillée;  & il  y relie  en  haut  & en  bas  de  petites  pattes  de  bronze,  qui  fervoient  apparemment 
pour  attacher  des  ornemens  de  bronze  qui  la  couvroient.  Toutes  les  faillies  font  à compter  de 
l’axe  de  la  colonne , qui  cil  marqué  par  une  ligne  ponéluée. 

Serlio  dit  que  le  chapiteau  des  colonnes  de  cet  Arc  e(l  compofitc.  11  fait  les  bandes  de 
l’architrave  plus  faillantes  par  le  haut  que  par  le  bas , tout  au  contraire  de  ce  qu  elles  font.  11 
fait  le  talon  & le  lilleau  du  haut  de  l’architrave  trop  petits.  11  joint  la  frlfe  par  un  congé  au 
lilleau  du  haut  de  l’architrave.  A la  corniche , il  ne  met  point  le  petit  filet  qui  ell  au  bas  fous 
l’allragale  ; S<  il  ne  met  point  les  perles  dont  cet  allragale  ell  taillé.  11  ne  taille  point  aulTi  les 
denticules , & lailTe  leur  bande  toute  lilfe.  Il  met  un  filet  entre  le  quart-de-rond  & la  bande  des 
modulons , qui  n’y  ell  point.  11  fait  le  talon  qui  fort  de  cymaife  aux  modillons  trop  petit , ôc  le 
larmier  trop  haut.  Il  fait  le  chapiteau  trop  bas  d une  partie  un  tiers.  Il  fait  1 architrave  trop  bas 
de  feize  parties , à le  prendre  au  delTus  des  colonnes.  Il  ne  détermine  point  la  hauteur  de  la 
frife  ; St  il  fait  la  corniche  trop  baffe  de  vingt-quatre  parties  un  fixième. 
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PLANCHE  1 1. 


r • PtiBche  contient  le  chapiteau  des  colonnes  vu  par  l’angle , la  moitié  de  la  face 

^ k^ltedes  ptUlbes,  &.  le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  renverfé.  Les  pilaftres  font 
le  haut , non  toutelbis  tant  que  les  colonnes.  Le  chapiteau  des  pilaftres  a les 
*^**L^^  q“<  colonnes,  & Ion  uilloit  eft  de  même  largeur  que  celui  du 
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PLANCHE 


La  huitième  Planche  contient  les  parties  de  l'attique  : Tavoir,  l’appui  ou  baluftrade  de  la 
terraiTe  qui  ert  au  dcffus , marque  A B;  la  corniche  de  lattique,  marquée  , e ou  a 
marqué  D E;  le  plan  des  pilallres , marqué  F;  les  moulures  qui  montent  au  long  des  pi  altres 
aux  côtés  de  l'infcription , marquées  G;  les  moulures  qui  montent  au  long  des  rnemes  pi  ai  rcs 
du  côté  des  bas-reliefs  , marquées  H;  la  bordure  des  bas-reliefs,  marquée  , & ^ 

des  piédeftaux  qui  font  au  dcffus  de  la  grande  corniche  au  droit  des  colonnes,  iur  Iciquels  polcnt 
les  Captifs , marquée  L M.  Les  moulures  qui  font  aux  côtés  des  pdaftres  , fe  term.nent  par  e 
haut  contre  la  corniche,  & par  le  bas  contre  la  bafe  , fans  faire  aucun  retour  La  bordure  des 
bas-reliefs  eft  feulement  par  le  haut  St  par  les  côtés;  St  II  n’y  a qu’une  plinthe  toute  quarree 
par  le  bas. 


Serlio  fait  le  focle  du  foubaffement  de  l’attique  trop  bas  de  quatre  parties  trois  quarts  ; la 
plinthe  eft  auffi  trop  baffe.  Toutes  les  moulures  enfemble,  au  deffus  de  la  plinthe  du  foubaffement, 
font  trop  baffes  d’une  partie  un  huiuème;  St  la  corniche  de  l’attique  eft  trop  baffe  de  huit  parties 
un  huitième,  à prendre  toutes  ces  mefures  fmvant  la  defcripuon  qud  fait  des  parties  en  grand. 
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PLANCHE  IX. 

J J,  meuriiœ  Planche  conrienr  l’impufte  & le  bandeau  du  grand  .^rc , l'ImpoAe  & le  bandeau 
in  petit»  atc» . la  t^e  \ le  prolîl  de  la  cle»  du  grand  .\rc , le  profil  du  bas  de  l'architrave  , le 
rev'àl  de  U clet  de»  petits  arcs  , & celui  de  la  cymaile  qui  traverfe  au  delTus  ; au  droit  de 
Tur.  v'.Ae  du  grand  .dre  . la  bordure  des  bas-reliets  ronds  , & le  chambranle  dè  la  porte  dé 
rentrée  de  l'cKalier.  L'impolie  du  grand  .Arc  ell  une  grande  corniche  telle  qu’elle  cil  à l’enta- 
Ks  ik  it  d*«n  ordre,  avant  des  modillons  ïc  des  denticules.  Les  modillons , au  lieu  de  feuilles, 
ont  ocs  aigle»  tous  la  volute.  Sous  cette  corniche , il  y a un  gros  tore. 

S*tllo  ûit  le  tore  de  dcITous  l’impoAe  du  grand  Arc,  trop  petit.  11  met  une  petite  frife  au 
hi»  Je  cenc  impolie  , qui  n’y  cil  point  ; fie  au  lieu  du  cavet  qui  ell  en  cet  endroit  , taillé  de 
feuuies  de  pertil , il  met  un  allragole  taillé  en  chapelet.  11  fait  les  denticules  trop  étroits , fit  les 
elL'occs  entre  deux  trop  larges.  11  met  un  filet  entre  le  quart-de-rond  fie  la  bande  des  modillons , 
qui  n’y  cil  pi'int.  11  n’orne  point  le  talon  qui  fert  de  cymaife  aux  modillons.  11  met  deux  filets 
ou  deffus  du  larmier,  où  il  n’v  en  a qu’un.  .Au  bandeau  du  grand  Arc,  il  met  un  talon  entre  la 
pr^.-r.icre  bonde  fit  la  fécondé  , où  il  n’y  a qu’un  allragale.  11  ne  delline  pas  le  chapelet  de 
roitrogole  fuperieur  comme  il  ell  ; fit  il  fait  les  moulures  de  ce  bandeau  trop  l'aillantes.  A l’impolie 
de»  petits  arcs,  il  fait  le  talon  du  bas  trop  périt,  fi:  le  quart-de-rond  trop  grand.  11  met  deux 
filets  égaux  au  delTus  du  quan-de-rond  ; fit  l’un  des  deux  ell  un  larmier.  11  fait  le  lilleau  du  haut 
tiop  petit , fit  la  hauteux  de  toute  l’impolie  uop  grande  de  quatre  parties. 
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CHAPITRE  XXL 

De  l’Amphithéâtre  de  Rome , appelé  le  Colifée. 

(>ET  Ampliithéàtre  fut  bâti  par  les  EmperJurs  Vcl’pafien  & Titus,  au  milieu  de  l’ancienne 
Rome , i l'endroit  où  Augurte  avoit  eu  dellein  d’en  bâtir  un.  On  dit  que  quinze  mille  hommes 
y travaillètent  pendant  dix  années;  St  cependant,  ce  temps  ne  fut  pas  fuihiant  pour  l’achever, 
toute  la  fculpture  étant  reliée  i faire. 


PLANCHE  P R E M I È RE. 

J’en  ai  fait  treize  Planches;  la  première  ell  le  plan  qui  ell  partagé  en  quatre , chaque  quartier 
étant  pour  chaque  étage.  Le  premier  ell  pour  le  rez-de-chauffée , où  l’on  peut  voir  que  cet 
Amphithéâtre  avoit  quatre  corridors  par  en  bas  , qui  tournoient  tout  autour.  Les  deux  plus 
grands  corridors  ou  portiques , qui  font  les  extérieurs  , font  des  portiques  foutenus  par  des 
arcades , 8c  féparés  l'un  de  l’autre  par  des  trumeaux  quarrés.  Entre  le  fécond  corridor  & le 
troifiéme , il  y a un  grand  efpace  pour  les  efcaliers , dans  lefqucls  on  entre  par  le  fécond  corridor 
& par  le  troilième , duquel  on  entre  aufli  dans  d’autres  efcaliers  qui  font  dans  un  autre  efpace, 
qui  1^  entre  le  troifième  corridor  8c  le  quatrième.  Le  troilième  corridor  rccevoit  le  jour  par 
des  foupiraux  qui  le  voient  dans  le  profil  qui  ell  à la  troiiieme  Planche  ; 8c  il  faut  entendre  que 
les  petits  quarrés  ponélués  qui  lont  ici  au  troiheme  corridor , marquent  fur  le  pavé  1 endroit 
où  ces  foupiraux  font  dans  la  voûte , 8t  reprefentent  le  jour  qu  ils  lailTcnt  tomber.  Les  marches 
qui  font  ponfluées  repréfentent  la  partie  de  l’cfcalier  par  où  on  ciefeend  du  fécond  étage  ; 8c 
celles  qui  font  faites  avec  des  lignes , repréfentent  la  partie  par  où  on  commence  â monter  du 
rez-de-chaulTée.  Les  portes  tracées  dans  les  murs  aux  endroits  marqués  X , font  pour  entrer 
fous  les  efcaliers  qui  montent  aux  vomitolres.  Au  plan  du  troifième  ordre , les  trumeaux  qui 
étoient  entre  les  deux  corridors  qu’il  y avoit  â cet  étage,  ne  font  marqués  que  par  de  fimplcs 
lignes  , parce  qu’ils  font  démolis.  Entre  ces  trumeaux , il  y a des  quarrés  marqués  T , qui  font 
comme  des  trapes  pour  defeendre  au  corridor  qui  ell  en  entrefol  au  fécond  ordre.  A côte  de 
ces  trapes,  j’ai  marqué  S d’autres  petits  quarrés  qui  font  des  foupiraux  pour  donner  jour  au 
corridor  en  entrcfol.  Dans  le  plan  du  quatrième  étage , les  croifées  qui  font  repréfentées  au 
mur  extérieur  être  ouvertes,  font  au  droit  des  piédcllaux  ; 8t  celles  qui  font  reprelentees  par 
des  lignes  ponifIuéc§ , lont  les  fenêtres  qui  font  au  deflus  des  piédeflaux  entre  les  pilartres,  amli 
qu’il  il-  voit  dans  les  figures  de  la  fécondé  Planche.  J’ai  obfervé  le  contour  de  l’ovale  qui  forme 
le  mur  d’en  bas , qui  ell  la  place  du  milieu,  le  plus  ex.acTcment  qu’il  m’a  été  poffible.  Pour  cela, 
i’ai  féparé  la  circonférence  en  plufieurs  arcs  que  j’ai  trouvés  pouvoir  être  tracés  au  compas  par 
huit  centres , qui  font  A , B , C , D , E , F , G , H ; car  des  deux  centres  A h B , font  traces  le_s 

arcs  Q R 8c  M N.  Des  quatre  autres  EFG  H,  lont  traces  les  arcs  PQ,  RI,  LM  8c  N O 8c 

des  deux  centres  C 8c  D , font  tracés  les  arcs  O P 6c  1 L.  Les  arcs  O N , N M , M L - ' ^ ^ Q • 

O P fe  touchent  aux  points  N M R Q , leurs  centres  étant  en  memes  lignes  A Q A R,  B N , 

R M x,  les  arcs  OP  P O , O N , M L , L 1 , 1 R , fe  touchent  aux  points  POLI,  leurs  centres 
étant  fur  les  mêmes  lignes  E P,  F O,  G L,  H 1.  Le  mur  de  face  de  cet  Edifice,  ell  de  pierres 
tiburtines  comme  aulTi  les  trumeaux  entre  les  deux  corridors  extérieurs,  les  cintres  des  arcs, 
8c  toutes  les  tètes  des  muts  de  refend,  8c  quelques  chaînes  qui  font  au  milieu  deldits  murs. 

tout  le  tefie  ell  de  brique. 

Sfulio  aux  plans  qu’il  donne  de  cet  Amphithéâtre,  n’a  p.as  placé  les  efcaliers  comme  ils 

bERLIO  , aux  pians  q marque  es  têtes  des  deux  bouts 

s 1 Un  . n..  yn  ,un«n,  * plu,  p,„ 

des  murs  de  refend  en  faill  c , y q ^ parallèles , il  les  fait 

d’en  bas.  où  le  paffagednem  q 

intérieur  a plomb  de  fins  j ^ ‘ du  troifième  ordre , il  n a point  marque 

toute  fa  largeur , 8c  de  toute  p,,ees.  Pour  les  mefures , il  ne  donne 

les  portes  8c  les  J""' peuvent  pas  être  comparées,  parce  que  cet  Edilicc 
[:’rpa's\f:rï:^:mel:  cLuté,  les  parties  étant  plus  large,  en  des  endrohs  qua  dautres. 
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PLANCHE  II. 

T i (leuxièrrc  PLuK-he  o.'utient  IVlcvation  extoricure  de  rAmphithéàtre , î<  le  profil  dy 
" £•>.■«  tuppoixu  que  tout  rEdifice  ell  coupé  de  haut  en  bas  par  le  milieu  de  U 

T-.Mlte  .x~»  fv.'niques  extérieurs , ï<  qu’on  regarde.étant  dans  l’Amphithéâtre.  Cet  Edifice  étant 
enterre  luiqu’i  U hauteur  de  douze  ou  treize  pieds  au  deffus  du  rez-de-chaulTée , je  Tai  fa' 

.let  au  «Itext  d’une  colonne  &.  d’un  arc  ; &.  j’ai  obfervé  que  le  rez-de^hauffée  des  corridor 
«A  au  itvxt  du  dellbus  de  la  bal'e  des  colonnes,  & que  le  rez^le-chauffée  de  la  rue  étoit  de  trois  l 

pK\S  deux  pouces  demi  plus  bas.  Sc>us  la  bal'e  des  colonnes  , j’ai  trouvé  une  elpèce  de  focle 
mâquement  taille;  Je  j’ai  remarqué  qu’au  droit  de  l’Arc,  il  étoit  haut  & bas,  comme  les  pierres  ' 

te  «jot  rencontrées  ; ce  qui  peut  faite  croire  qu  on  avoir  delTein  d’y  faire  des  degrés  tout  â l’entour 
<t  que  Ton  entroit  pat  toutes  les  arcades.  J’ai  delfiné  le  profil  développé  au  naturel  avec  les  ' 

raéaes . afin  que  l’on  puifle  juger  par  ce  qui  relie  , ce  qu’il  pouvoir  y avoir  en  la  panie  d’en  I 

haut . lon’qu’Jle  étoit  entière.  Il  faut  favoir  que  les  parties  de  cet  Edifice  ne  font  pas  trop 
exaâemcnt  exécutées  , & que  les  moulures  changent  de  hauteur  d’une  place  à l’autre.  11  faut 
encore  remarquer  que  ces  moulures  n’ont  point  leurs  faillies  à niveau  , quelles  font  toutes 
lerées  en  devant  d’une  même  manière,  c’eft-à-dire , qu’au  premier  ordre,  elles  ne  font  pas  plus 
ékvees  qu’au  plus  haut  de  l’Edifice;  ce  qui  doit  faire  croire  que  cette  affeflation  de  lever  ainfi  I 

les  faillies , a quelque  autre  raiibn  que  celle  que  prefque  tout  le  monde  s’imagine , favoir , que 
c’efl  pour  faire  paxoître  les  faillies  plus  grandes  qu’elles  ne  font  : car  pour  ce  deffein , il  auroit 
fallu  les  faire  lever  beaucoup  plus  aux  moulures  qui  font  vers  le  bas , qu’à  celles  qui  font  vers 
le  haut , parce  que  ces  dernières  n’ont  pas  befoin  de  cette  élévation  pour  paroitre  avoir  de  la 
faillie , comme  les  autres  pourroient  en  avoir  befoin , fi  elles  n’avoient  pas  effeâivement  celle 
qu’elles  doivent  avoir.  Mais  comme  toutes  ces  moulures  ont  les  faillies  qu’elles  doivent  avoir, 
on  n’a  pas  dû  fe  mettre  en  peine  de  les  faire  paroitre  autrement  qu’elles  ne  font  ; car  cela  les 
fcroit  paroitre  mal  faites. 

L’entablement  du  quatrième  ordre  paroit  n’ètre  qu’une  corniche , parce  qu’il  y a des  confoles 
dans  la  frife , qui  joignent  l’architrave  avec  la  corniche.  Le  premier  ordre  eft  Dorique,  le  fécond 
Ionique,  le  troifième  lit  le  quatrième  Corinthiens.  Les  trois  ordres  d’en  bas  ont  des  colonnes, 
tt  le  quatrième  n’a  que  des  pilaflres.  Toute  la  hauteur  de  cet  Edifice  eft  de  cent  einquante-fix 
pieds  un  pouce  un  tiers.  Le  premier  ordre  a trente-cinq  pieds  quatre  pouces  8c  demi  de  haut; 
le  fecond  a trente-tîx  pieds  dix  pouces  cinq  douzièmes  ; le  troifième  a trente-fix  pieds  deux 
pouces  ; le  quatrième  a quarante-trois  pieds  iix  pouces  de  haut , 8t  le  focle  de  delTus  a quatre 
pieds  deux  pouces  trois  quarts. 

SeiliO  dit  que  le  quatrième  ordre  eft  Compofite  ; mais  il  eft  à croire  qu’il  ne  l’entend  que 
de  rentablement , parce  que  le  delTin  du  chapiteau  des  pilaftres  de  cet  ordre , qu’il  donne  au 
Chapitre  IX  de  fon  quatrième  Livre,  eft  Corinthien.  Il  marque  deux  croifées  l'une  fur  1 autre 
i chaque  entre-pilaftre  du  quatrième  ordre  , & il  n’y  en  a qu’une  ; mais  elles  font  mifes  alter- 
tutiveincnt , l’une  entre  let  pilaftres , 8c  l’autre  entre  les  piédeftaux  des  pilaftres , ainfi  qu  il  a 
été  dit. 
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PLANCHE  III. 

I_i  A troifième  Planche  contient  le  profil  en  l’état  qu’il  cft , l’élévation  du  mur  intérieur  au 
droit  du  troifieme  ordre , le  profil  en  grand  de  la  corniche  d’au-deffus  des  portes  qui  font  en 
ce  mur,  & le  profil  en  grand  des  marches  des  efcaliers.  Par  le  profil  de  tout  l’Edifice,  on  peut 
connoître  les  difpofitions  des  efcaliers  & des  corridors.  Le  mur  de  face  ert  prefque  i plomb  par 
le  dedans , & toutes  les  retraites  font  par  le  dehors.  Les  colonnes  des  deux  premiers  ordres  font 
plus  faillantes  que  la  moitié  de  leur  diamètre;  & celles  du  troifième  ordre  n’ont  que  leur 'demi- 
diamètre  de  faillie. 

Serlio  donne  ce  profil  fans  aucune  proportion.  11  marque  des  degrés  qui , du  corridor  qui 
eft  en  entrefol  au  fécond  ordre , fortent  fur  les  banquettes  de  l’Amphithéâtre , ce  qui  n’eft  pas  ; 
8c  il  n’a  point  marqué  ceux  qui  fortent  du  corridor  intérieur  du  fécond  ordre  fur  l’Amphithéâtre. 
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PLANCHE  V. 

T , A cinquième  Planche  contient  les  profils  en  grand  du  premier  ordre  , ou  il  y a le  focle 
marqué  C , la  bafe  & le  chapiteau  des  colonnes , l'architrave  , la  frlfe  & la  corniche , 1 importe 
& le  bandeau  des  arcs.  Les  bandes  de  l’architrave  font  a plomb.  La  frife  répond  a plomb  fur  la 
première  bande  de  l'architrave  , laquelle  a plus  de  laillie  que  le  bas  de  la  colonne.  Le  delfous 
de  toutes  les  moulures  lève  par  le  devant , à la  rélerve  des  moulures  de  I importe  des  arcs.  J ai 
remarqué  que  cette  manière  de  faire  lever  le  devant  des  delTous  des  moulures,  a etc  pratiquée 
prerque  en  tous  les  Edifices  antiques  que  j’ai  melurés;  & cela  me  tait  croire  qu  il  y a\oit  une 
autre  rail'on  que  celle  de  l’optique , puifquc  cette  manière  cA  toujours  pareille  en  des  endroits 
difFérens. 

Serlio  a oublié  de  mettre  i la  corniche  le  quart-de-rond  qui  eA  fous  la  bande  des  dcnticulcs; 
& il  met  un  filet  entre  le  larmier  & le  quart-de-rond  de  deffous , qui  n’y  cA  pas.  Au  band(;au 
de  l’Arc , qui  n’a  que  deux  bandes , il  en  met  trois.  11  fait  le  chapiteau  trop  bas  de  huit  parties 
trois  quarts  : i’arcliitrave  cA  auAi  trop  bas  de  neuf  parties  & demie , 6c  la  corniche  de  cinq. 
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PLANCHE  VI. 

l_  A éaième  PUncb*  contwnt  le  pion  & l'élévation  du  fécond  ordre.  Le  diamètre  du  bas  des 
<x)lonnc«  eA  «le  de«x  pi<d»  huit  pouces  trois  quarts  ; lu  hauteur  du  piédcrtal  ell  de  fu  pieds  fn 
ponces  Ml  quar»;  la  hauteur  de  la  colonne,  avec  la  baie  & le  chapiteau  , eft  de  vingt-quatre 
picsli  un  pouf*  deua  tiers  ; la  hauteur  de  l'entablement  eft  de  fix  pieds  deux  pouces  & demi  ; 
celle  des  arcs  etl  de  vingt  pieds  quatre  pouces  & demi , & leur  largeur  de  treize  pieds  fept 
poocc»  ' 

Sc«L!0  fût  le  piédeftal  de  cet  ordre  trop  bas  de  dix  pouces  trois  huitièmes.  Il  fait  la  colonne , 
avec  U halé  & le  chapiteau , trop  balle  de  deux  pouces  un  fixième , & l'enublement  auiû  trop 
bas  de  di  pouces.  La  hauteur  de  l’Atc  ell  fort  julle. 
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PLANCHE  \Iir. 


J_  â iMiîdràte  PUachï’  contient  le  plan  & l'élévation  du  troilième  ordre.  Le  diamètre  d - 
«otocnev  pw  W la» , eil  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts  ; la  hauteur  des  piédeftaux  cil  d * 
ix  pieds;  U hmteur  de  U colonne , avec  la  halé  & le  chapiteau , ell  de  vingt-quatre  pieds  • i* 
kiutcur  de  featablenient  ell  de  lîx  pieds  deux  pouces  un  quart  ; la  hauteur  des  arcs  ell  de  v ' ^ 
picdi  qujae  pouces , ït  leur  largeur  ell  de  treize  pieds  lépt  pouces  un  tiers. 
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PLANCHE  IX. 

T , A neuvième  Planche  contient  les  profils  en  grand  de  plufieurs  membres  du  troifième  ordre , 
qui  font  le  piédcflal , la  bafe  des  colonnes , le  plan  du  chapiteau  des  colonnes  renverfé , 1 importe 
& le  bandeau  des  arcs.  La  bafe  des  piédertaux  a un  chanfrein  par  le  haut , fans  aucune  autre 
moulure.  Le  dé  ert  un  peu  plus  large  qu’il  n’ert  haut.  La  bafe  de  la  colonne  ert  Tofcane,  quoique 
le  chapiteau  fuit  Corinthien  : fa  hauteur  n'ert  guère  de  plus  du  tiers  du  diamètre  de  la  colonne 
par  le  bas. 
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PLANCHE  X. 

L jt  dukme  PUnche  contient  U face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  colonnes , 
4 rcntiMi  mcT  du  troinèine  ordre.  Les  feuilles,  les  tigettcs , les  volutes  & la  rofe  du  chapiteau , 
æ fcot  iqu’ehauchees.  La  fécondé  & la  troifième  bande  de  l’architrave  font  plus  faillantes  par 
k »•—  <}ur  par  le  bas.  La  firife  n’a  pas  tant  de  faillie  que  le  bas  de  l’architrave.  La  corniche 
<ie  larmier  ; & à fa  place  , il  y a des  modillons  tout  quarrés , qui  foutiennent  le  filet 
<|M  eil  fou»  la  grande  cymaife.  Au  foffite  entre  les  modillons , il  y a des  boffages  pour  les  rofes 
peadent  entiion  d’une  partie  & demie.  Le  delTous  des  moulures  de  l’entablement  lève  par 
k devant. 

SuLtO  joÛK  la  &iie  par  un  congé  au  lifteau  du  haut  de  l’architrave.  Pour  les  mefures,  il 
flot  qu’il  T ait  faute  à nmprefllon , 8c  que  le  troifième  ordre  ait  été  mis  au  lieu  du  quatrième , 
parce  quelle»  mefures  qui  font  données  pour  le  uo'llième,  conviennent  mieua  au  quatrième. 
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PLANCHE  XL 

La  onzième  Planche  contient  le  plan  & 1 élévation  du  quattième  ordre,  où  il  faut 
qu’aux  corbeaux  qui  font  au  droit  du  dclTus  des  croifées , il  y a des  entailles  \ 

qu’i  l’entablement , il  y a des  couliffes  par  où  ( félon  l’opinion  commune  ) on  palToit  des  mats 
qui  étoient  pofés  par  le  bout  d’en  bas  dans  les  entailles  du  delTus  des  corbeaux , 8t  fervoient 
pour  tendre  une  grande  banne  qui  couvroit  tout  l’Amphithéâtre.  L’entablement  eft  fort  fimple, 
& ne  femble  compofer  qu’une  grande  corniche  qui  couronne  tout  l’Edifice , par  un  entablement 
qui  paroit  le  maître  des  autres  qui  font  delTous , fans  que  la  véritable  corniche  de  ce  quatrième 
ordre,  ait  une  autre  proportion  que  celle  quelle  doit  avoir  pour  fon  ordre.  Les  piedeliaux  ont 
huit  pieds  & demi-pouce  de  haut;  le  focle  fous  les  baies  des  pilafires  , a deux  pieds  fcpt  pouces 
cinq  douzièmes  de  haut  ; les  pilafires  ont,  avec  la  bafe  & le  chapiteau , vingwinq  pieds  neuf 
pouces  trois  quarts  de  haut;  l’entablement  a fix  pieds  dix  pouces  trois  quarts  de  haut;  8c  le  locie 
qui  efi  par  delfus , a quatre  pieds  deux  pouces  trois  quarts. 

Serlio  donne  des  mefures  au  troifième  ordre , qui  conviennent  mieux  au  quatrième , fi  ce  n’eft 
que  le  piédeftal  efi  trop  bas  de  deux  pieds  huit  pouces  trois  quarts  ; que  le  focle  qui  efi  fous  a 
bafe  des  pilafires , cft  trop  haut  de  deux  pieds  dix  pouces  ; 8c  que  le  pilaftre  avec  la  bafe  8c  le 
chapiteau , efi  uop  haut  de  trois  pouces. 


110 


DU  COLISÉE. 


PLANCHE  .X  1 1. 

L-  k Axitüwe  PUnchc  contient  plulieurs  parties  en  grand  du  quatrième  ordre  ; favoir  la  bafe 
A ti  comleSe  des  pK>letlaux , la  ^Ic  des  pllaftres  avec  le  Ibcle  de  delTous , le  plan  du  chapiteau 
des  paUdies  ie«»crlè . avec  le  profil  des  corbeaux  qui  l’ont  au  droit  du  deffus  des  croil’ées  La 
Kue  des  piedeAiux  et!  en  chaiitrein  par  le  haut.  Au  profil  des  corbeaux  qui  fervoient  à 
tes  mâts  dont  fai  parlé  cldeffus,  on  peut  connoître  la  largeur  & la  profondeur  des  entaill^”'^' 
toM  par  detfus,  11  ell  à remarquer  que  ces  corbeaux  , avec  les  couliffes  & les  trous  qui  font  "ï 
rinÂtrm  nt , pour  palTer  les  mâts  qui  foutenoient  les  bannes  dont  l’Amphithéâtre  étoit  couven 
iac  c9  dehors  de  l'Amphithcàtre , apparemment  pour  avoir  plus  de  force  ; car  cela  étant , il  faut 
coacesoir  que  les  corbeaux  n’étoient  pas  feulement  faits  pour  foutenir  les  mâts , mais  qu’ils 
ferruient  principalement  pour  les  tenir  collés  contre  le  mur,  & faire  qu’ils  ne  s’en  pulTent 
âo^ner  pu  eu  bas , lorlqu’ils  étoient  tirés  eu  haut  pu  les  cables. 


PLANCHE  XIII. 
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I A treizième  Planche  contient  la  face  & le  profil  par  le  milieu  du  chapiteau  des  * 

trTqûarts  de  large  en  touf  fens.  Toutes  les  faillies  font  à compter  de  la  ligne  qui  palTe  pat  le 
milieu  du  pilallte. 
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CHAPITRE  XXII. 

De  l' Amphithéâtre  de  Vérone. 

O N ne  ûît  ni  quand  ni  par  qui  cet  Amphithéâtre  a été  bâti.  Quelques 
qu'il  ed  plus  ancien  que  le  Colil'ée  , &.  qu’il  eli  du  temps  d'Augufte.  ’ 


ptemière 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

J'en  ai  fut  quatre  Planches;  la  première  repréfente  le  plan  partagé  en  deux.  La 
partie  etl  U moitié  du  plan  du  rez-de-chauffée.  Il  ne  refie  du  mur  extérieur  qui  foutenoit  1 
p.'ttique  qui  toumoit  à l'entour , que  fept  trumeaux  : l'autre  partie  eft  le  plan  des  fièges  L * 
entrées  par  les  deux  bouts  font  les  entrées  principales,  dont  les  côtés  font  parallèles.  Au* 
escaliers,  les  marches  ponduées  repréfentent  celles  qui  defeendent  du  portique  fupérieur-*& 
celles  qui  l'ont  marquées  par  des  lignes,  font  celles  par  lefquelles  on  commence  à monter.  La 
plupart  des  fièges  font  faits  de  nouveau , parce  qu’on  a foin  de  les  reftaurcr  à mefure  qu’ils  fe 
ruinent.  Le  vingt-huitième  fiège,  à compter  du  bas,  n’a  de  largeur  que  la  moitié  des  autres. 
Dans  la  fécondé  moitié  du  plan , on  peut  voir  la  difpofition  des  fièges  & des  vomitoircs  , qui 
font  les  enuées  des  escaliers  qui  montent  fur  les  fièges.  On  peut  voir  encore  de  quelle  manière 
il  y a des  degrés  entaillés  dans  les  lièges , pour  pouvoir  monter  & defeendre  par  dehors.  Ce  qu’il 
y a , ce  me  Semble , de  plus  remarquable , ell  la  coupure  des  fièges , dont  les  fix  premiers  d’en  bas 
font  interrompus  au  droit  des  petites  entrées,  de  la  manière  que  Vitruve  les  preferit , fuivant 
l’interprétation  que  -VL  Perrault  lui  donne  dans  l'es  Notes.  Au  delTus  des  deux  entrées  principales 
par  le  dedans , il  y a une  tribune  fermée  d’une  balullrade  par  le  devant  & par  les  côtés.  Aux 
côtés  des  entrées  principales , il  y a deux  portiques  foutenus  fur  des  piles  quarrées.  Les  allées 
de  ces  portiques  ne  Sont  pas  d’une  largeur  égale , comme  celle  du  milieu , mais  vont  en  rétré- 
cillant.  Le  diamètre  fur  la  longueur  de  la  place  du  milieu,  ell  de  deux  cents  trente-trois  pieds; 
8t  celui  fur  la  largeur,  eft  de  cents  trente-llx  pieds  huit  pouces.  L’épaifl'eur  du  bâtiment,  fans  le 
corridor  extérieur , eft  de  cent  pieds  quatre  pouces  ; 6c  avec  le  corridor  6c  le  mur  de  face , il  ell 
de  cent  vingt  pieds  dix  pouces. 

Serlio,  au  plan  qu’il  donne  de  cet  Amphithéâtre,  change  la  difpofition  des  efcaliers,  & fait 
plus  de  palfages  qu’il  n’y  en  a pour  entrer  du  corridor  intérieur  dans  la  place  du  milieu.  11 
n’obferve  pas  les  deux  chambrettes  qui  font  aux  côtés  des  principales  entrées , entre  le  corridor 
intérieur  8t  celui  du  milieu.  II  fait  continuer  les  portiques  qui  font  aux  côtés  de  l’entrée 
jufque  dans  la  place  de  l’Arène , au  lieu  qu’ils  ne  vont  que  jufqu’au  corridor  du  milieu , 8c  au 
droit  de  la  chambrttte  qu’il  a omife.  Il  dit  avoir  mefuré  cet  Edifice  avec  un  pied  moderne, 
duquel  il  donne  la  moitié  au  plan  de  l’.ômphithéâtre  de  Pôle;  & cette  moitié  eft  de  fix  pouces 
deux  lignes  & demie  : fuivant  lequel  pied  examinant  fes  mefures  , je  trouve  qu’il  fait  les 
trumeaux  du  mur  extérieur  trop  larges  de  deux  pieds , & les  pilaftres  trop  larges  de  fix  pouces  : 
que  les  arcs  font  trop  larges  d’un  pouce  un  quart , k comparer  fa  mefure  aux  plus  étroits  ; 8c 
trop  petits  d’un  pied , à la  comparer  aux  plus  larges  : que  le  corridor  intérieur  eft  trop  étroit 
de  quatre  pouces  8c  demi.  Il  ne  donne  pas  d’autres  mefures  pour  le  plan. 
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DE  L’AMPHITHÉATRE  DE  VÉRONE. 


Il} 


PLANCHE  II. 

L A deuxième  Planche  contient  le  profil  de  rAmphithcàtrc  en  l’ètat  qu’il  efl  , & le  profil  en 
grand  des^  lièges.  Il  paroit  que  les  petites  entrées  par  lefquelles  les  lièges  font  recoupés , ne 
dévoient  être  que  pour  faire  entrer  les  bêtes , parce  que  ces  entrées  aboutilTent  à des  portes  qui 
nont  que  cinq  pieds  huit  pouces  de  haut. 

Au  profil  des  lièges , il  faut  remarquer  que  les  pierres  font  creufées  par  le  delTus,  de  manière 
qu’à  l’endroit  des  joints , elles  font  relevées , afin  que  la  pluie  n’y  puilTe  entrer.  Tout  cet  Edifice 
ell  bâti  d’une  pierre  très-dure,  ruiliquement  taillée. 

Serlio  fait  les  joints  des  pierres  dont  les  lièges  font  faits,  tout  autrement  qu’ils  ne  font; 
car  il  ne  fait  point  les  rebords  qui  font  par  le  deffus  ; & au  lieu  que  les  joints  montons  font 
tout  droits  y il  les  fait  entailles  en  manière  de  joints  recouverts. 
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de  L'AMPHITHÉ ATRE  de  VÉRONE. 


planche  III. 

L ...  ..  4^  refKÙaK  une  pirtie  de  lelêTation  du  mur  extérieur  de  l’Amphithéâtre, 

*3*^  irAe  •*e  **  arcade».  Le  premier  & le  fécond  ordre  ont  des  pilaftres  tout-à-fait 
à ct^tA  •?»<  premier  ; mai» 

ibot  de  beaucoup  plus  larges  que  ceux  du  premier  , & ils  font  confondus 
U bandeaux  des  arcs  : les  ceintres  des  arcs  font  extradoffés.  Au  deffus  de  la 

LT^trouteaie  ordre,  U Y a un  focle  de  trois  pieds  de  haut.  Toutes  les  p.erres  qui 
cet  Edtice.  Ibnt  tulliquement  taUlées;  ce  qui  les  fait  paroître  être  en  boffap  Le 
***^^-a_  «nerié;  & ne  l’avant  pas  fait  fouiller,  je  me  fuis  réglé  au  rez -de-chauffee 
riL»,  que  fai  cru  devoir  être  déterminé  pr  les  leuils  des  palT^es  qui  entrent  du  corndor 
^Knetr  an  dedans  de  la  place  du  milieu  : ce  qui  étant  fuppofe , la  hauteur  de  tout  1 Edifice  tft 
de  qtt«te-Tingt.<reiie  pieds  fept  pouces  & demi. 

SUUO  ne  met  point  les  petits  focles  qui  font  au  deffus  de  chaque  corniche , outre  ceux  qu’il 
^-je  \a  premiTordre,  il  fiiit  la  dillance  d’entre  le  haut  des  arcs  & le  deffous  de  1 architrave, 
^Va:^  d’un  pied  un  pouce  deux  tiers;  au  fécond  ordre,  il  fait  la  hauteur  du  pdallre  avec 
ks'foSri  deffoL  îi  le  !îupiteau,  trop  haut  de  deux  pieds  fept  pouces  & demi.  L entablement 
eâ  aua  trop  haut  de  fix  pouces  un  quan.  La  diftance  depuis  le  deffus  de  la  corniche  du  premier 
oedre  lu^au  deffus  de  fappiii  des  arcs  du  fécond,  eft  trop  petite  de  la  moiue.  Il  fmt  les  arcs 
troc  de  «pt  pieds  deux  pouces  & demi,  & trop  étroits  de  cinq  pouces.  Au  troifième  ordre , 
rL  le  pOaffre , avec  le  focle  & le  chapiteau,  trop  bas  d’un  pied  deux 
«î  m»  trois  pouce».  La  dillance  depuis  le  deffus  de  la  corniche  du  fécond  ordre  jufqu  au 

trop  saut»  de  quatre  pied»  cinq  pouces. 
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DE  L’AMPHITHÉATRE  DE  VÉRONE, 


PLANCHE  IV. 

J_,  A quatrième  Planche  contient  les  profils  en  grand  des  principales  parties  des  ordres  de  la 
face  extérieure,  lefquellcs  font  l’impolie  des  arcs,  le  chapiteau  des  pilafires , & l’entablement 
du  premier  ordre , l'impolie  des  arcs  du  fécond  ordre , le  chapiteau  des  pilallres , l’impolie  des 
arcs,  & l’entablement  du  troifième.  Aux  deux  premiers  ordres,  les  chapiteaux  & les  entablemens 
font  femblablcs , quoique  les  mefures  foient  différentes.  Les  architraves  du  premier  fit  du  fécond 
ordre  font  en  bolTages  de  rullique , fans  être  ornés  d’aucune  moulure. 

Serlio  met  des  feoties  au  bas  des  chapiteaux  du  premier  fit  du  fécond  ordre,  fit  au  bas  de 
l’impolie  des  arcs  du  fécond  ordre , qui  n’y  font  point.  Il  fait  l’impolie  du  troifième  ordre  tout 
autrement  qu’elle  n’eft , y m.arquant  des  moulures  qu’elle  n’a  point.  A la  corniche  du  troifième 
ordre , il  a oublie  le  filet  qui  cil  fous  le  quart-de-rond  ; fit  il  ne  profile  pas  le  delTous  du  larmier 
comme  il  ell. 

Palladio  rapporte  dans  fon  Ordre  Tofean,  quelques  particularités  du  premier  ordre  de  cet 
Amphithéâtre;  mais  ni  le  caraélère  ni  les  melures  qu’il  en  donne,  ne  font  véritables.  Il  met 
un  fcul  filet  au  lieu  des  deux  qui  font  au  chapiteau , fous  la  doucine  qui  ell  à la  place  de 
l’échine.  11  met  un  cavet  ou  cymaife  Dorique  au  tailloir , qui  n’y  ell  point  ; fie  il  met  encore 
un  filet  fous  la  doucine  du  haut  de  la  corniche , qui  n’y  ell  point  auffi.  Pour  ce  qui  ell  des 
proportions , il  fait  tous  les  filets  de  la  moitié  plus  petits  fit  plus  délicats  qu’ils  ne  font. 
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CHAPITRE 

Vu.  Thiatrc  de  Marcellus , à Rome. 

\ -fiVJTï  St  bâtir  ce  Theitre  pour  immortaliier  la  mémoire  de  Marcellus,  fils  de  fa  fœur 
i U âniias  Je  cet  Edifice  ert  préléntement  ruiné , &.  rempli  par  le  Palais  Savelli  qui  y 
^ bi^  n De  tefie  qu'une  partie  du  mur  de  dehors , & du  corridor  ou  porùque  extérieur  de  la 
partie  <pa  cd  en  lood,  & dans  laquelle  les  ûèges  font  placés. 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

T 's  y ai  û«  cinq  Planches;  la  première  eft  le  plan  général  du  rez-de-chauffée , que  je  n’ai 
^c»2t  «eidre  mais  feulement  copié  d’après  un  plan  très-ancien , qu’un  de  mes  amis  me  prêta 
knd«  rews’a  Rome , & m’affura  qu’U  atoit  été  levé  par  l’ArchiteSe  qui  conduifoit  le  bâtiment 
du  Palais  qui  eA  prefentement  à la  place  de  ce  Théâtre.  Quoique  cene  Planche  foit  la  feule,  de 
«.-tes  celles  qui  fiant  dans  ce  Livre  , que  je  n’aie  point  mefuree , j’ai  bien  voulu  la  mettre  avec 
les  antres , comme  étant  néceilaire  pour  donner  une  idée  des  Théâtres  des  Anciens. 

StiUO  un  plan  qui  n’ell  différent  de  celui-ci  qu’en  très-peu  de  chofe. 
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PLANCHE  IL 

X_i  A deuxième  Planche  contient  une  partie  du  plan  8c  de  l’élévation , avec  le  profil  de  ce  qui 
refte  du  Théâtre.  Le  premier  ordre  étant  enterré  jufqu’à  la  moitié  de  la  colonne , comme  j’étois 
fur  le  point  de  faire  fouiller  pour  en  découvrir  le  bas,  on  m’avertit  que  je  le  pouvois  voir  dans 
la  cave  d’une  maifon  qui  y eft  adolfée , où  j’ai  trouvé  que  les  colonnes  de  ce  premier  ordre  qui 
eft  Dorique,  font  pofées  fur  un  focle  continué,  fans  avoir  ni  bafe  ni  orle  par  le  bas.  Le  fécond 
ordre  efi  Ionique;  fes  colonnes  font  fut  des  piédefiaux  qui  n’ont  point  de  bafe.  Les  colonnes 
du  fécond  ordre  font  faillantes  de  plus  de  la  moitié  de  leur  diamètre.  La  hauteur  du  premier 
ordre  eft  de  vingt-neuf  pieds  deux  pouces  deux  tiers  ; fa  colonne  , avec  le  chapiteau , eft  de 
vingt-trois  pieds  fept  pouces  ; l’entablement  eft  de  cinq  pieds  fept  pouces  deux  tiers  ; le  diamètre 
du  bas  des  colonnes  eft  de  trois  pieds  ; les  trumeaux  ont  fix  pieds  quatre  pouces  8c  demi  de 
large  ; les  arcs  ont  huit  pieds  neuf  pouces  ; leur  hauteur  eft  de  vingt  pieds  onze  pouces.  La 
hauteur  du  fécond  ordre  eft  de  trente-un  pieds  fept  pouces  8c  demi.  Le  piédeftal  eft  haut  de 
trois  pieds  huit  pouces  un  quart  ; les  colonnes , avec  la  bafe  8t  le  chapiteau , font  de  vingt-un 
pieds  onze  pouces  ; l’entablement  a fix  pieds  un  quart  de  pouce  de  haut  ; les  trumeaux  ont  fix 
pieds  un  pouce  de  large  ; le  diamètre  du  bas  des  colonnes  eft  de  deux  pieds  cinq  pouces  un 
quart;  la  largeur  des  arcs  eft  de  neuf  pieds  un  quart  de  pouce,  8c  leur  hauteur  de  dix-neuf 
pieds  un  quart  de  pouce.  La  diminution  des  colonnes  commence  du  pied  ; 8c  leur  diamètre  au 
droit  du  tiers  de  leur  hauteur , eft  moindre  que  celui  du  bas. 

Serlio  marque  des  bandeaux  autour  des  arcs,  8c  des  tètes  au  droit  de  la  clef  des  arcs  du 
fécond  ordre,  qui  n’y  font  point.  A la  frife  du  premier  ordre,  il  met  cinq  métepes  entre  deux 
colonnes,  8t  il  n’y  en  a que  quatre.  Pour  les  mefiires,  me  réglant  fur  le  diamètre  qu’il  donne 
aux  colonnes  du  premier  ordre , je  trouve  qu’il  fait  l’entablement  trop  haut  de  huit  pouces  un 
quart  ; les  trumeaux  trop  étroits  de  deux  pieds  trois  pouces  un  fixième  ; les  arcs  trop  larges  de 
trois  pieds  deux  pouces  8c  demi , 8c  trop  bas  d’un  pied  trois  pouces.  Au  fécond  ordre , il  fait  les 
piédeftaux  trop  bas  d’un  pied  neuf  pouces  cinq  huitièmes  ; la  colonne , avec  la  bafe  8c  le  chapiteau , 
trop  haute  de  dix  pouces  un  quart  ; l’entablement  trop  haut  de  fept  pouces  deux  tiers  ; la  largeur 
des  arcs  trop  grande  de  trois  pieds  un  pouce  cinq  douzièmes.  Il  les  dit  être  de  même  largeur 
que  ceux  d’en  bas,  ce  qui  n’eft  pas;  8c  il  les  fait  trop  hauts  d’un  pouce  un  quart. 
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planche  111. 

ï à tKiUmc  cvvitkrnt  profils  en  grand  du  premier  ordre , qui  font  le  bas  des 

. J „ < U rJ  iw  renverte  de  leur  chapireau  , 1 entablement  1 impolie  des  arcs, 

1^.^^  Il  iÙtlLu»  <}Uf  le  haut  tie  1j  colonne.  Les  gouttes  qui  iont  au  droit  des 

^ ^ ^ looiles  en  forme  d'un  erSne.  Le  filet  de  delTus  ert  quatre.  A la  ftife , les  trigliphes 
^ ‘ de  Large;  üs  font  grarés  de  deux  canaux  creuies  en  triangle , & de  deux  moitiés 

La  largetar  des  métopes  ell  d'un  module  quinze  parties  cinq  fixièmes , & leur  hauteur 
^ M d'n»  «t^e  dix  parties  onze  ttcnte-ûxièmes , de  forte  quelles  ne  font  pas  quarrées. 

“ ^ ^ ^ moulures  d'en  bas  de  la  corniche , & quatre  gouttes  du  foffite  du  larmier , 

^ rtpcodent  au  droit  d'un  trigliphe , comme  je  l'ai  delTiné.  Le  relie  des  moulures  de 

«ne  eoenkhe  ell  entièrement  ruiné.  Le  profil  que  j’en  ai  tracé  par  un  foui  trait , n'ell  que  par 
ceomfoirr.  Le  diomèue  du  bas  des  colonnes  ell  de  trois  pieds , lequel  ell  réduit  en  deux  modules , 
dnifos  cSJC-aa  en  trente  parties. 

Skxiio  dorme  les  profils  en  grand  des  membres  de  cet  ordre,  au  Chapitre  VI  du  quatrième 
Lxre.  Le  chapiteau  & l'impolie  font  allez  bien  dellinés  ; mais  à l’architrave  , il  ne  fait  pas  le 
feet  qui  ell  au  deJus  des  gouttes  , quarré  comme  il  ell.  A la  frife , il  fait  un  congé  au  haut 
des  trigliphes , qui  n’y  ell  point.  Il  marque  les  canaux  des  trigliphes  en  demi-cercle , & ils  font 
qaaire^  A b corniche , ü ne  refend  pas  les  entre-denticules  jul’qu’en  haut , comme  ils  le  font, 
n met  un  caret  fur  les  denticules , qui  n’y  ell  pas.  Il  fait  le  diamètre  du  haut  des  colonnes  trop 
peta  de  quatre  parties  ; le  chapiteau  trop  bas  de  deux  parties  onze  douzièmes  ; 1 architrave  aufli 
ooo  bas  rfunc  partie  & demie.  La  ftife  , fans  y comprendre  le  chapiteau  des  trigliphes , ell 
eocote  trop  baffe  de  trois  quarts  de  partie , & la  corniche  trop  haute  de  feize  patries. 

M-  DE  Ch.smbrat  , dans  cet  ordre , met  un  orle  au  bas  de  la  colonne  , qui  n y ell  pas.  A 
r*cKitTaTe , il  bit  faire  retour  au  lilleau  du  haut  au  droit  des  trigliphes , ce  qui  ell  aufli  contre  la 
vérité.  Il  fait  le  haut  des  demi-canaux  des  trigliphes  en  chanfrein.  11  f.ût  1 allragale  & 1 orle  du 
haut  de  la  colorme , enfemble  uop  hauu  d’un  tiers  de  partie.  11  fait  tout  le  chapiteau  trop  bas 
jje  deux  parties  onze  douzièmes , & trop  falllant  de  trois  quarts  de  partie , 8t  les  moulures  mal 
proportkmnées  entr’elles.  Il  fait  l’aftragale  trop  faillant  d’une  panie  un  douzième.  Il  fait  l’architrave 
azA  ûillant  que  le  haut  de  la  colonne , ce  qui  n’ell  pas.  Il  fait  le  lilleau  du  haut  de  l’architrave 
8t  les  gouttes  de  deffous  les  trigliphes , chacun  trop  hauts  de  dix-fept  dlx-huitièmes  de  pâme  ; 
k filet  de  deffus  les  gouttes  trop  haut  de  trois  dixièmes  de  partie , & la  fnfe  trop  baffe  de  cinq 
■enriemes  de  partie.  11  fait  les  métopes  quarrées.  La  corniche  etl  à peu  près  jufte  de  hauteur  ; 
...iW  U proportion  des  moulures  n’y  cil  pas  obfervée. 

VicsoLE  a donné  le  profil  en  grand  de  ce  premier  ordre;  m.iis  il  a changé  8c  la  figure  8c 
ks  pvoportions , Tayant  réduit  comme  il  a cru  que  l’on  devoit  faire , Sc  non  comme  il  efl  ; de  quoi 
fl  donne  avis  en  fon  Avant-Propos. 
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PLANCHE  IV. 

L A quatrième  Planche  contient  plufieiirs  parties  en  grand  du  fécond  ordre  ; favoir , le  piédertal 
& la  baie  des  colonnes,  plufieurs  parties  du  chapiteau  féparément,  tcHes^que  font  le  plan  renverfé, 
la  face  du  coté , le  profil  par  le  milieu  du  côté , &t  le  profil  par  le  milieu  de  la  face. 

Le  plcdellal  n a point  de  bafe , & le  de  ell  plus  large  qu’il  n’eif  haut.  La  baie  des  colonnes 
efl  attique.  Par  le  plan  du  chapiteau , on  peut  connoître  que  les  colonnes  font  de  cinq  parties 
& demie  plus  faillantes  que  leur  demi-diamètre.  Au  delTus  du  quart-de-rond  ou  échine  du  cha- 
piteau, il  y a un  autre  quart-de-rond  renverfé,  comme  on  le  peut  connoître  au  profil  par  le 
milieu  de  la  face.  Les  ornemens  qui  font  au  rouleau  du  chapiteau  par  le  coté  , ne  font  pas 
continués  par  le  dellus , où  ils  ne  fe  pourroient  pas  vo*ir. 

Serlio  ne  marque  point  au  chapiteau  le  quart-de-rond  renverfé  qui  efl  au  defTus  du  quart- 
de-rond  ordinaire.  11  fait  le  piededal  trop  bas  d un  module  treize  parties,  le  chapiteau  trop 
haut  dune  partie  un  tiers.  11  faut  noter  quil  fuppofe  que  l’aftragale  6c  le  ület  du  haut  de  la 
colonne , font  partie  du  chapiteau. 

M.  DE  Chambray  fait  la  bafe  des  colonnes  trop  bafTc  & trop  faillantc  d’une  partie;  & ne 
donne  pas  aux  moulures  les  proportions  qu’elles  ont  entr’elles. 
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PLANCHE  V. 


L . contient  le*  iutres  parties  qui  relient  du  fécond  ordre,  qui  font  l’im- 

* 'H  cKâpitCJiu  , U proportion  du  contour  dos  volutes , & rcniablemcnt. 

* U0  P«u  CAvet  p4i  dcddus  le  hlct  du  premier  allragaie.  La  frilc  de  cette  importe  a 
■*.  w nu  du  mur  d’une  partie.  Le  deffous  de  toutes  les  moulures  de  cette  importe 

^ texent  par  le  deTont  ; ce  qui  confirme  la  remarque  qui  a déjà  été  faite , que 

^ lever  le  detlous  des  mouhites  pat  le  devant , nell  point  pour  faire  patoitte 

plus  ctoodes  qu'elles  ne  font , parce  que  û cela  étoit,  on  auroit  dû  le  faire  à 1 ordre 
^ b«  i*wn  i celui  d’en  haut , où  la  grandeur  des  faillies  fe  voit  toujours  affez  facilement. 
A*  Ak^ou.  les  volutes  femblent  ovales,  quoique  effedivement  elles  foient  tondes;  & cela 
^ ce  que  le  commencement  de  la  première  révolution  , eft  ferré  d’une  autre  manière 
«•jBx  aunes , où  eUes  font  parfaitement  rondes.  Les  bandes  de  l’architrave  font  plus  fail- 
les par  le  haut  que  par  le  bas.  Le  bas  de  la  première  bande  eft  plus  faillant  que  le  haut 
Ac  U coi^.  La  frife  répond  prefque  à plomb  du  bas  de  la  troifième  bande  de  l’architrave. 
La  corniche  a plus  de  hauteur  quelle  ne  devroit  avoir  à l’égard  de  l’ordre;  ce  qui  peut  fortifier 
Fin^inn  de  ceux  qui  croient  que  les  corniches  qui  couronnent  1 Edifice  , doivent  avoir  relation 
i û hauteur  de  tout  l’Edifice.  Les  moulures  du  haut  de  ce«e  corniche  font  entièrement  ruinées. 
Le  profil  que  fen  ai  tracé  par  des  points , n’eft  que  par  conjefture. 


Sealio  fait  joindre  la  frife  par  un  congé  au  lifleau  du  haut  de  l’architrave , & rentrer  la 
»fi£aru.-e  des  volutes  dans  le  quart-de-rond  ou  échine  du  chapiteau  ; l’un  & l’autre  eft  contre 
U vérité , de  même  que  le  profil  qu’U  donne  de  l’impofte.  Il  fait  le  chapiteau  trop  haut  d’une 
partie  deux  feptièmes.  La  largeur  de  la  face  du  tailloir , eft  trop  grande  de  deux  parties  deux 
fcpoémes  ; la  largeur  de  dehors  en  dehors  des  volutes , eft  trop  grande  de  deux  parties  un 
. l’architrave  eft  trop  bas  de  trois  parties  un  tiers.  Il  fait  la  frife  trop  haute  de  fîx  parties 
deux  tiers , bt  la  corniche  trop  haute  de  douze  parties  un  feptième. 


M.  DE  CHAMBRAT  n’a  point  mis  le  quart-de-rond  renverfé  qui  eft  au  deffus  du  quart-de-rond 
du  chapiteau.  Il  ne  fait  pas  monter  le  premier  contour  des  volutes  affez  haut  d une  parue  deux 
tiers-  Il  dit  que  les  volutes  font  ovales.  Les  côtés  des  oves  qui  font  tout  unis , il  les  fait  ornés 
«Ton  II  met  une  feuille  entre  les  oves , au  lieu  d’un  dard.  11  fait  la  même  faute  aux  oves 

de  la  corniche , & n’obferve  pas  que  ces  oves  répondent  au  droit  de  chaque  denticule.  11  fait 
tost  Tordre  entier  trop  haut  de  quatre  parties  un  tiers,  dont  la  colonne,  avec  la  bafe  üc  le 
chapiteau,  eft  trop  haute  de  neuf  prties  cinq  fixièmes , 8c  l’entablement  trop  bas  de  cinq  parties 
k L’albagale  du  haut  de  la  colonne  eft  trop  bas  d’un  tiers  de  partie.  Toutes  les  moulures 

du  enfemble  font  trop  hautes  d’un  tiers  de  partie.  Le  diamètre  du  haut  de  la  colonne 

eft  trop  grand  de  fept  parties.  La  largeur  de  la  face  du  tailloir  eft  auffi  trop  grande  de  quatre 
parties.  Il  fiit  rotchittave  trop  haut  de  cinq  parties  un  tiers  , & trop  faillant  d’une  partie  8c 
U en  fait  les  bondes  à plomb.  La  friTe  eft  trop  haute  d’une  partie , & trop  faillante  d’une 
Ôemi-portie.  La  corniche  eft  trop  baffe  d’une  partie.  Il  fait  le  filet  du  bas  trop  haut  d un  quart 
de  partie.  Le  quort-de-rond  eft  aulli  trop  haut  d’une  partie  8c  demie.  La  bande  des  denticules 
eft  trop  baffe  d’une  demi-partie.  Le  filet  de  deffus  eft  auftl  trop  bas  d un  tiers  de  partie , 8c  le 
utüo  trop  bout  de  trois  parties. 
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CHAPITRE  XXIV. 


Des  Thermes  de  Dioclétien  , à Rome. 


et  Edifice  fut  commencé  par  les  Empereurs  Dioclétien  & Maximien  , & achevé  par 
Conftantin.  Ces  Thermes  occupoient  une  grande  place , étant  compofés  de  beaucoup  de 
bâtimens , dont  la  plus  grande  partie  eft  ruinée.  J'ai  mefuré  le  plan  de  la  partie  du  milieu. 
J’aurois  pu  delTiner  le  telle  ..  partie  à vue  d’œil  , partie  par  conjeflure  ; mais  j’ai  trouvé  plus  à 
propos  de  ne  rien  donner  que  ce  que  j’ai  mefuré  & obfervé  exaélement. 


PT,  A.NCHE  PREMIÈRE. 

J’ai  fait  fept  Planches  de  cct  Edifice;  la  première  eA  le  plan  de  la  partie  du  milieu,  que  je 
nomme  la  grande  Salle , laquelle  eA  couverte  d’une  voûte  à arête  , portée  par  huit  grandes 
colonnes  de  granité , toutes  d’une  pièce.  Elles  font  de  différentes  groffeurs , les  quatre  qui  font 
aux  angles  de  la  Salle , étant  plus  menues  que  les  quatre  qui  font  au  milieu.  Le  diamètre  des 
moindres , par  le  bas , eA  de  quatre  pieds  deux  pouces  trois  quarts  ; le  diamètre  des  plus  groffes 
eA  de  quatre  pieds  quatre  pouces.  Les  lignes  ponftuées  qui  le  croilent , marquent  les  voûtes 
qui  font  en  arêtes.  Le  veAibule  circulaire  qui  cA  au  droit  du  milieu  de  la  grande  Salle,  eA 
voûté  en  voûte  fphérique,  laquelle  a un  trou  rond  au  milieu  , repréfenté  pur  le  petit  ccrc  e 


ponélué. 

Serlio  donne  le  plan  général  de  cet  Edifice  en  petit , & quelques  parties  un  peu  plus  en 
grand.  11  repréfente  à peu  près  la  difpof.tion  générale  du  bâtiment  mais  non 
fularités.  11  omet  les  partie;  circulaires  qui  font  par  le  dehors  au  drott  de  la  grande  balle.  Il 
n’obfcrve  pas  aulfi  le  nombre  des  efcaliers , ni  leur  dilpofuion. 


des  thermes  de  DIOCLÉTIEN. 


Uî 


PLANCHE  II. 

L i PUiK.He  repréicme  le  profil  fur  la  longueur  de  la  grande  Salle.  Les  chapiteaux 

éa  colonnes  des  angles  font  Corinthiens  ; ceux  des  colonnes  du  milieu  font  Compofues.  Cela 
« me  femWe,  peut  autorifer  l’opinion  de  ceux  qui  croient  que  l'ordre  Compofite  doit  être 
place  entre  iLmique  & le  Corinthien , parce  que  le  chapiteau  Corinthien  a quelque  chofe  de 
mc'c.»  K'Tt  & de  moins  tôlide  que  le  Compofite  ; car  il  femble  qu’on  a eu  égard  à cette  diffé- 
rence de  lorce  dans  cette  Salle,  où  l’on  a, mis  les  chapiteaux  Compofues  à l’endroit  où  une 
pittj  grande  wlidite  ell  neceifoire  ; favoir , au  milieu  où  chaque  colonne  foutient  la  retombée 
oe  trois  routes , au  lieu  qu’au  coin  elles  n’en  foutiennent  que  deux.  Ce  mélange  de  colonnes 
dJfcrectes  fut  une  même  ligne  , a été  pratiqué  long-temps  auparavant , ainfi  que  Vitruve  le 
£iit  Toir  dans  la  defeription  des  portiques  que  l’on  bàtiffoit  auprès  des  Théâtres , où  les  colonnes 
de  dehors  étoient  Doriques,  & celles  du  milieu  des  portiques  é-toicut  Corinthiennes;  ft  cela 
pour  avoir  des  colonnes  de  forces  différentes , les  colonnes  du  dehors  qui  foutenoient  un  pefant 
entablement , & les  folives  du  portique  , ayant  befoin  d’une  plus  grande  force  que  celles  du 
Bulieu , qm  ne  ibutenoient  que  les  lolives.  La  vente  elf  que  dans  tous  les  Edifices  antiques  que 
j’ai  mefurés , je  n’ai  vu  que  cet  exemple , ou  1 ordre  Compofite  foit  mêlé  avec  les  autres  ordres. 
Les  bal'es  des  colonnes  Compofues  font  les  méme’s  que  celles  des  Corinthiennes  : l’entablement 
eff  auffi  pareil.  Les  colonnes  font  de  granité , toutes  d’une  pièce.  Les  bafes , les  chapiteaux  & 
reaublement , font  de  marbre  blanc  ; tout  le  relie  eli  de  brique  incruflée  de  liuc. 
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profil  DE  LA  GR.ANDE  SALLE  DES  THERMES  DE  DIOCLEIIE  X.  A ROME. 
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planche  III. 

y ^ A troifieine  Planche  contient  1 entablement , avec  la  face  Ôc  le  prohl  par  le  milieu  du  cha- 
piteau des  quatre  colonnes,  qui  font  aux  angles  de  la  grande  Salle.  Au  delTiis  du  tailloir  du 
chapiteau , il  y a un  petit  filet  quatre  fur  lequel  pofe  l’architrave.  Tout  cet  entablement  eft 
fort  orne , à la  referve  de  la  frife  qui  n a point  de  fculpture.  Elle  eft  jointe  au  lideau  du  haut 
de  l’architrave  par  un  congé.  A la  corniche,  les  denticules  font  plus  larges  que  hauts.  Ils  ont 
cinq  parties  & demie  de  large,  & les  efpaces  entre  deux,  une  partie  trois  quans  de  large.  Au 
delfus  des  modillons , il  y a deux  larmiers  de  grandeur  différente.  Le  plus  petit , foutenu  par 
les  modillons,  porte  une  doucine,  fur  laquelle  l’autre  larmier,  qui  eff  plus  grand,  fait  une 
faillie.  Ce  larmier  ell  orné  par  deffous,  de  même  que  dans  fa  face,  de  rofes  Sc  de  coquilles 
enfermées  dans  de  petits  fleurons. 


Ll 
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des  thermes  de  DIOCLÉTIEN. 


X ^rrWfBe  Pboche  contient  les  prties  du  chapiteau  des  quatre  colonnes  H 
TJthie  SaMe;  ùtsait.  U ûce  l'ur  langle  du  tailloir,  & le  plan  renverfé.  Touteri''"^? 
ic.viides  ies  unes  des  autres , & les  petites  qui  l'ont  deffous  les  rôles  du  tailloir 
à que  U lérre  du  val'e  du  chapiteau  ; de  manière  que  la  rofe  qui  del'cenr'T"’'^"' 
«es,  eil  d’une  grandeur  exuaordinaire.  Les  premières  feuilles  font  arrondies  au  bas 
an.  parce  quelles  ont  beaucoup  d’èpailleur  fur  le  tambour,  & qu’elles  retournent  en  dlff  ' 
rairagale  de  U colonne.  La  fiiüie  de  cet  alhagale  ell  extraordinairement  petite  à l’ègr'î 
üec  ou  orle  qui  le  fouiient,  & qui  a une  grande  faillie.  “ 
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PLANCHE  V. 

J__  A cinquième  Planche  contient  les  parties  des  quatre  colonnes  Compofites  du  milieu  de  la 
grande  Salle  ; lavoir , la  baie  marquée  B , & la  face  !k  le  profil  par  le  milieu  de  leur  chapiteau , 
gr  la  baie  des  colonnes  Corinthiennes , marquée  A.  Il  faut  remarquer  que  toutes  les  colonnes 

étant  de  differentes  groffeurs , j ai  mefure  celle  qui  eft  de  moyenne  grolfeur , dont  le  diamètre  elf  i 

de  quatre  pieds  quatre  pouces , que  j’ai  réduit  en  deux  modules,  divifés  chacun  en  trente  parties.  i 

Au  chapiteau,  les  volutes  qui  ne  defeendent  pas  jufqu’aux  grandes  feuilles,  montent  dans  le 

tailloir;  & les  bandes  qui  forment  leurs  révolutions  avec  leur  lifleau,  au  lieu  d’entrer  dans  le 

vafe,  font  continuées  de  l’une  à l’autre,  félon  la  courbure  du  tailloir.  Ces  volutes  font  ornées 

d’un  rinceau  de  feuilles  qui  tourne  dans  les  révolutions,  & la  dernière  révolution  eft  couverte 

d’une  lofe.  Par  deffus  le  tailloir,  il  y a un  filet,  de  même  qu’aux  chapiteaux  Corinthiens.. 
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THERNÎES  DE  DIOCLÉTIEN. 


â txime  FiaiK'ke  contient  encore 


Up^SUe;  urou,  le  plan  tenver.ërüt  la  face  L l’angt  du  tailloir  L 
tetvoca  éa  ntetiK  marbre  pat  le  delTous,  qui  les  tiennent  atLhées  au  derrière  T 

fcud^.  eo.o«equiU  ne  peuvent  être  vus  d’en  bas;  ce  qui  ellfait  poux  les  aff 
Aet  qael/es  ne  le  lompent  facilement.  ° P ux  les  afFermix,  & 
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planche  vil 

La  feptième  Planche  contient  les  parties  de  l’ordre  qui  traverfoit  le  devant  des  chambres 
ou  cabmets,  tant  au  dro.t  de  la  grande  Salle,  qu’au  droit  des  autres  Salles  qui  font  aux  deux 
bouts.  Ces  parues  font  la  face  e profil  par  le  milieu,  & le  plan  renverfé  d’un  chapiteau  des 
pdallres,  atxc  1 entablement.  Il  faut  noter  que  je  n’ai  pas  trouvé  ces  parties  alTemblé^  comme 
je  les  reprefente;_,a.  trouve  à 1 endroit  marqué  fur  le  plan  de  la  lettre  C,  le  chapiteau  du 
pilaflre , qui  elt  d une  manière  particulière , ayant  trois  moyennes  feuilles  , & deux  grandes 
enuères , avec  deux  moitiés  à chaque  face.  La  même  chofe  ell  à un  pilalire  qui  refte  dans  les 
ruines  du  frontifpice  de  Néron , ainfi  que  je  l’ai  remarqué.  Il  y a apparence  que  cela  eft  fait , 
parce  que  les  feuilles  des  chapiteaux  des  pilafires  à l’ordinaire , font  plus  larges  que  celles  des 
chapiteaux  des  colonnes  ; mais  fuivant  cette  manière , il  fe  trouve  que  chacune  de  ces  douze- 
feuilles  nont  que  la  largeur  de  chacune  des  huit  de  la  colonne,  à caufe  que  la  diminution  de 
la  colonne  confirme  la  place  de  la  neuvième  feuille  qu’elle  devroit  avoir,  fuivant  la  proportion 
que  fa  circonférence  a avec  celle  dû  pilaftre.  Ce  qu’il  y a à redire  à cette  manière , efi  qu’y 
ayant  deux  feuilles , ces  tigettes  font  un  peu  trop  proches  de  l’angle  ; &.  cela  fait  que  les  volutes 
des  angles  font  plus  droites , & tournent  plus  court  qu’aux  colonnes. 


M m 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Bains  de  Paul  Æmile , à Rome. 

I_  A ccaimaae  opinion  eft  que  les  ruines  qui  fe  voient  auprès  de  l’Eglife  de  Ùn3  lu 
ta  vu  L-trutf , iônt  les  relies  des  Bains  de  Paul  Æmile.  ^ * Mana  in 


PLANCHE  PREMIÈRE. 

JaI  tüt  trois  Planches;  la  première  eft  le  plan  de  ce  que  fai  pu  trouver  de  la  n;,rr;»  • 

t«le.  Elle  a U tonne  du  haut  du  dedans  d’un  Théâtre  , qui  ell  ce  que  Vitruve  appelle'^r 
pxtiqae  du  haut  des  degrés  du  Théâtre.  Ce  portique  ell  foutenu  fur  des  trumeaux . à chacu^ 
(faquili  il  7 a un  pilailie  appliqué , non  fur  le  milieu , mais  un  peu  à côté. 


\ 


f.  r^iÊnv,ie. 


r- 
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PLANCHE  III. 

L.  * ttoilièTnc  PUiKhi-  contient  les  pa'liis  de  la  corniche  qui  eft  au  droit  des  étages  'V  A 
Kaie  Jv  U coriuc.Sc  des  piedelbux,  la  baie  Sc  le  chapiteau  des  pilallres,  l’entablement  l’im  '1/ 
Jt  k Krtoeaj  des  arcs-  La  corniche  qui  ert  au  droit  des  étages,  eft  marquée  A.  Aux' b H * 
des  arcs,  le  balutlie  qui  y ert  repreienré , ert  au  milieu  des  arcs  au  droit  de  la  clef.  La  larg 
pih«m  ert  o’uB  pied  un  fxmce  deux  tiers,  que  j’ai  réduit  en  deux  modules,  diviles  chacun 
iicste  paraci.  Toutes  les  faUlics  font  à compter  de  la  ligne  qui  pâlie  par  le  milieu  du  pilalIrT 


F I N. 


A PARIS, 

DE  LTMPRIMERIE  DE  MONSIEUR. 


M.  D C C.  L X X I X. 
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